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INTRODUCTION. 



Le Hainaut, vieille terre des Nervielis dont Cesar a vante la valeur, Le Hainan ™ moyen 
etait un pays de nobles prouesses et de chevalerie. La feodalite y res- 
tait fortement empreinte. Peu adonne au commerce et a l'industrie, 
tirant presque toutes ses ressources de Fagriculture, priv£ d'ailleurs de 
ces grandes communes qui, en Flandre et en Brabant, virent de bonne 
heure se former une bourgeoisie puissante 1 , il semblait a Tepoque ou 
nous nous pla^ons, d^volu a une aristocratie nombreuse et guerriere, 

1 Ce qu'on lit dans H. d'Outreman, Hist, de Valenc., 2* P., ch. XV, des bourgeois de Va- 
lenciennes, n'affaiblit pas la v6rit£de ce que nous avangons ici en g£n£ral. Gf. Menestrier, Les 
diverges espices de noblesse, Paris, 1681, in-12, pp. 8-11; notre M&moire sur le commerce , 
p. 142; nos Nouv. Archiv. histor., t. V, p. 198, et le texte du roman de Gilles de Chin, vers 
4,649, relatif aux hauls bourgeois de Tournay. 

O. 
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et, lorsque d£ja un changement tres-sensible s'etait oper^ dans les moeurs 
et dans les coutumes , Jean Lemaire ^crivait encore : 

.. Je qui fus, en temps de guerre et noise, 
N£ de Hainau , pais enclin aux armes 1 . 

On pouvait appliquer aux habitants de cette province ce que disait 
Otfried des Francs en general : 

Gidan ist nu redina, 

Thaz si sint quale thegana , 
Ouch gote thiononte alle, 

Joh uuisduatnes foUe *. 

George chasttiiain ou L'historien d'un de nos paladins les plus brillants, soit George Chas- 

Lefevre de Saint- . r . . , 

Remi tellain, comme on l'a cru pendant deux siecles, soit le neraut Charo- 

lais, ainsi que le dit M. Buchon 5 , atteste que jadis au pays de Haynau 
et a I' environ estoit la fleur de chevalerie , autant que pour lors on sceust 
trouver ne querre : car coustume estoit en celluy temps, que quand un noble 
Iwmme venoit en eage competent de porter armes, jamais ne cessoit (non doub- 
tant peril de corps, peines ne travaux quadvenir lui peust) qu'il n'allast en- 
querant les hauls fails d 9 armes et les beaux voyages d'Outremer et d 9 autre part; 
oil Us acqueroient et faisoient tant par leurs hautes prouesses, que leur renom- 
mee s 9 espandoit et fleurissoit par tous regnes, et encore fait aujourd 9 huy, comme 
ci-apres pourrez oir... Et en especial du tres-vaillant en son temps nomme messire 

1 La Concorde des deux langaiges. 

2 Otfridi Evang., lib. I, cap. I, v. 221-24, apud Schilteri Thes., 1. 1, p. 26. 

3 Sur cette question voir la note que M. le baron de Gerlache a bien voulu nous emprunter 
dans sa belle introduction a YHist. des Pays-Bas, 2 e 6dit., Brux., i842, p. 20. Cf. un passage 
extrait de YHistoire de la Toison dor en espagnol, par don Julian de Pinedo y Salazar, et con- 
cernant le hgraut Charolais Jean Lefevre de Saint-Remy , Coll. des chron. not. /r., par J. A. Bu- 
chon, Monstrelet, t. VII. p. 261. Le titre de Charolais a pu 6tre porte* par G. Chastellain 
comme par Saint-Remy, avant de devenir, ainsi que lui, premier roi d armes ou Toison dor; il 
semble mgme que ce fut le grade imme'diatement inftrieur. 
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GUUm de Tradgnies... Et aussi ne sont pas a mettre en oubli autres vaillants 
chevaliers de Haynau, qui depuis out regne et tant fait durant leur temps qua 
toujours en sera perpetuelle memoire, dont I'nn fut nornme messire Lion de 
Chin, et t 'autre messire Jehan de Verchin, senechal de Haynau*. 

L'auteur qui a translate notre poeme en prose (nous penchons pour 
Chastellain) dit a peu pres dans les m&nes termes : « Comme il soit 
» notoire que ou pays de Haynau estoit la fleur de chevalerye , autant 
» que en pays dont pour lors on seusist (eusist) a parler; car en ce 
» temps d'adont puis que ung noble homme venoit en eage de porter 
» armes, jamais ne cessoit de serchier et querir les armes en estranges 
» contrees , ou par leur force et vaillance ils achevoient et mettoient 
» a fin les perilleuses adventures, en tant que leur renommee s'espan- 
» choit et flourissoit par tous rengnes, et faict encores aujourd'uy, 
» comme chy appres porres oir raconter, etc. 2 . » 

Ce qui etait vrai au XV e siecle avait encore plus de verite au XII 6 . Histnircauthemiqucdc 

* r # Gillcs de Chin. 

Giselbert affirme, sous Fan 1180, qualors l'infanterie du Hainaut etait 
reputeelameilleure 3 ; mais la chevalerie Femportait n&essairement sur 
ces combattants roturiers. Entre les braves que recommandaient a la 
fois leurnaissanceet leur courage, Gilles de Chin 4 tenait un des premiers 
rangs. II passait, affirme Jacques de Guyse, pour le plus loyal, le plus 
intrepide et le plus accompli chevalier de France et d'AUemagne 5 . Eloge 

1 Histoire du bon chevalier messire Jacques de Lalain, Bruxelles, 1634, in-4°, p. 2; La 
chronique du bon chevalier messire Gilles de Chin, Mons, 1837, pp. xvii, xvm. 

* La chronique du bon chevalier messire Gilles de Chin; Mods, 1837, in-8°, p. 2. 

5 lit ei in servientibus peditibus secum ducendis (quod in Hannonia tunc temporis electiores ani- 
mosioresque videbanlur. Chronica Gisleberti , 6d. du marquis du Chasteler, p. 101. (Cet historien 
est appell indifflremment Gislebert, Giselbert, Gilbert, etc.); Delewarde, Hist, generate du 
Hainaut, Mons, 1718, III, 50, 51. 

4 Sur la terre de Chin, voir la note du v. 5 du texte. 

5 Qui inter probos miUtes, expertos et audaces, ipse probior, fortior, audacior et excellentior 
habebatur et in Francia et in Allemannia. (Annal. histor. illustr. princip. Hmnoniae, £d. du mar- 
quis de Fortia , t. XI, p. 222.) 
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imite de Giselbert, qui s'exprime a peu pres dans les memes termes a 
Tegard de Gilles de S l -Aubert, gendre de Gilles de Chin 1 . 

son origine. L'histoire ne nous fournit pas de renseignements precis sur l'origine 

du seigneur de Chin; on sait seulement que son pere s'appelait Gontier 
ou Gautier. Quel est le lien de ce Gautier de Chin avec Isaac, seigneur 
de la terre de Berlaimont, possedee ensuite par le fils de Gautier, cet 
Isaac qui assassina Thierri d'Avesnes et qui vivait a la fin du XI e si&cle 2 ? 
Nous ne le savons pas avec certitude , mais il devait y avoir entre eux un 
rapport de consanguinity , puisque Theritage de Fun devint la propriete 
de l'autre ou du moins celle de son fils. Gautier et Isaac etaient peut- 
etre freres. Toutefois si le berceau de Gilles de Chin est enveloppe de 
quelque obscurite, sa race devait 6tre ancienne et illustre, a consi- 

ses i.iens ct dignites. derer ses grands biens, ses alliances et la dignite dont il &ait rev£tu 
par droit de naissance. Entre autres fiefs , il possedait la terre de Ber- 
laimont et il etait chambellan her&iitaire de Hainaut. 

chamhoiian, senechai, Giselbert dit que son gendre Gilles de Saint- Aubert etait senechal de 

boutillier ct grand- 

dc n Ha[naut es son chef et cliambellan du chef de sa femme , laquelle ex parte palris mi 
haereditaria Berlainmont et summam Hannoniensis curiae camerariam tenuit 3 ; 
ce qui est conformeautexte de Jacques de Guyse qui, a propos de Me- 
haut ou Mathilde, fille de Gilles de Chin, s'enonce ainsi : Officium ca- 
merariae Hannoniensis haereditariae ex parte patris possidebat 4 . Baudouin 
d'Avesnes est conforme a ces autorites : Et haec Machtildis, haeres terrae 
de Berlaynmont atque camerariatus Haynoniae 5 . Vinchant traduit camera- 

1 Cujus equidem jEgidii ( de Sancto Oberto ), Hannoniensis curiae summi dejure haereditario 
dapiferi, gloriosi nominis et incomparabilis probitatis et largitatis fama, inter universos milites , 
tarn in regno Francorum quam in imperio Teutonicorum gyrovagantes , dum ilk vixit, prae cae- 
teris fait exaltata. P. 44. Et quatre lignes plus bas : Hie equidem JZgidius de Cin, dum vixit, 
omnium militum in hoc saeculo viventium probissimus in armis diclus est. 

* (H. Delmotte), Recherches histor. sur Gilles de Chin et le dragon, Mons, 1821, in-8°, pp. 33- 
43; J. de Guyse, t. XI, p. 114; Vinchant, p. 201 ; t. VII de notre Recueil, p. 411. 

3 Chron. Gisleberti, p. 44. 

♦ T. XI, p. 222. 

5 Chron. Balduini Avenn., Antwerp., 1693, in-fol., p. 22. 
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rius par boutillier i J et effectivement nous voyons plus tard des succes- 
seurs deGilles de Chin prendre ce titre, tels que Gillesde Berlaimont, 
qui vivait en 1301 2 ; il est d'ailleurs suffisamment connu que la charge 
que ce mot represente a ete attachee a la terre de Berlaimont, pro venue 
primitivement du patrimoine du sire de Chin 5 . Ce qui permettrait de 
soup?onner qua la qualification de chambellan ou cliamberlens, on sub- 
stituait indifler eminent celle de boutillier, si Ton n avait des preuves que 
la charge de boutillier ou d'echanson etait un office distinct appar tenant, 
au XIl e siecle, aux seigneurs d'Aulnoye, d'ou elle passa par mariage a la 
famille de Landas 4 . Vinchant aura done confondu deux dignites reelle- 
mentsepar^es,etcequi achevede le demontrer victorieusement, e'est que 
les seigneurs de Perwez furent chambellans en m6me temps que ceux de 
Berlaimont boutilliers 5 . Vinchant, a qui nous empruntons cette particu- 
larity, Faura oublie. Quant a F office de senechal, exerce par les Saint- 
Aubert, il appartint longtemps a la maison de Werchin, puis a celle 



1 Annates de la province el comti dHaynau, Mons, 1648, in-fol., p. 228. Cf. Legrand d'Aussy, 
Hist.de la vie privee des Frangais f Paris, 4815, t. Ill, pp. 352, 358,359,362. 

* Voir notre premier vol., pp. 473, 544, et Saint-Genois, Mon. one, 1. 1, p. 349. Le chapitre 
de Saint-Genois relatif aux offices du comte* de Hainaut, ne mentionne que ceux de boutillier et 
de grand-veneur. 

5 Nob. des Pays-Bos, suite au Suppl., 1555-1614, p. 16. 

4 Arnulphus vero vir nobilis de Landast qui, mortuo jEgidio de Aunoil , summo Hannoniae 
pincerna, uxorem illius duxeral , vinum tanquam pincerna propinavit. Chron. Gisleb., p. 80. D 
s'agit de la cour pllniere tenue & Valenciennes vers 1172 par Baudouin V-le-Courageux, suc- 
cesses de Baudouin-le-B4tisseur. Jacques de Guyse, qui d&rit cette cour, t. XII, p. 209, dit 
pareillement : In quo feslo dominus JEgidius de Sancto-Oberto fuil senescaldus, el do/minus Ar- 
noldus de Landas buticulabius, ex parte uxoris ejus. Garpentier, de son c6te\ P. HI , p. 1 26, affirme 
queGe>arddeSaint-Aubert, surnomme' Maufillastre , 6Uk\t qualifig de 6otiif tfter de Hainaut. Peut- 
etre tombe-t-il dans la meme confusion que Vinchant. En cette occasion personne ne figure 
comme chambellan. Cf. notre l er vol., p. 595, aux mots Aunoit (Gilles d). 11 nest pas hors de 
propos d'ajouter que le chateau de Berlaimont, d£truit en 1643, apres la bataille de Rocroi, 
e'tait situe* sur le territoire d'Aulnoye , dans l'arrondissement d'Avesnes. M me Clemen t-Hemery, 
Promenades dans tarrond. dAvesnes, 1. 1, p. 147. Cf. encore notre premier vol., pp. 602, 603. 

5 Vinchant, p. 9. 
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d'Espinoy et en dernier lieu aux princes de Ligne *. Des alliances suo 
cessives, diffieiles a debrouiller, transmettaient ces prerogatives d'une 
famille a Tautre ; ce qui devient une source de meprises. 
Giiiosdechin,conscii- Gilles de Chin n' etait pas seulement un guerrier intrepide et experi* 

ler du comtc de Hai- # * ° r r 

1 ut mente, mais un homme prudent et sage; aussi Giselbert le compte-t-il 

parmi les conseillers qui aiderent puissamment Baudouin IV, surnomme 
le Bdtisseur, a diriger les affaires nonobstant sa jeunesse : Viri probi et 
discreti magnique nominis. II le nomme le premier de tous et cite apres lui 
Gossuin de Mons, Eustache du Ra3ulx, Louis et Charles de Frasnes, 
Thierri de Ligne, Ive de Watripont, Henri et Guillaume de Braine-la- 
Wihotte 2 , Robert d'Assonville, Isaac, chatelain deMons, et Guillaume 
de Birbais 3 , 
Beriaimont. Le respectable marquis de Fortia , attendu que Gilles de Chin etait 

seigneur de Beriaimont , presumait que le Gilles de Beriaimont qui jura 
d'observer et de faire observer la fameuse charte de Tan 1200, donnee 
par le comte Baudouin VI 4 , pouvait bien£tre avec lui une seule et m&me 
personne 5 ; maisle sire de Chin etait mort longtemps avant l'annee 1200, 
c'est-a-dire en 1137. 

Ce chevalier pour qui les lignes de George Chastellain que nous avons 

1 Voir notre premier vol. , p. 795. 

2 Ou Villotte? depuis Braine-ie-Comte. La traduction de M. de Fortia rend quelque part ce 
Bom par Wouty-Braine, t. XII, p. 15. Voir notre premier volume, p. 643. 

5 Chron. Gisleberti, p. 58; Delewarde, t. II, p. 455. 

* Charte* du Hainaut del: an 1200, Mons (1784), in-12, p. 7. 

5 Table generate, alph. et analyi. de... J. deGuyse, 1. 1, p. 330; Annates, t. XIII, pp. 258, 269. 
Nous avons deja eu sou vent loccasion de faire remarquer les frlquentes inexactitudes de cette 
traduction de J. de Guyse, principalement en ce qui concerne les noms propres. Nous savons 
qu'il est impossible d'etre, sous ce rapport, a Tabri de toute critique, mais ici nous ne blamons 
que lexces de la negligence; ainsi, t. XIII, pp. 259 et 261 (voir aussi la Table generate, 1. 1, 
p. 323), Gerardus de Jacea est rendu par Gerard de Jassi, et p. 259, par de Jacea ( Jauche); 
Englebertus de Angia, par Angkbert d Ange (d'Enghien), Ulebandus de Harveng, par Uleband 
de Harvinge (Harveng); Robert de Louvigines remplace Robert de Louvignies, et p. 275, Henri 
de Nigelle, Henri de Neele ou Nesle , Manecher des lies , Manessier de Lille; etc., etc 
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rapportees tout a Fheure, semblent avoir ete ecrites, passa les mers et alia 
combattre les infideles, dette sacree payee par la vaillance et par la foi 
au tombeau de Jesus-Christ. L'histoire des sires de Trazegnies nous ap- 
prend qu'il parti t avec Gilion de Trazegnies, si fameux dans les romans, 
et qui, apres la mort de ses deux femmes, retourna au dela des mers 1 . 
Entre autres exploits, il vainquit seul et tua un lion des plus feroces, non 
pas a coups de javelots ou de fleches , mais corps a corps et simplement 
arme du bouclier et de la lance 2 . Nous montrerons bient6t comment ce 
fait a ete altere et orne par la tradition. 

Selon toute apparence , il ne se maria quapres son retour de la croi- Manage do guii* do 

* * * L Chin avec Danie lde 

sade. II epousa dame lde de Chievres, surnomm^e Damison ou dame de Chi « vres 
Idon ; le roman en vers que nous publions la nomme Domisons. Elle etait 
fille de Gui de Chievres, qui possedait en franc alleu le sart de Chie- 
vres, ainsi que plusieurs autres 6efs et terres franches. A l'age de dix-huit 
ans, elle etait orpheline. Jacques de Guyse la regardait comme noble non- 
seulementparses anc^tres, mais encore par ses vertus, ses moeurs etsa 
vie exemplaire. Elle Epousa successivementtrois des plus grands seigneurs 
de Hainaut, de Flandre et du pays de Liege 3 . Le premier fut Gilles de 
Chin; le second, Rasse de Gavre (ou Gavres), qui, de son temps, pas- 

1 De Saint-Genois , Mon. ancient, L I, p. 94. J. de Saiot-Genois , les Voyageurs beiges, t. 1, 
p. 17. 

* Qui in transmarinispartibus cum leone ferocissimo solus dimicans ilium vicit et inter fecit , non 
sagitta vel arcu, sed scuto et lancea, Gisleb. C/iron.. p. 44; Vin chant, p. 228; G.-J. de Boussu, 
Hist, de Mom, p. 40; Le Mayeur , les Beiges, t. II , p. 355 ; F. Paridaens, Mons, p. 264; Mor- 
ceaux choisis sur la kermesse de Mons, Mons, Hoyois (1854), in-18, p. 8; l'abb£ Hossart, 
Hist, ecclisiast. etprof. du Hainaut, Mons, Lelong, 1792, 2 vol. in-8°, t. l* r , p. 247. (Dans une 
lettre au pfcre Feller, ins£r£e dans son journal du l er mai 1792, pag. 32, on annonce des Notes 
critiques sur Ihistoire du Hainaut, imprimees en m£me format et qui pourraient 6tre relives a 
la suite de l'ouvrage de l'abbg Hossart On y redresse, en m£me temps, trois ou quatre erreurs 
ou cet £crivain est tomb£.) — A.-G.-B. Schayes, Essai historique sur les usages, etc., Louv., 
4834, in-12, p. 451. 

5 Tres habuU maritos patriarum Hannoniae, Flandriae et Leodii notabiliores , t. XI, 
p. 222. 
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sait pour un des premiers barons de Flandre 1 et dont, entre autres en- 
fants, elle eut une fille appelee Beatrix ou plutdt Berthe 2 , qui Epousa 
Eustache du Roeulx, fils d'Eustache de Hainaut 3 ; le troisieme enfin, 
Nicolas de Rumigny, fils de Hugues-le-Grand 4 , et lui-m£me un riche 
et puissant seigneur. De ce mariage naquirent deux fils et trois filles. 
Nicolas, l'ain^, epousa Mehaut, fille de Jacques, seigneur d'Avesnes, de 
Leuze, de Landrecies, de Conde et de Tr&on, et d'Ancelines de Guyse. 
Dame Ide, devenue veuve de ses trois maris et ayant pourvu a l'eta- 
blissement de ses fils et de ses filles, s'occupa de batir des eglises et des 
monas teres, fonda des leproseries, des hdpitaux, institua des proces- 
sions. On lui doit principalement l'abbaye du Val-des-Vierges ou de 
Ghislenghien , commencee par sa m&re 5 . Quant a elle, retiree dans ce 
monastere, elle y termina ses jours; et Brasseur assure que le tombeau 
d'Ide et de sa mere se voyait encore, avant Fannie 1639, derriere 
(M. Delmotte dit devant) l'autel principal de l'^glise. Deplace a cette 
epoque, il fut enclave dans un mur 6 . 

Mehaut de chin. Cependant Mehaut, dame de Berlaimont, l'unique enfant que dame 

Ide eut donnee a Gilles de Chin, epousa, apres la mort de son pere, 

Giiias de Saint-Aubert. Gilles de Saint-Aubert , s^nechal h^reditaire de Hainaut, fils de Gerard 

1 Qui in Flandridy suo tempore, de majoribus reputabalur. Ibid. 

* De uxore sua Bert a, Rassonis de Gavria et Damison de Cirvia filia , fUium habuit Eusta- 
cium et filiam Beatricem. Chron. Gisleb., p. 39. 
5 Chron. Gisleberti , pp. 39, 53. 

4 FUium magni Hugonis, J. de Guyse, t. XI, p. 224; Chron. Gisleberti , pp. 38, 40, 56. Dele- 
warde, t. H, pp. 464-465. 

5 Jacques de Guyse, t. XI, p. 230. 

6 « Fundatrices habentur Ida, toparchae Cherviensis vidua, et altera Ida, mater Nicolai, 
episcopi Cameracensis; quae (ut rerum copia affluebant) coUata dote idipsum mirifice auxerunt 
an. 1326, primis Saneti Benedkti monialibus e Strumensi apud Atrebates coenobio evocatis, 
quibus ambae seipsae in religioso habitu associarint. 

« AUerutrius Idae tumulus ad duos pedes assurgens, post prineipem aram visebatur ante 
annum 1639; tunc enimper chori amplifications loco transmotus, muro inclusus fail; cujus 
ret memoriam gallice nobis represcntat inscriptio supra dealbatum parietem ad sinistrum 
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Maufillastre et d'Ermengarded'Oisy 1 , veuf de Berthe, fille de Godefroid 
de Bouchain, chatelain de Valenciennes, et d'Yolande, comtesse douai- 
riere de Hainaut, laquelle Berthe avait epous^ en premieres noces un 
comte de Duras 2 . Ce Gilles de Saint-Aubert fut un chevalier tres- 
fameux dans les chroniques contemporaines 3 , mais dont le temps, en 
detruisant une partie de ces autorites, a beaucoup affaibli la reputation. 
Quoiqu'il n'ait eu qu'un fils 4 , de son union sortirent plusieurs families 
distinguees, entre autres la maison moderne de Berlaimont; sa femme 
appartenait a Fancienne, et les doutes de M. Delmotte a cet egard ne 
sont nullement justifiables 6 . Les Chin, proprietaires de la terre de ce 
nom, portant les armes adoptees par les Berlaimont, ayant le m&ne cri, 
peuvent Stre consideres comme la premiere branche de ces seigneurs. 
En 1175, Gilles de S*-Aubert, malade dans son chateau de Busignies 6 , 
qu'il avait bati depuis peu, ainsi que la tour de Bohaing, en fit hommage 
au comte Baudouin qui Petait venu visiter; il lui fit agreer, en outre, 
que son fils Gerard, qu'il avait eu de Berthe de Bouchain, sa premiere 
femme, tante du comte, renongat a ce fief en faveur de Gilles, ne de 
Mehaut de Chin, et que le fief de Busignies et celui de Berlaimont fus- 
sent unis a la charge de grand chambellan de Hainaut. A peine gueri , il 
prit la croix avec son fils Gerard et partit escorte de plusieurs chevaliers 
du pays. II mourut dans ce pelerinage; plus heureux, Gerard revint dans 
sa patrie, et herita des biens considerables de sa famille paternelle 7 . 

presbytcrii latus exposita. » Ph. Brasseur, Orig. omn. Hann. coenobior., pp. 126, 127; 
(H. Delmotte), Recherche* , etc., pp. 28, 29. 

1 Carpentier, P. Ill, p. M6. 

* Chron. Gisleberti, p. 43; J. de Guyse, t. XI, p. 302. 

3 Mirabiliter etiam in historiis commendalum, J. de Guyse, XI , 222. 

4 Machtildis... JEgidio unteumpeperitfilium, Bald. Avenn., p. 22. 

5 Vinchant, p. 228; (H. Delmotte), Recherche*, p. 44. 

6 On 6crit aussi Buzignies, Bussignies, etBusigni. Ce mot, en latin Businiae, semble au pre- 
mier aspect, 6tre le correspondant des noms flamands Bussegem, Buysingen, Boesinghe; voir 
notreI er vol., pp. 616, 617. 

7 Chron. Gisleberti, pp. 86 et 88; Delewarde, t. Ill, p. 22; Bald. Avenn., p. 22. 

b. 



Digitized by 



Google 
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Voici, pour plus de clarte, un croquis genealogique , dont nous ne 
garantissons pas neanmoins l'etroite connexion ou la succession imme- 
diate dans toutes ses parties : 

Genealogie. Gilles de Cain I, epousa dame Ide de Chievres. 



Mehaut de Chin, dame de Berlaimoot, Ipousa Gilles de Saint- Aubert y qui donna 
le bois de Villers-Outreau a Fabbaye de Vaucelles. 

Gilles II, de Saint- Aubert, seigneur de Chin^ de Busignies, de Germignies et de Berlaimont, 
chambellan hlrlditaire de Hainaut. Carpentier rapporte, parmi ses preuves , une charte de Fan 1 217, 
et non pas 1227, par laquelle Gilles de Busignies (et par consequent de Chin) , approuve toutes Jes 
pieuses aumones et concessions faites a rabbaye de S'-Aubert par son frere Gerard de S l - Aubert 1 . 



Gilles III de Coin, qui intervint a un acte de Tan 1255, tir£ des archives de Tournay et dont nous 
devons la communication a M. B. Du Mortier : 

« C'est li escris Cholart Cholepyn. 

» Sacent tout eel ki cest escrit veront et oront que Colars Cholepin a achate bien loiaument a Jakemon le fit 
Agnies Musiel trois bouniers de tiere pau plus u pau mains, ki gist dec& Buisencourt *, en Ainaut, ruet, parmi 
iij sols de cens de blans d'Artisien , a le Saint-Remy, c'on en doit rend re a mon segneur Gillion de Cyn, et parmi 
x deniers blancs et artisiens de cens a le Saiot-Remy , c'on en doit rendre cascun an al Iglise Nostre-Dame de Tor- 
nai , et parmi ceuls cens ki ci devant sont nomel , ont en covent Jakemes devant dis et Agnies , se mere, et Jehans , 
ses freres , a Colart devant nommet , a aqueter toute quite le tiere devant nominee , et assenet a aus et au leur por 
la quittance , et s'en dist encor pleges Sohiersde Buisencourt, qui en a assenet a lui et au sien por la quittance. 

* Et pour cou que ceste chose soit ferme et estaule, si en est fais cyrografies et livres en la main des eskievins 
de Saint-Brictie ', si comme Jakemes Warison, Watiers de flussines , Jakemon Costars , Colart Cholemer, Colart 
Lekokut, Huon Ghieckiere el Jehan Ghiesri. Tout cist i furent com eskievins. Ce fu fait Pan del Incarnation Jehsu 
Crist Mil CC et LV, el mois de marc. • 

Les archives de Tournay possedent encore d'autres anciens documents ou parait le nom de Chin. 

Gilles IV de Chih. Par un acte de Tan 1287, 1'eglise de Cambray 4 somma le comte de Flandre 
de Sparer, dans le terme de 15 jours, les dommages que Gilles de Chin, chevalier, et Gilles , son 
fils, avoul de Busignies, avaient causes a 1'eglise de S l -Gery. Dans des actes de 1289, on voit 
encore figurer le pere et le fils 5 . 

Gilles V de Chih. Par un dipldme de Tan 1300, il ceda a fabbaye de S'-Aubert tous les droits 
qu'il pouvait avoir sur le village et sur le ch&teau de S'-Aubert 6 . Un acte de 1355 contient des 
dispositions en faveur de Gilles, sire de Chin et de Busignies 7 . 

Gilles VI de Chin, sire de Busignies, chambellan du roi de Prance, £pousa Anne de Coucy , 
fillede Raoul, sire de Montmirail, et de Jeanne de Uarcourt *. 

« P. HI , p. 543, preuves , p. 26. 

* A une lieue de Tournay. 

9 £chevinage de la rive droite de l'Escaul , a Tournay. 

* De S*-Genois , pp. 352, 776 , 777, notre 1« vol., pp. 413, 414 , 415, 416, 417 et 6*1 ; (H. Delmotte), Rtcherch. hi$L, p. 56. 
5 De S«-Genois, Monum. anciens, t. I, pp. 288, 750; (H. Delmotte), Rech. kiitor., p. 55. 

« Carpentier, P. HI , p. 343; H. Lelmotte, p. 58. 
' De S'-Genois, p. 355; H. Delmotte, p. 57. 
8 Carpentier, P. HI, p. 343. 
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On lira plus loin la relation d'un combat en champ clos qui eut 
lieu a Namur, au mois de septembre 1386, entre les sires de Cavrines 
et Gilles VI de Chin, ainsi que les pieces relatives au defi porte par 
Gilles au sire de Cavrines, en 1387. L'an 1391, il assista, a Tournay, 
avec d'autres seigneurs du premier rang, aux obseques de cet ad- 
versaire, Gerard de Mortagne, dit Despierres, sieur de Cavrines f . 
En 1400, il prit part a un fait d'armes caract&rise de la maniere 
suivante dans le manuscrit de la Bibliotheque royale, a Bruxelles, 
n° 10,233-36 (Bull, de CAcad., t. X, P. 11, p. 241.) : En eel an (1400) 
fu par foliee entrepries un fait d'armes entre le seneschal de Henau, le sire 
de Chien et messire Michel de Levigne, d'une part, et de Bray bant le signeur 
de Distre (Diest), messire Jehan, son frere, etjou&ne sire de Berghe, d 'autre 
part; et leur livrat Jehan, teslus de Liege, dessignee plach (place) a Eykrr (?), 
puis le transmuat a Huy; ceux (la?) les Haynuwiers furent et les Braibanchons 
a Eykrr c, et end demorat. En 1406, il appendit son sceau a des lettres 
par lesquelles Pierre de Brebant, amiral de France, promettait de 
garder fidelement la ville de Chimay et d'en laisser Faeces libre au 
comte de Hainaut *. 

II fut tue a la bataille d'Azincourt, en 1415; et Carpentier a recueilli 
son epitaphe, que M. H. Delmotte a repetee 5 . C'^tait un terrible ferrail- 
leur, Thumeur querelleuse et la main prompte. 

II parait que ce Gilles VI (c est du moins la supputation que nous 
jugeons probable) ne laissa qu'une fille, Isabeau de Chin , qui porta cette 
terre dans la maison de Mouy, par son mariage avec Gui de Mouy. Elle 
y etait encore en 1444, puisque Du Chesne, au livre IX de son Histoire 
de Chastillon, dit que Marguerite d'Ailly, fille de Raoul, vidame d'A- 
miens, et de Jaqueline de Bethune, devint femme de Golhard ou Gou- 

1 M6m. de Gerard, dans le Recueil de Vancienne Acad, de Bruxelles, t. V, 2 e part., p. 184; 
(H. Delmotte), Recherches, etc., p. 55. 

4 De Saint-Genois, Mon. anciens, p. 379; H. Delmotte, p. 57. 

5 Carpentier, P. Ill, p. 343; H. Delmotte, p. 57. 



Digitized by 



Google 



xii INTRODUCTION. 

lard, sieur de Muy ou Mouy et de Chin, par contrat passe cette 
annee a Bruges, en l'h6tel de Ghistelles *. 

Claude deMouy, fille et unique heritiere de Charles, marquis de Mouy, 
ayant epouse Henri de Lorraine, comte de Chaligny, lui porta les biens 
de ses anc&res. Leur fille Louise de Lorraine, femme de Florent, prince 
de Ligne, marquis de Roubaix, chevalier de Fordre de la Toison d'or, 
fit passer la terre de Busignies dans la maison de Ligne. En dernier 

Mai*>n de Ligne. lieu, la terre de Chin etait en possession de la famille de Sourdeau. 
Jeanne de Chin est comptee par Ph. Brasseur comme la quatorzieme 
abbesse de Ghislenghien; mais il ne marque pas l'annee ou elle parvint 
a cette d ignite 2 . 

Exploits ei moride Gii- Pour en revenir a notre Gilles de Chin, apres avoir ete le vaillant 

les de Chin. 

compagnon d'armes de son prince dans plusieurs rencontres, il fut tue, 
en 1157, dans une guerre entre le due de Brabant, Godefroid-le-Barbu 
et le comte de Namur, Godefroid, son beau-frere 5 . Le roman, quelques 
historiens modernes et des epitaphes fort posterieures a Fepoque de 
son deces, le font mourir a Roucourt, petite forteresse de TOslrevant, 
que le comte de Hainaut, Baudouin-le-Batisseur voulait reprendre a 
Thierri d' Alsace, comte de Flandre, chose physiquement impossible, 
s'il s'agit du siege de cette ville, puisque ce siege n'eut lieu qu'en 1148. 
L'ingenieux editeur du roman en prose 4 a voulu concilier les deux ver- 

1 Cf. Carpentier, P. Ill, p. 544; le P. Anselme, Hist, gonial, et chron. de la maison royale de 
France, t. VII, p. 756; D. (H. Delmotte), Recherches, etc., pp. 58, 59. 

4 Orig. omnium Hannon. coenob., p. 129; (H. Delmotte), Recherches, p. 55. 

5 Chron. Gisleb., p. 44; CArt de verifier les dates, eU in-8° de Saint- Allais, t. XIV, p. i i6. 

4 La chronique du bon chevalier messire Gilles de Chin, Mons, 1857, in-8°, p. xn. Cf. Vin- 
cbant, p. 228. L'auteur du roman en prose ne fait pas mourir Gilles de Chin a Koucourt dun 
coup de lance, mais d une moult grant fitvre, el ossy pour les grans cops et navreures que il avoit 
recheus en pluiseurs batailles. M.Chalon, remarquant que, dans les Epitaphes, on affirme seule- 
ment que Gilles fut occis a Roucourt, sans parler de siige, dit que Tanachronisme nexiste pas 
si on fait mourir Gilles a Roucourt, en 4157, des suites de ses blessures. Le mot inter fectus, 
employe* par Giselbert, semble cependant indiquer une mort recue sur le champ de bataille. 
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sions, et nous Taverns essay e nous-m&ne a la fin de Tanalyse du poeme. 

Au siege de Roucourt mourut r^ellement le second epoux de la dame 
de Chin, a savoir Rasse de Gavre *, mais non pas son premier mari. 

II fut inhume dans le cloitre de SMjruilain 2 , abbaye a laquelle il 
octroya les grands biens qu'il avait a Wasmes , tant en terres , qu'en bois , 
rentes et courtils. Cette donation fut confirmee Tan 1185 par le pape 
Lucius III 5 , avec celle que Hugues, seigneur d'Enghien, fit peu apres 
au m£me monastere d'une terre situee dans ce village 4 . 

C'est dans les epitaphes, car il en eut plusieurs, et deux au moins combat pretenducontre 

* * * un dragon. 

semblent avoir ete mises successivement sur son tombeau 5 , qu'on 
trouve la mention d'un combat qu'il soutint, en 1133, contre un dra- 
gon, combat qui sera bientdt l'objet d'un examen approfondi. 

Voila ce que Fhistoire nous apprend sur Gilles de Chin et sa race. 



1 J. deGuyse.t. XII, p. 10. 

* Hie sepultus est in ecclesia Sancli-Guisleni in cella, in claustro, J. de Guyse, t. XI, p. 222. 
5 Cet acte ne se trouve pas dans les Privilegia de S'-Guilain , que George Galopin se pro- 
posal de mettre au jour et que nous avons imprimis. 

* Chaqueann£e, lel2 aout, on cflfcbre encored Wasmes Vobit du franc chevalier. Ph. Brasseur, 
qui r£pete Terreur relative k la mort de ce preux au stege de Roucourt, dit que cet anniversaire , 
qui a lieu depuisl'an 1137, a &6 fond£ par l'^pouse de Gilles, Ide de Chi&vres*, mais, ainsi que 
le remarque M. Delmotte, il n'existe aucun titre qui l'institue. Un martyrologe manuscrit, d'une. 
antiquity peu recuse, appartenant k l'lglise de S'-Guilain, contient & la fin un feuillet sur le- 
quel, entre plusieurs autres mentions de m£me espece, est celle-ci : le 12 aoAt obit de Gilles de 
Chin. Telle est, ajoute M. Delmotte, la seule pifcee sur laquelle on se base pour le clllbrer **. 

5 Yinchant, p. 229; (H. Delmotte), Rech. hist, sur Gilles, seigneur de Chin, pp. 33, 34. 

6 Yinchant, t'6. , De Boussu, Hist, de Mons, p. 41 ; le m6me, Hist, de Saint-Ghislain , p. 73; 
(H. Delmotte), Recherches hist, sur Gilles, seigneur de Chin, pp. 11,14, 15; LeMayeur, Lagloire 
belgique, Louvain, 1850, t. II, p. 356; Morceaux choisis sur la kermesse de Mons (1834), 
pp. 10 et 1 1 ; Adolphe Mathieu , Passe-temps poe'l. , 2 e Id. , 1 835, gr. in-8°, p. 219. M. Schayes a 
cru que Flpitaphe rapportle par de Boussu selisait encore en 1789, a Wasmes, dans le caveau 
fun£raire de l'abbaye de S'-Guilain, EssaihisL sur les usages, p. 151. II a oublte que 1'abbaye 
n'6tait pas & Wasmes. Voir ci-apr&s. 

(*) Aquila S. Guislmo ad Ursidungum praevia , Qfontibus, 1644, in-12, p. 91. 
(**) Recherches, etc., p. 16, note. 
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Voyons ma in tenant en quoi la tradition poetique supplee aux renseigne- 
ments historiques proprement dits et quelle est, dans le poeme que 
nous mettons au jour, la part de la fable et celle de la verity. On nous 
pardonnera de nous etendre, en cette analyse, sur tous les points qui 
nous paraitront meriter quelque eclaircissement; un pareil sujet n'exige 
pas une stride unite; il souffre les digressions, pourvu qu'elles jettent 
quelque lumiere , et nous esperons que tous les critiques ne seront point , 
sur ce chapitre, aussi rigoureux que Fa ete une fois contre son habitude 
M. V. de V. ; nous ne desesp&ons pas merae de le ramener a notre 
opinion * : car il y a toujours de la ressource avec les personnes droites 
et d'un esprit d'elite. 

Nous allons envisager principalement le poeme de Gilles de Chin 
comme un tableau des moeurs, de l'etat social et de la poesie dans le 
Ilainaut, celle-ci dans ses rapports avec la poesie des autres pays. 



L ^nies e de P chin " c ,,e ^e P°^ te debute par mettre son heros au-dessus de tous ceux des 
temps passes, et il nomme, en consequence, plusieurs des personnages 
les plus fameux des trois grands cycles de la guerre de Troie 2 , d'A- 

1 M. V. de V., qui ne connaissait de notre edition du Chevalier au Cygne que Introduction, 
et qu'avait frappe la longueur des details ou nous sommes entrd sur les armes et chevaux mer- 
veilleux, nous a fait la grace de dire que nous navions n6glig£ aucun sujet de glose, excepii le 
sujet lui-meme; mais n'en d£plaise a cet habile censeur, il nous semble que le sujet, cest-a-dire 
Torigine de la l£gende et ses diverses transformations, est a peu pr£s £puise. M. V. de V. a 
cette fois sacrifte un peu I6gfcrement a rantitbfcse. Bibl. de tdcole des charles, nov.-d£c. 1846, 
p. 165; M. Le Roux de Lincy ne nous a pas jug£ ainsi dans la Nouvelle revue encyclope'dique , 
oct. 1846, pp. 193-198. 

* J.-G. Th. Graesse, Lehrbuch einer literargeschichte der beruhmstcn Voelker des Mittelalters, 
UlAbth., l le H., Dresden undLeipz., 1842, in-8°, pp. \ 11-151 ; Annuairede la Bibl. royak pour 
1844, pp. 147-149; De la Porte du Tbeil, Notices et extraits des manusc, Paris, 1789, in-4°, 
pp. 231-255. 
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lexandre 4 et de la Table Ronde 2 , tels que Hector, Achille, Patrocle, cyciwdo u guerre de 

7 * 7 7 Troic, d' Alexandre et 

Ulysse, Polynice, Tyd^e, Adraste 3 , Alexandre, Porus et Gadifer 4 , en dc,a Table Ronde - 
accordant, bien entendu, la signorie d'amours et de chevalerie a Gilles de 
Chin, car sans amour point de prud'homie, point de chevalier ac- 
compli, et Froissart faisant l'eloge de Wenceslas, due de Brabant, ne 

1 Graesse, pp. 435-456; Li romans dAlixandre, par Lambert li Tors et Alexandre de 
Bernay , herausg. von Heinrich Michelant, Stuttg. , 4846, in-8°; Nouv. revue encyclop. , Paris , 
(fee. 4846, pp. 575-582; Hoffman von Fallersleben , Horae belg., Vratisl., 4830, in-8°, 
t. I, p. 27; Docen, dans Aretin, Beytr. zur Gesch. und LiU., Munchen, 4807, t. IX, 
pp. 4087-4096; Annuaire de la Bibl. royalepour 4844, pp. 435-447; SurCorigine de XAlexan- 
drtidt du Clerc Lambert, von Dr. A. Philippi, Programra der Realschulezu Dusseldorf, 4846. 
Archiv fur das Stud, der N. Spraechen, 44,1, 4847, pp. 246-47. Parmi les Hvres prdcieux que 
nous avons procures a la Bibl. royale, nous noterons : Alexandri magni Historia pa swenska 
rym af latinen in pa wart spraak wand och bekostat senotn then hogh-wy&e och Nampn~Kun- 
nige Herren Hr. Boo-Jonsson. Tryckt pa Wysinszborg, etc., 4672, in-4°, dern. sign. Fff ij. 
(marque* 30 francs pour un exempl. fatigue\ Catal. dT^sher, a Berlin, 4847, 4 re partie, 
n° 4039); M. Rasmus Nyerup en fait mention dans : Alnimdelig Morkabslaesning i Danmark 
og Norge igjennem aorhundreder , Kiobenhaun , 1846, in-8°, p. 52. Cf. pp. 39-53. Sur le cycle 
de la guerre de Troie, voir pp. 32-39. 

* Graesse, ib., pp. 95-454. Les personnes qui survent le de\e1oppement de la literature ro- 
mane se souviennent quen 4834, M. Edgar Quinet annooca avec grand fracas, dans un rapport 
a M. d'Argoiit, qu il avait decouvert a la Bibliotheque royale soixante-dix epope'es celtiques et tu- 
desques dans Toctave de l'Arioste, notamment ceux dont le sujet est fond£ sur les traditions de 
la Table Ronde. M. Paulin Paris, avec son esprit plein d'alticisme et de mordant , r£duisit ce reve 
a sa juste valeur, quoique M. Michelet eut pr6t£ a son ami , dans la Revue des deux mondes, 
l'appui de son talent et l'autorite* de sa plume. Cf. Re'ponse d la lettre de M. Michelet, sur les ipo- 
pies du moyen age, insirte dans la Revue des deux mondes du 4 Sjuillet dernier, Paris , Tecbener , 
4834 , in-42 de 22 pp. , et preface deBerte aux grans pie's. Une desbibliotbeques les plus ricbes 
en romans de cbevalerie £tait sans contredit celle que M. le prince d'Essling a fait mettre a 
l'encan* a Paris, le 3 mai 4847. Voy. ce Catalogue, Paris, Techener. 4847 , in-8°, n 08 445-336. 

5 Cf. la note sur le v. 44. Herbort von Fritslar Fappelle Esdras. 

Tion un Esdras 
Zwere kunige riehe. 

Liet von Troye, herausg. von G.-K. Frommann, Quedl. und Leipz., 1837, in-8°, v. 4070. 
4 Voir la note sur le v. 48. Un des aventuriers qui prirent part a la conqueste des Canaries 
(voy. le Normand Bethencourt, ch. XXXI, p. 56) s'appelait encore Gadifer. 
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manque pas d'ajouter, pour en donner la plus haute idee possible, qu'il 
etait frisqiie, courtois et amoureux. 

Cependant l'enfance de Gilles (YHermite en Belgique trouve ce nom peu 
romantique) ne faisait pas augurer ce qu'il serait un jour : 

En cwm dc GiUcs de ^ US n ^ ust <* e ' u * ^P&ra* 1 ^ 

Que jk deust lerre lenir 

Ne a nul bien d&ist venir f . 

Son pere avait meme con?u a son egard une telle aversion, qu'il ne lui 

adressait jamais la parole, Heureusement vint la Pentec6te, jour auquel 

Baudouin VI, fils de Baudouin-le-Courageux, comte de Hainaut, fut plus 

tard fait chevalier dans la ville de Spire, par le roi des Romains 2 . Un 

11 est arme chevalier des premiers seigneurs du Hainaut, Gossoin d'Oisy, amena chez lui le 

par Gossoin d'Oisy. 

varlet de Chin, lui donna des armes, de beaux habits et Farma cheva- 
lier 3 . Aussitdt une metamorphose complete s'op^ra dans ce jeune homme. 
Des qu'il eut une ep^e au c6te, il retrouva, comme Achille, le senti- 
ment de sa force et de sa dignite. 11 n'etait plus reconnaissable. 

Quel &ait ce Gossoin d'Oisy a qui on etait redevable d'une revolution 
si propice? probablement celui dont parle Giselbert, qu'on surnom- 
mait le Borgne, et dont il est question, d'apres ce chronographe , dans 
la note sur le v. 58. II &ait fils de Fastre d'Oisy, avoue de Tournay, 
pair de Hainaut, seigneur d'Avesnes, et d'une maison a laquelle appar- 
tenait la chatellenie de Cambray. II avait epouse Agnes de Ribemont et 
mourut a la Terre-Sainte sans laisser de post^rite. On l'enterra dans 
l'abbaye de Liessies 4 . Voici la descendance de la branche des chate- 

1 Vers 45 et le roman en prose, p. 5. 

* J. de Guyse, t. XII, p. 480; In trod, au I" vol. de Ph. MousUs, p. cxxxix. 

3 La charte de Tan 1 200 , qui n est qu'une redaction de coutumes ant&rieures , statue que les fils 
de chevaliers qui atteindront leur vingt-cinqui&me annte sans avoir re^u Tordre de clievalerie , 
seront tenus pour non nobles, vilains et rustiques. J. de Guyse, t. XIII, p. 249. 

* J. de Guyse, t. XI, pp. 133, 135, 141 , 145, 149, 185, 187; Vinchant, p. 201. 
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kins, qui se confondit avec les Saint-Aubert, devenus sires de Chin ! . 



GaLTIER I D'OlSY. Genealogie dune de* 

branches de la mai- 



Gautier II, premier chatelain de Cambray Sobier. son d'Oisy. 

vers 977 ( ? ). ^ — — 

- / , Gautibr IV. 

Gautier III, ch&telain jusqu'en 1 045 , - — *■■ — ^ *- 

qu'il ftit assassin*. II arait epous* Br- Higurs, chatelain eo 1049, comme b«S- 

menaarde. rit ' er & e 80D 0DC ' e > *P° U8C Ade de Mods, 

— » ■» — niece de Richilde, comteste de Hainaut. 

Ud fils mort jeune. ■ — — — - 

Hcgues II, seigneur de Crerecoeur et d'Oisy , chft- 
telain de Cambray j Spouse Heldiarde de Boudour. 
Ik fonderent Pabbaye de Taucelles en Cambr&is, 
Tan 1132. 

Ermekgarde, une de leurs Biles, e*pousa Gerard de Saint- 
Aubert , dit MaufiUastre , seigneur de Busignies. 

Gim.es de Saiit- Aubert , seigneur de Busignies, 
Ipouse Mlhaut de Chin , dame de Berlaimont, fille de 
Gilles de Chin , ceM^bre* dans le roman , et de dame Ide 
de Chievres. 

Gossoin d'Oisy fut done l'auteur de la regeneration du jeune Gilles Tom™ de i.-» Garde- 
de Chin. Temoin de son changement , il ne le laissa pas respirer et se 
proposa de le conduire a un tournoi qui se donnait dans l'Ostrevant, a 
la Garde-Saint-Remy; car les tournois etaient frequents alors et egayaient 
presque seuls avec la chasse la monotonie de l'apre vie de chateau 2 . 
Mais auparavant, il fait pr^venir le sire de Chin et sa femrae Mehaut, 
que leur fils est chevalier, et bientdt il arrive lui-m6me avec le damoisel. 

Dedens Cyn menent moult grant joie, etc. 

Le pere, ravi d'avoir enfin un heritier digne de lui, veut Faccompagner 
au tournoi, et, au moment du depart, la mere lui fait une pieuse ex- 

1 Carpentier , P. I, ch. XII , pp. 247-249, et P. Ill, pp. 840-841 ; Delewarde, t. Ill, p. 39. 

* Parmi les ballades d'Eustache Deschamps, il y en a une poor annoncer un tournoi , celui de 
VAigledor, k Paris; Poisies publ. par G.-A. Crapelet, Paris, 1832, gr. in-8°, p. 74; e'est un 
modele de lettre de faire part. 

C. 
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hortation, qui rappelle, quoique moins longue, celle que le sire de 
Lalaing adresse a son fils Jaquet, qui venait de s'engager au service du 
jeune due de Cleves i . 

Avant de se mettre en route, le sire d'Oisy chaussa les ^perons au 
jeune chevalier, et Rasse de Gavre lui ceignit l'ep^e- Ce Rasse de Gavre, 
grand echanson de Flandre, par droit d'heredite, devait Strele p&re de 
celui qui, aprfcs la mort de Gilles de Chin, epousa sa veuve 2 . 

Ce n'est pas tout; la coutume des arraoiries etait encore recente, 
quoique F usage de symboles personnels, et en quelque sorte heraldiques, 
remontat aux epoques les plus reculees 3 . Les tournois et les croisades 
Biason de Giiies de avaient puissamment contribue a faire du blason une science , un code 
de lois. II n'etait done pas possible de descendre dans la lice sans in- 
signes armories. 

Un escu (for au col li pent. 
Cil qui a lui armer en tent, 
Paint i ot I lion d'asur. 

Si effectivement e'etaient les armes primitives des seigneurs de Chin, 
ils ne les garderent pas longtemps , et cela n'a rien qui doive surpren- 
dre; car, bien que le blason commen^at a avoir sa jurisprudence et sa 

1 Histoire dubonchev. tnessire Jacques de Lalain, pp. 12-22. 

* Voy. la note surle v. 190; Ph. de Tfipinoy, Antiq. et nobl.de Flandres,f. 103; Carpentier, 
P. HI, pp. 605-609; Nobil. des Pays-Bos, 1. 1, pp. 106, 138, 164, 200; De Francquen, Recueil 
hist. , g&nialog. , chron. et nobil. , Brux., \ 826 , in-4°, au mot Gavre ; notre premier volume, pp. 670- 
671. M. le baron Jules de Saint-Gen ois analyse plusieurs chartes et diplomes relatifs a la maison 
de Gavre, dans son Inventaire analylique des chartes descomtes de Flandre, Gand, 1843-1846, 
n 09 195, 763-765, 965, 1004, 1200. Fragment g£n£alogique, mais qui commence seulement 
au XVI" siecle, dans A. Miraei Rer. belg. chron., Antw., H36, in-foL, p. 453. Sanderus marque 
parmi les manuscrits du seigneur de Meurcbin, YHistoire de toys de Gavre, Bibl. man., 1. 1, 
p. 275. Nous presumons que e'est le roroan public par M. Kreins. Colins, Hist, des choses les 
plus memor., etc., pp. 62-63; Nouv. arch. hist, des Pays-Bos, t. V, pp. 342-343; Barrois, 
Bibl. protypogr. , n° 2,222. 

5 Annuaire de la bibliotheque royale, 1842, pp. 211 , 212, etc. 
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theorie minutieuse, en bien des cas, il dependait encore des volontes in- incertitude primitive 

' * des armoines. 

dividuelles. On changeait ses armoiries, on les modifiait, on les trans- 
mettait a d'autres, sans le concours ni Fapprobation du souverain. 
Jacques de Hemricourt nous fournit plusieurs exemplesde cette liberty 1 ; 
il nous apprend m6me que les armoiries fixes n'ont et6 revues au pays 
de Liege, si voisin du Hainaut, que vers Fan 1158, et c'est en 1137 
que mourut notre Gilles de Chin. En ne se renfermant point dans les 
limites de cette province, on est en droit de dire que Ton ne decou- 
vrira nulle part d'armoiries vraiment dignes de ce nom, avant le 
XI e siecle 2 . Butkens ne craint pas m£me d'affirmer que le blason n'a 
ete en usage en nos quartiers que peu avant Tan 1160, quoique le 
sceau de Robert-le-Frison , comte de Flandre, attache a un acte de 
Fan 1072, porte un signe heraldique, c'est-a-dire un lion 5 . 

Toujours est-il que Fincertitude et Farbitraire r^gnaient encore dans 
le blason au XII e siecle. 

Gilles de Chin, convenablement equipe, se rend au tournoi. Par 
S l -George! le rude jouteur! ses coups d'essai sont des coups de maitre, 

Si qu'il abat 
Ceval et cevalier tout plat 4 . 

Aussi le compare-t-on a Roland, ce theme kernel des trouveres. Le prix 
du tournoi lui est decerne tout d'une voix. Alors il se rend a Douay, ou 
il traite plantureusement les chevaliers et les dames. Les menestrels 
sont de la partie; point de Ute en effet sans eux. On vit dans la suite, 
quand Baudouin VI re§ut Fordre de chevalerie a Spire, des jongleurs 

1 Ibid., pp. 221, 222; Menestrier, \ Usage des armoiries, ch. V, pp. 140-153 : Du change- 
tnent des armoiries. 

* KM., pp. 218, 219. 

5 Annuairedela Bxbl. royale, 1842, pp. 218, 221. 

* Vers 222. 
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et des jongleresses que le jeune prince recompensa magnifiquement *. 
ToumoiduGuedeMcu- II n'etait pas de quelques jours au chateau de Chin, qu'un nouveau 

vrcs. # * m 

tournoi Fen fit sortir pour aller au Gue de Meuvres, gros village pres de 
Cambray, et berceau d'une famille illustre 2 . De nouveaux succes l'y 

I Introd. au I* r vol. de Ph. Mouskls, p. cxxxix. 

* Carpentier, P. Ill, p. 799, et Preuves, p. d5. [-'explication propose ici rend inu tiles les 
conjectures exprim£es dans la note sur le vers 336. En g6n6ral il faut se deHer des interpreta- 
tions trop deliees, cherchees trop loin, et se tenir & la lettre autant que possible. Plus on est 
savant, plus on est expose" & de savantes erreurs. Ainsi dans Yfferaclius, publie par M. Mass- 
Conjectures suporflues. mann, avec une extreme richesse d'e>udition et de critique, on lit p. 355, vers 6,462 : 

Err. urs de MM. Mas- ^ 

mann , Barrois , Coo- Et par sa grant chef alerie 

Est saintc 6glise el mont florie 

Tiers dame (le) Dieu I'espiritable. 

II est clair que el mont florie, signifie florissante dans le monde, mais ce sens si simple et si 
naturel a 6chapp£ a M. Massmann, qui a d£couvert dans ces mots une locality inconnue, le 
Mont-Fleuri. « Durch seine grosse Ritterlichkeit uber beseht die Kirche zum Bluhende berge 
(el mont florie). » 

M. Barrois va plus loin. Dans un livre singulier, intitule : EUments carolingiens , Paris, 
1846, in-4°, il fait, p. 87, deliver le mot querquiet, qui se trouve dans un document juridique 
de Lille au XIIP siecle, du latin quercus, ou plutftt quercus, du wallon quierquer, attendu l'u- 
sage druidiquede rendre la justice sous un chene; et sur ce fragile fondement il conclut que le 
wallon est legaulois septentrional ! Sansremonter aux druides, M. Barrois pouvait rappeler que 
de temps immemorial, ainsi que le dit J. de Guyse (t. XIII, p. 247), la coutume s'£tait £tablie 
dans le pays de Hainaut, toutes les fois qu'il se presentait des cas difficiles touchant une com- 
mune ou les nobles du pays, que les discussions, les plaids et les sentences fussent trails dans 
la place publique d'Hornus, sous les chenes. Le comte Baudouin VI ordonna qua I'avenir les 
affaires de ce genre seraient discuses dans son chateau de Mons, superius in Monte. Mais cela 
n'empeche point que querquiet ne vienne du latin quaerere. — Dans un de ses romans, intitule* 
le Bourreau de Berne, Fen i more Cooper a mis dans la bouche d'un de ses personnages un chant 
pastoral du pays de Vaux : 

L6, z'armaille dei colombette 
De bon matin se san leha , 

Ha ! ah ! ha ! ah ! 
Liauba ! liauba , pro aria ! 

L'illustre romancier, linguiste mediocre, a pris des colombes pour des vacfies et Caube pour 
une de ces exclamations sans aucun sens qui entrent souvent dans le rhylhme chante\ La Revue 
nouvelle, t. XIY, l er avril 4847, Paris, in-8°, pp. 144-145. 
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attendaient. A son cri de Berlaimont *, il seinblait que la victoire fut crideBeriaimom. 
toujours pr&e. Trois ans se passerent dans ces exercices guerriers, et la 
renommee de Gilles de Chin n'avait fait que s'accroitre : 

Moult esl essauciez sez escus, 
Par tout le mont est renomes, 
Et de maintes dames amez, 
Dont il n'estoit encor veus *. 

Gilles avait pour compagnons deux jeunes gentilshommes de noble chariesdeFrasne/Hoei 

r r D . de Quievraing et Ge- 

lignee, Charles de Frasne 3 , fils d'un pair de Valenciennes, et Hovel ou rarddcSaint-Aubert. 

Hoel de Quievraing 4 ; niais son frere d'armes fut Gerard de Saint-Au- 

bert, dit Malfillastre ou Maufillastre, fils de Gilles de Saint-Aubert, sen&- 

chal de Hainaut (non pas boutillier, comme le dit Carpentier 5 ), et de 

Berthe de Bouchain. lis pressentaient que leurs deux families n'en fe- 

raient bient6t plus qu'une. Ces confraternity guerrifcres etaient, au 

reste, dans les moeurs des nations germaniques. Les Grecs nous en 

offrent aussi le modele. 

Gilles connut Gerard en allant a un tournoi a Maestricht, en avauteire, 
et la fa?on dont le poete decrit cette rencontre n'est pas denuee de grace. 

< Vers 14, 678, 708, 930, 953, 966, 992, 1007, 4584, 1589, 1592, 1606, 4,432, 4,446, 
4,520, 5006, 5046, 5,153, 5,456. 

* Vers 392. 

5 Note sur le v. 409; Giselbert, p. 58; J. de Guyse, t. XII, p. 501 ; Carpentier, P. HI, p. 593; 
notre I" vol., p. 667. 

4 Giselbert nomme, pp. 58, 84, 111, 175, un Hoelus de Kauren, dont il est fait, dans 
le J. de Guyse de M. de Fortia, un Havel de Gaurain, aujourd'hui Gaurain-Ramecroix , com- 
mune du canton de Leuze. Le texte de notre poeme semble lever la difficult^. Voir la note sur 
le v. 417 et notre premier volume, pp. 620, 621, aux mots Cavercn et Chauxen. Ainsi on ne 
peut arriver a l'interpr&ation exacte de certains noms que par des talonnements successifs. 

5 P. II, p. 116. Le mot boutillier a £t£ substitu£ mal a propos a celui de sinechal dans 
la note sur le v. 431. Le Gerard Maufillastre qui intervint a un acte de Tan 1180 et dont la 
note parle, d'aprfcs Carpentier, n'&ait pas Tami de Gilles de Chin, lequel, selon toute vraisem- 
blance, vivait quelques ann&s plus t6t. 
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La comtMsedeDuras. En passant avec son ami devant le chateau de Duras f , pr6s de Saint- 
Trond , Gilles fut remarque par une noble dame a peine ag^e de dix- 
huit ans, et qui etait l'epouse du seigneur du lieu. Gette dame avait 
deja entendu parler des hauts faits de notre chevalier, et, en le voyant, 

Gilles de Chin aime pour .... Mie eStillC&Ie 

la premiere fois. 

Le point au cueur sous la mamele, 
Qui tout le cors li fait fr&nir, 
Muer color et enipaslir *. 

Le commencement de cette passion est peint avec naivete et d'une 
maniere interessante. La dame de Duras retient Gilles de Chin pour 
son chevalier au tournoi de Maastricht, et, comme pleige de leur mutuel 
engagement, elle lui envoie en secret, par une de ses demoiselles, une 
ceinture et une manche : 

Gilles de Cyn tenoit la mance 
Qu'on li avoit le jor donn£e, 
Et la (ainture k or ouvr£e; 
A sa char nue Ta tost ^ainte 5 . 

Protege par ce double talisman, il echappe aux plus terribles coups; 
lui et Gerard de Saint-Aubert se distinguent autant par leur adresse et 
leur force que par leur courage. Le quens de Cleves et celui de Looz 
etaient parmi les tenants. II y avait la aussi beaucoup de chevaliers du 
pays de Treves qui s'acharnaient sur le comte de Duras. Gilles , se sou- 
venant de la femme, court delivrer le mari, et gagne ainsi son amitie. 
Ne devait-il pas 6tre Yami de la maison, d'apr&s une loi immuable et aussi 
ancienne que le monde? 

1 Duras , dit la table de J. de Guyse, 1. 1", p. 247, petite ville de Flandrel 
* Vers 505. 
s Vers 641. 



Les comtes de Cleves et 
de Looz. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. 



nin 



Le combat avait eu lieu aux portes de Maestricht. Rentres dans la 
ville, Gilles et Gerard re^oivent la visite du comte de Duras, qu ils re- 
tiennent a souper. Une bonne table etait deja un moyen de gouverne- 
ment et d'influence : 

Li osteus resplent et esclaire, Banquet. 

Com g'il fust none ou miedis. 

Beles parolez et biaus dis 

I font asses et grant deduit 

Li menestrel toute la nuit ; 

Li nns cante , I'autrez viele , 

Le tiers estive et calemele; Contours. 

Li quars dez aventurez conte f . 

Cette description a beaucoup d'analogie, pour les details, avec celle- 
ci, tir^e, entre mille, du Chevalier a tepee : 

Moult ot au chastel grant dlduit 

De dames et de chevaliers, 

Et fii moult riches li mengiers 

Que li sires fist atorner. 

Mes je ne me voil demorer 

A aconter quel li mes furent , 

Mes assez mengierent et burent. 

Quant mengie orenl & pleole 

Et li doblier furent oste, 

Cil lecheor dont molt i ot 

Mostra chascuns ce que il sot. 

Li uns atempre sa viele , 

Cil flauste, cil chalemele, 

Et cil autres rechante et note 

Ou k la harpe o h la rote; 

Cil list romanz et cist dist fables *. Romans < t ma\hu\. 

* Vers 775. 

* Vers remarquable. Les romans de longue haleine se lisent, on dit les fabliaux, dont le r&it 
est plus court. 
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Cil chevalier juent & tables 
Et a esch&s de l'autre part , 
k la mine o a hasart f . 

L'heure du repos venue, Gilles ne peut trouver le sommeil; toutes 

ses pensees s'adressent a la comtesse de Duras. Les sentiments qui l'a- 

gitent sont exprimes par le poete avec beaucoup de naturel et de verite. 

Princes qui assistent Le lendemain , le tournoi recommence. Les comtes de Cleves, de 

au tournoi de Maes- 9 . 

<"cM. Looz (ce nom secrit Loos, Looz, Los, Loz, eten flamand Loen), dHoch- 

stade 2 , de Salm 5 , de Berg et d'Are, le due de Louvain ou de Brabant, 
le due de Limbourg, le comte de Namur, le comte de Juliers, le comte 
de Duras s'escriment bravement dans la mSlee. 

Le comte <ie Duras. A en juger par la chronologie, le comte de Duras, qui vivait a la fin 

du XI C siecle, etait Otton, issu de la maison des comtes de Looz, et qui 
epousa, selon Mantelius, Ode, fille et heritiere de Giselbert de Duras, 
de la premiere maison des comtes de ce nom 4 . Cet Otton devait exister 
encore en 1101, puisque Giselbert, souscrivant cetteannee un dipldme 
de Fempereur Henri III , se signe Gislebertus, fUius Ottonis comitis. 

Le comte dHochsiade. Le comte d'Hochstade, chateau jadis c^lebre entre Caster et Greven- 
bruck, sur la riviere d'Erft, etait ou Gerard I er , vivant en 1074, ou Ge- 
rard II, sire de Wickerode, qui parait dans un acte de Fan 1115 5 . 
N'oublions pas que Thierri reunissait, en 1166, les comtes de Daelhem 

1 Legrand d'Aussy , Fabliaux, Paris, 1829, in-8°, t. I er , Appendice, p. 41. Cf. La poisie des 
troubadours, par Fnfc>. Diez, tr. par le baron Ferd. de Roisin, Paris, 4845, in-8°, pp. 46, 48, 
49 ; ces passages sont relatifs aux fetes de cour. 

4 Le comte d'Hochstade est celui qui, dans les tournoi* de Chauvency, est appell ffastat, 
Hastac, et que l'&liteurn'a pasreconnu, vers 895, 4,258, et p. 2 da Commentaire . 

3 Le savant Le Beuf s'est gvidemment tromp£ en traduisant Saumes en Ausay (Salm en Alsace), 
par Salmaise en Auxois. De Utat des sciences de 4031 d 4244, Coll. Leber, t. XV, p. 26, 
note. 

4 Mantelii Hist. Lossensis, pp. 56, 58. 

5 Mini, de FAcad. , t. VIII, Suppl. & tart de verifier les dates, p. 22; Butkens, Troph., t. II, 
p. 320. 
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et d'Hochstade, et qu'en 1213, Lothaire joignait a ces comtes celui 
d'Are \ 

Le comte de Looz devait 6tre Arnoul II 2 . 11 est, en outre, question Lescomu* dc l<k>e ct 

* dc Vale ou Dale. 

d'un comte de Vale ou Dale, sur lequel la note du vers 871 offre une 
explication conjecturale, qui nous devient inutile depuis que nous avons 
rencontre des chartes ou des comtes de Dale, en latin de Valle, sont 
mentionnes, et que ce nom s'est presente a nous en compulsant avec 
un redoublement de soins les annates 5 de la Westphalie. 

Tous ces grands noms ne peuvent defendre ceux qui les portent contre 
Gilles de Chin et Gerard Malfillastre. Celui-ci , monte sur son bon rous- 
sin Fauveil 4 , charge vigoureusement ses adversaires : Gilles enleve au 

* Mem. de CAcad., t. V1H, pp. 23, 25, 40, 44 , 43, etc., etc.; notes sur les vers 475, 865, 
870, 87 1, etc. 

* LArt de verifier les dates, 6d. de Saint- Allais, in-8°, t. XIV, p. 256; notre l w vol., p. 708. 
3 An. 1221. <c Robertus y dominus de Aisse, notum facit quod jurisdictionem sive justitiam 

comiti de Valle et Diekirke, quam pater ejus ejusque antecessor es pacific* possederunt , et uni- 
versos proventus de eadem jurisdictione procedentes, Domino suo Waleramo, duci de Limborg 
et comiti de Luxemburg, communicaverit, ita ut medietatem proventuum inde provenientium ipse 
et haeredes ejus sint recepturi, alteram vero medietatem comes de Luxemburg ejusque kaeredes sint 
habituri. Act. anno 1221 , mense Decembri » (se trouve en copie dans le Recueildes clwtrtes de 
Luxemb., de la Chambre des Comptes, t. l er , fol. 3 et verso). Independamment de cette piece, 
nous lisons,dans l'histoirede Westphalie, que le comte Guillaume de Dale, ills du comte Otton 
et de Cunegonde de Bronckhorst , 6tait , vers Fannee 1302, gendre du comte Louis d'Arnsberg. 
J.-G. Seibertz, Dipl. Familien Gesch. der alien Grafen von Westfalen, Arnsberg, 1845, in-8°, 
p. 2 JO. Le comte Ludolfe de Dasle ( Dale) est t6moin & une charte de Tan 1 164, donn6e par l'arche- 
v£que de Cologne Renaud. Haeberlin , Analecta medii aevi, p. 201 ; J.-G. Seibertz , Urkundenbuch 
zuLands-und Rechtsgeschichte des Herzogthums Westfalen, Arnsberg, J 809, in-8°, 1. 1, p. 70. 

Un Ludolfe de Dasle est mention^ 6galement avec Gerard, comte it Are, dans une charte de 
Fan 1 197 , rapportle par Chr.-Jac. Kremer , Akad. Beitr. zur Gulch-und Bergischen Geschichte, 
Manheim, 1781 , in-4°, t. IU, Vrkund , p. 65. 

Les armoiries de la maison de Dale se voient dans YHistoria comitatus Benthemensis de Jung, 
tab. I, n°4, Cod. dtp/., 55. Enfin un document plus explicite etplus complet est un mlmoire r£- 
cemment public par M. E.-Z. Mooyer, sur les comtes de Dale, pp. 153-194, des Westphalische 
provincial Blatter, III" Band, IV 1 " Heft, Minden, 1846, in-8°, Cf. Van Spaen, Van Raet, Von 
Vogelskamp, Niesert, etc. 

* V. 847. 

d. 
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comte de Berg sa noble monture, appelee Miserins ou Miserion * , qui pap- 
tagea si longtemps ses propres dangers. Plus tard, il eut pour coursier 
Charefon 2 ou Ckarengon; mais le souvenir de Miserins ne fut pas efface. 

1 V. 934. 

4 Vers 4548. Fid&le & notre coutume, bonne ou mauvaise, de saisir toutes les occasions de 
completer ou de rectifier nos recherches et nos id£es antlrieures, nous allons ajouter h la dou- 
ble liste des chevaux merveilleux et po£tiques que nous avons inslrge dans Fintroduction au 
second volume de Philippe Mouske's (pp. cxi-cxxi) et dans celle du Chevalier au Cygne (cxiv- 
cxxxi). Nous continuous de suivre Tordre alphab&ique. L'ast&risque indique les noms d6j& 
mentionn^s. 

Additions a nos lisi.-s * Babieca. Parmi let pieces en vert qui precedent les quatre premieres parties de Don Quiaotte, de Petition 
bres °m" neTlcu^ou ^ e ^ ruxe ^ es , 1611 , il jr a un sonnet espagnol en dialogue entre Babieca , jument du Cid , et Rossinante, palefroi 
poctiqu^s. du chevalier de la Mancbe. Le Bibliophile beige, u IV , p. 29 , n° 71 . 

Baehche (eclair), cbeval de Rustem , dans le roman persan de Ferdousi. Get auteur s'etend avec complaisance 
sur ("intelligence merveilleuse et la faculty surnaturelle de la parole donnee a ce coursier qui , protegeant le som- 
meil de son maitre , tua un lion eland de la forfit pour le devorer , trait qui rappelle le cheval de Graelent , 
dans un lai de Marie de France. II s'echappa d'une riviere, et, afllige" de ne pouvoir retrouver son maitre, il se 
retira dans la foret, sans se reposer jamais ni la nuit ni le joor. 11 frappajt la terre de ses pieds et hennissait si for- 
tement qu'il fut entendu par tons les habitants du pays. Plusieurs , qui avaient espe>6 de le prendre, n'en purent 
jamais approcher. II s'enfuyait des qu'il apercevait quelqu'un , et il n'y avait plus moyen de s'en saisir. La tradi- 
tion rapporte que chaque annee ce cheval revenait pres de la riviere le jour ou il avait perdu son maitre; ne le 
trouvant pas, il courait ca et la, creusait la terre de ses pieds et remplissait Fair de ses hennissements. A. Ma- 
zuy , Trad, de I'Jrioste, 1. 1, p. 52. Panizzi , Orlando, London , 1850 , 1. 1 , p. 251 , note. 

* Batard. M. Panizzi croit que Phistoire de Bayard est d'origine bretonne ; Orlando, 1. 1 , p. S9. Bayard , dit 
M. Collin de Plancy , Dietionnairt infernal, Paris, 1844, p. 75, avait la taille d'un cbeval ordinaire, lorsqu'il ne 
portait qu'un des freres Aymon , et s'allongeait lorsqu'il les fallait porter tous quatre. 

Blauhchard, cbeval de Launfal , dans la traduction du lai de Marie de France, par Thomas de Cbestre. 

* Bhoiefoht ou Beiffbor. Ce cheval d'Ogier donne lieu a plusieurs scenes toucbantes , lorsque, apres l'avoir 
perdu , Ogier le retrouve au fort de la ba taille, et en est reconnu : 

Mix le connul que nus valles s'amic, 

lorsque , plus tard , comme le cbeval de Rustem , il sauve la vie a son maitre endormi , qu'il reveille au moment ou 
un grand peril le menace ; lorsque, dans une vive allocution , Ogier sans secours et entoure de cent mille ennemis, 
declare a Broiefort qu'en lui est sa seule esplrance; ou lorsque , par ses piaffements et ses bennissements. le bon 
destrier repood a son maitre, mieux qu'il ne Petit pu faire par la parole; quand enfin rest6 seul avec ce fidele 
compagnon dans une forteresse ou tous ses gens out ete tues , Ogier prend soin de Broiefort comme de lui-meme. 
Journafdes Savants, aotit 1841 , p. 482. 

Calarre. Nom que Jean d'Ennetierres donne au cbeval de Jacques de Lalaing, dans le poeme qu'il a consacre a 
ce chevalier sans reproche, Tournay , 163S , in-8°, p. 69. 

Charecor ou plutdt Charkk^on. Voir le texte de cette introduction. 

* Chevillard. Si Pierre de Provence et Maguelonne, sa mie, Pont monle\ Gauvain, dans les romans de la 
Table Ronde, Firouz-Scbah et la princesse de Perse, dans les Mille et une nuits, ne se montrent pas moins hardis 
ecuyers. Sur le * cheval de fustde Croppart, roi de Hongrie, on peut consulter A. Mazuy , Traduction de VArioste, 
t. l,p. 96. 
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Parmi les champions contre qui lutta Gilles de Chin, le riche comte 

Da his. Voy. Helwch. 

Drape. Od donne, a Aigues-Mortes , le nom de lou Drape" a un cheval fabuleux , qui , la terreur des enfants , let 
retient uo pea sous l'aile de leurs parents et suppled a la negligence des meres. On assure que quaod lou Drape vient 
a passer , il ramasse sur sou dos , les uns apres les autres , tous les enfants Igarls et que sa croupe , d'abord de pro- 
portion ordinaire , s'allonge au besoin jusqu'a contenir cinquante et cent enfants , qu'il emporte on ne sait ou. 
J. Collin de Plancy , Dictionnaire infernal, 1844 , p. 182. 

* Facvbl de Chypre, et Liard de Paris , chevaux du roi Richard , dans le pceme anglais de ce nom : 

Favell off Cypre , ne Lyard of Prys. 

Robert de Brunne appelle Phanuel (Chron., p. 175) un cheval dont il altere le nom reel : 

Sithen at Japhet teas slayn Phanuel (Fauvel) his slede, 
The Roumans teller gret pas ther of his douhiy dede. 

Warton, Hist, ofenglish Poetry, 1840, t. I , p. 164 ; voir ibid, la note de M. Frederic Madden sur le mot 
Fauvel. 

Fauvkil, cheval de Gerard de Saint-Aubert, dit Malfillastre. Voir le texte. 

Fbeyfaxi , un des chevaux merveilleux de YEdda. 

Grihgalet ou * Griigolette. Gringuljet mit den rothen ohren, Gringalet tux oreilles rouges eat le cheval 
de Gauvain , dans le Parcival de Wolfram d'Esscbenbach. Le roman de Ghrestien de Troie , Erec et Enide, offrt 
ce passage : 

Rex i vint le scneschax 



Prist le cheval et monta sxu 

Galopant sur le GringaleL 

Ce nom venait sans doute de ses formes dedicates. Voir San Marte (Schulz), die Arthur Sage, Quedlinb. und 
Leipz.,1842,p.312. 

Helwch. Un poulain fameux , nourri dans les tentes de Ryah , ayant fecondl la jument Helwch , l'arabe Jabis , 
le maitre du poulain , dans un acces de jalousie , frappa avec fureur la jument pour detruire sa future portee ; mais 
elle n'en concutpas moins beureusement , et, au boul d'un an moins quelques jours, elle mit au monde un poulain 
parfait qu'on appela Dahit (qui est frappC). L'bistoire de ce cheval est un long episode du roman oVJntar. E.-J. De- 
lecluze , Roland et la chevalerie , Paris, 1845, 1. 11, pp. 324-360. 

INoir (cheval) de Dietrich von Bern ou de Theodoric, sur lequel une tradition prltendait qu'il 6tait descendu 
vivantaux enfers. W. Grimm, die Deutsche Heldensage , Goett., 1829 , in-8*, p. 38. 

INoir (cheval) du chasseur sauvage ou de la Jtfesnie Hellequin. La chronique anglo-saxonne, publiee par Gib- 
son , contient sur cette croyance superstilieuse ce passage que nous n'avons pas encore vu eke* ; nous nous servons, 
cemme de juste, de la traduction la tine. En 1127, Tabbaye de Burch en Angleterre, avaitltl donnee par le rot 
a Henri de Poitou (ffeanrieus de Peitowe) , pretre contre qui la volonte* de Dieu s'4tatt manifested phis d'une fois : 
Non quisquam arbitretur not verum non dicer e, fuit enim probe cognitum per totam gentem, quod postquam 
is eo pervenisset, scilicet die dominica in qua cantatur Exurge qua re 0. D., statim visisunt et auditi com- 
plures homines venantes. Venatores erant nigri et magni et de formes; et eorum canes nigri et oculos lati et 
immanes; equitabant etiam in mgbis equis et nigris cervis. Hoc fuit visum in eo ipso ferarum saltu in 
oppido de Burch et in omnibus sylvis quae erant inter illud oppidum et Stanford ; et monachi audierunt 
sonitum cornuum quae inflarunt illi noctu. Viri fide digni qui eos observabant noctu, dicebant arbitrari se 
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lc comte dc Nassau. ( j e Nassau * le ferit si durement qu'il l'abattit sur une bruyere, Mais 
bient6t il se releva et prit completement sa revanche. 

II etait temps que le tournoi finit. On conduisit notre chevalier a 
Maestricht, ou les comtes d'Are et de Nassau, ses prisonniers, se rache- 
terent moyennant 50 marcs chacun. Au recit sont meles des souvenirs 
d'Olivier et de Roland. 

Avant de partir de la ville, ni lui ni Gerard de Saint-Aubert n'oublie- 
rent leurs hdtes et les menestrels 2 : ils distribuerent 

Roncis et dras et palefrois 5 . 

II leur resta cependant environ vingt chevaux de leurs prises et un 
butin considerable : 

non pauciores fuisse quam viginta aut triginta qui cornua sonuerunt.—Chronicon taxonicum, Oxonii , 1 692, 
tn-4°, p. 252. Cf. notre premier vol., p. 798, au mot Winendale. Suivant M. de la Basse-Mouturie , la legende 
du Chasseur eternel est encore populaire dans le Luxembourg. Itineraire du Luxembourg germanique, Luxemb. , 
1844, in-8% pp. 415-418. 

Phamjei.. Yoyez Faiivel. 

Vegmartixo ou Vieillahtik, * Viellartir. Panizzi , Orlando, t. II, p. 195. 

Cette estime , cette espece de culte pour certains coursiers se retrouve , nous le repllons , dans tous les temps et 
dans tous les lieux. Dans les inscriptions du Behistun (antique M&Iie), ou Ton a cru reconnaitre l'bistoire de Darius, 
fils d'Hystaspes , on presume avoir lu : « Le roi Darius dit : je suis le roi Darius , roi des Perses. Ormazd me 
n donna cerovaume par \esecoursd , unchevald , uneexcellentevertu. » 

Un noble Gallo-Romain du midi de la France, nomml Datus, au VIII* siecle , preTeVait son coursier a sa mere, 
qu'il laissait forger paries Sarrasins. Cette horrible bistoire est racontee en vers latins par Ermoldus Nigellus, 
Carm., lib. 1 , V , 95. Cf. Mary-Lafon , Hist, polit. et litt. du midi de la France, Paris, 1842 , 1. 1 , p. 568. 

Pour finir, nous ne rapporterons plus que ce passage ou Dietmar de Mersebourg decrit une coutume des Luitizeo 
ou Wilzen : equum , qui maximus inter alios habetur, et ut sacer ab his veneratur, super fixas in terram dtio- 
rum cuspides haslilium inter se transmissorum , supplier obsequio ducunt, et, praemissis sortibus, quibus 
id explicavere prius, per hunc quasi divinum denuo augurantur. 

Voila bien des particularity sur un point auquel nous nous sommes longtemps arr£t£. 
M. L.-Ph.-C. Van den Bergh ne sen est cependant pas aper$u au mot paarden (chevaux) de son 
Dictionnaire mythologique (Proeve van een kritisck woordenboek der nederduitsche Mythologie, 
Utrecht, 1846, in-8°, pp. 181-186). II est vrai que cest une chose extraordinaire quand il cite 
un auteur qui a 6crit en fran^ais. 

1 V.987. 

* V. 1026. 

3 V.1030. 
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XX chevaus ont de remanant, 
II sambleut estre marcheaut 
Qui vont k foire ou au marcte 1 . 

En quittant Maestricht, ils se dirigent vers le chateau de Duras, ou secomie visite au <*&- 

* ° # m # teau de Duras. 

Gilles de Chin &ait rappele malgre lui. La comtesse, qui ne Favait pas 
oublie, s'etait informee avec empressement du preux qui avait le mieux 
fait au tournoi, et son mari lui avait designe un chevalier qui n'avait 
pas vingt ans et qui portait pour enseigne une manche de sa dame bien 
acesmee et bien polie 2 . II y a de Fadresse, et nous ajouterons m&me un in- 
stinct de la bonne comedie, a mettre dans la bouche d'un mari Feloge de 
Thomme que sa femme aime en secret et a lui faire dire tout ce qui peut 
attiser cette tendresse naissante. Seulement il peut paraitre singulier que 
le comte de Duras parle de Gilles de Chin comme d'un etranger , puis- 
qu'il l'avait re?u dans son manoir et que lui-meme Fetait alle visiter a 
Maestricht. 

A peine le comte a-t-il aper?u le varlet qui portait Fecu du chevalier, 
quil court a sa rencontre , s'empare de ce pavois rompu en mille en- 
droits, et le montrant a la comtesse, lui dit : 

Dame... esgardez cha . 

Veci Fescu au chevalier , 

Ne le ten& mie & lanier 

Qui teil escu fors d'estor porte 3 . 

Gilles et monseigneur Gerard entrent bientot dans la forteresse, ou ils 
sont regus a grand honneur. En revoyant la comtesse, le sire de Chin 

Ne seit qu'il onques faire puisse, 

Pr6s va sez cuers ne muert d'anguisse *. 

* V. 4035. 

* V. 4057. 
» V. i094. 

* V. U30. 



Digitized by 



Google 



m INTRODUCTION. 

Aveu. La comtesse n'est pas moins agitee. L'aveu qu'ils se font mutuellement 

est plein de pudeur et de retenue. La dame de Duras cependant ne cache 
point l'&at de son ame , mais elle recommande a son serviteur la dis- 
cretion la plus entiere. Elle n'etait pas de ces beautes qui , suivant Fori- 
ginale expression de Bayle, prentient un soin extreme d'etre charrnantes. 
La nature avait fait tous les frais de ses graces, quoiqu'elle y m£lat un 
peu de cette coquetterie que n ignore aucune femme, pas m6me la 
plus novice. 

MoBurs du temps. La- Les romans de chevalerie sont, on le sait, remplis de semblables 

mour dans 1 etat de % . . . 9 

manage. scenes , qui ne respirent pas toujoui s une moralite tres-severe. M. Fau- 

riel 4 a parfaitement caracterise ces liaisons moitie mystiques , moitie 
charnelles. Les convenances du mariage feodal pla$aient les interets 
avant les affections. Les femmes, soumises a de rudes maitres, rel^guees 
au fond de sombres castels, condamnees a Fennui et au desoeuvrement, 
en subissaient les consequences inevitables. Le joug legal qui pesait sur 
elles, rendait plus seduisantes ces adorations secretes, ces hommages de 
la galanterie et du devouement, qui repondaient aux besoins les plus 
intimes de leur coeur. Elles etaient (quel attrait!) a la fois chastes et 
presque coupables; la vertu pouvait se livrer avec s4curit£ a des fai- 
blesses en quelque sorte permises par Fopinion et qu'elle erigeait meme 
en actions louables; Fepouse obeissante et captive recouvrait sa liberte, 
elle commandait a son tour. Quoi de plus flatteur, en outre, pour la 
vanite et m&ne pour la tendresse, que d'exercer un empire absolu sur 
des hommes que tous les autres admiraient ou redoutaient, d'amollir 

1 Fauv\e\ , Hist.de la poteieproven^ak , Paris, 1846, t. l OT , pp. 479 et suiv. Raynouard, Choix 
de poesies orig. des troubadours, Paris, 4817, in-8°, t. II, pp. v, vii et suiv. , xxm, cm-cxxiv ; 
Annuaire de la bibl. royale, 1841 , pp. n, 435-152; 1842, pp. 195-198; C. Frh. Von Aretin, 
Auspriiche der Minngerichte , Munchen, 1803,in-8°,pp. 61, 117, etc.; Essaisurles cours da- 
mour, par Fred. Diez, trad, par le baron Ferd. de Roisin, Paris, 1842, in-8°, pp. 77 et suiv. ; 
fid. Brinckmeier, Die provenzaiischen Troubadours, Halle, 1844, in-8°, pp. 47 et suiv.; le 
baron E. van Bemmel, De la langueet de la poisie provenqales , Brux., 1846, in-18, pp. 213- 
223, etc. 
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des coeurs de fer, de soumettre des natures indomptees et terribles ? 
Les tournois etaient principalement des occasions d'intrigues amou- 
reuses; les femmes y paraissaient dans toute leur beaute et leur co- 
quetterie; les hommes y deployaient bonne mine, adresse, vigueur, 
courage. Les premieres ambitionnaient naturellement les hommages 
des chevaliers vainqueurs, et les demonstrations qu'autorisait l'u- 
sage cachaient souvent des relations plus etroites qu'il n'aurait pas 
legitimees : 

! resgardez k quel escil , 
Dames , cis chevalier se metent 
Terres et cors pour vos eodetent 
Et or sont en p&ril de mort. 



Tout est por vos amours conquerre f . 



Ce fut aussi dans une passe d'armes qu'un autre chevalier du Hai- Encore Jacques de La- 

• • laing. 

naut, l'aimable et naif Jacquet de Lalaing, que nous aimons a citer, 
attira l'attention de deux grandes dames, les duchesses d'Orleans et de 
Calabre 2 , divis&s par la jalousie d&s le premier instant, et dont Tune 
lui envoya une guimpe garnie de perles et bordee d'une franche d'or, 
l'autre une manche eblouissante de pierreries 5 , ce qui ressemble au 
present fait par la comtesse de Duras a Gilles de Chin 4 . 

Malgr^ la tolerance avec laquelle on souffrait ces amours, quandelles Le comic dc Holland* 

^ et celui de Clermont. 

etaient discretes et contenues , il arrivait quelquefois que des maris peu 
feciles et peu endurants s'irritaient d'une galanterie dont ils soupgon- 
naient Tinnocence et qu'ils s'en vengeaient d'une maniere eclatante. 

1 J. Bretex, Les tournois de Chauvency, Valenc, 1835, in-8°, pp. 52-53. 

4 C'est k cause de cette duchesse que le cheval de joute de Gilles de Chin est appele* Calabre 
par d'Ennetieres. 

5 Sur ces manches qui meublent plusieurs e"cus d'armes, voir Menestrier, Origine des orn. 
extr. des armoiries, p. 403. 

4 Hist, du bon chev. messire Jacques de Lalain , p. 45. 
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« En Fan mil ij c xxxiiij, raconte une vieille chronique 4 , s'en allereut 
» ledit Florens, comte de Hollande, et le due de Cleves, son cousin, et 
» plusieurs autres seigneurs des Allemaignes, a un tournoy a Cleremont, 
» lequel tournoy le comte de Cleremont avoit fait cryer a la requeste et 
» par le conseil de sa femme, car sa femme amoit tres-parfaitement le 
» comte de Hollande, non obstant qu'elle ne Feust oncques veu, mais 
» pour ce quelle avoit beaucop oy dire de sa va ilia nee, car a toutes 
» cours et tournois souloit-il gaigner le prix, et pour ce fist la dame de 
» Cleremont tenir court a tournoy a Cleremont, adfin que le comte de 
» Hollande y venist et quelle peust le veoir; et le comte de Hollande, 
» qui pas ne s^avoit que la dame de Cleremont Famoit si fort, y alia, 
» et quant il vint et fu sur les rens , la ou les seigneurs joustoient et 
» tournoyoient, ladite dame demandoit souventes fois lequel est le 
» comte de Hollande, et tant que on luy dist : — Dame, e'est celuy qui 
» si vaillamment arme d'or a un lion de geulle. — Esse cely le comte 
» de Hollande, dist la dame? — ils respondirent : Oyl. — Le comte de 
» Cleremont incontinent dist a sa femme en grant yre : — Dame, 
» celuy que vous verries si volentiers en vie, verres-vous avant qu'il 
» soit vespre mort. — Quant la dame vyst ce, elle estoit moult per- 
» plexe et dollente, et Feust volentiers seigniffie et fait s^avoir au 
» comte de Hollande, mais elle ne le peult secretement faire, et aussy 
» le comte de Cleremont s'en alia hastivement sur les rens, a tout 
» beaucop de gens armes et tua soubdainement le comte de Hollande. 
» Et quant le comte de Cleves, son cousin , le sceult, il se mist hastive- 
» ment sur les rens, et en revengance de son dit cousin, tua tout a cop 
» sur le meismes lieu et de sa main ledit comte de Cleremont , et en- 
» chassa tous les Franchois hors des rens , et tua tous ceulx qui a temps 
» ne s'enfuirent. Et ainsi s'en party ceste gent es tournoy a grant envie 
*> et tristesse, lequel estoit encommenchie en grant joie et liesse; et 

1 Bull, de la Commits, royale dhistoire, t. XII, p. 258. 
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» ladite dame de Cleremont en prinst une grande maladie , telle qu'elle 
» n'en menga onques pain apres ledit fait eschu, pour ce qu'il sembloit 
» quelle avoit este cause et coulpable de la mort dudit comte de Hol- 
» lande, et mouru bien en brief. » 

Le comte de Duras parait avoir ete de composition plus facile; ce- 
pendant Ton se defiait de lui et Ton cherchait a lui derober la connais- 
sance de la vassalite amoureuse qui rendait Gilles de Chin l'homme lige 
de la comtesse ; car l'amour aussi avait pris les formes de la feodalite. 
Ces precautions, ces craintes, ces mysteres n'etaient, au fond, qu'un 
charme de plus. 

En quittant de nouveau le chateau de Duras, notre chevalier offrit a 
sa dame un anneau d'or : 

« Enseignez sont de notre amour; 
Pour cele Ibi que je vous doi , 
Ne manderes, se lanel voi, 
Nule coze que je ne face... f » 

Restee seule, la comtesse se retira dans son appartement pour mieux l» conned eimn^ie* 

arnioirics tie Gill'** de 

se livrer a ses regrets. Pendant que sa pensee errait en liberie, ses re- cl |j n ct . ,ui do,lllc 

O x l 7 relies qui oriienl en- 

gards tomberent sur les bords d'une courtine ornee d'ecussons. II y en ublionT." " ond,sBr * 
avait un de vair a trois fasces 2 de gueules. Ces armes lui parurent 
riches et belles, et elle resolut de faire fabriquer a Gaud, ville renommee 
pourcette espece d'industrie, un harnais ainsi armorie. Telle est, suivant 
le poete, l'origine des armes nouvelles de Chin et de Berlaimont 3 , qui 

1 V. 1206. 

* Le texte dit bares , mais il est Evident que , dans cette rencontre , ce mot a le sens de fasces 
Cf. vers 5,428. 

5 Christyn met une difference entre l'ecusson de Berlaimont et celui de Chin, en ajoutant au 
second un franc canton d'argent, qui peut, en definitive, Gtre conside>e* comme une simple bri- 
sure. Jurisprud. heroica, I, 199, et (H. Delmotte), planche l re , n 08 1 et 2, des Rech. hist, sur 
Gilles, seigneur de Chin. 

e. 
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anterieurement etaient, comme on Fa vu 9 d'or a un lion d'azur. Nous 
avons deji eu occasion de remarquer que de pareils changements n'e- 
taient pas inusit& a cette epoque. De toutes manieres, le recit de Francois 
de l'Allouette doit 6tre relegue parmi les fables *. 

Ne confondons pas, an surplus, les sires de Berlaimont, dans le can- 
ton d'Avesnes, avec la famille patricienne de Berlaimont, qui porta it 
d'azur a la bande d'argent chargee de trois aigles de sable 2 . 
Tournoi de Trazegnies. Les tournois , en ce temps-la , se succedaient presque sans interrup- 

FabierapportceparrAi- f Hist, et descript. genial, de la maison de Coucy , liv. II, chap. VII : a Environ Tan 1080, au 
» temps du roy Phelippe, premier fils de Henri, petit-fils de Hue Capet, les Turcs commen- 
» Cerent a se montrer, et lors Solyman , frere de leur roy, ayant prins VArm^nie, la Palestine, 
» Capadoce et la cite d'Antioche , courant sus aux chrestiens qui alloyent en pelerinage en Jeru- 
» salem , et commencant de faire beauconp d'outrages et usurpations sur la chrestiente* : ces trois 
» freres, poussls d'un saint zele et magnanimity de courage, firent entreprise d'aller combattre 
» cet ennemy public, amenerent a leur ayde grand nombre de bons chevaliers, et aucuns de 
j> leurs parents et alliez , entre autreslesieurde2?crfemonf,beau-frere duditde Marie, les sieurs 
» de Longueval, de Chastillon, de Torsi et de Chin. Leur voyage fut si heureux et Dieu favo- 
» risa tellement leur entreprise, qu'estant passez la mer, ils ne trouverent force quelconque 
» dont ils ne vinssent a bout : et autant de Sarasins qu ils rencontrerent en armes, ils les d£fi- 
» rent : dont le soudaa se trouvant estonne" et surprins comme de chose non esp£ree, assembla 
» en toute diligence son armee et adonc se serrerent et mirent en ordre par le commandement 
» dudit de Marie, qui estoit chef des troupes franchises. Et comme chacun cuida prendre et 
» vestir sa cotte d*armes , et ne se pouvant recouvrer a propos , pour ce qu'elles estoient dedans 
» les paniers, qui estoient retirez et £cartez au bagage desdits de Marie, de Coucy et Vervins, 
» couperent leurs raanteaux qui estoient d'escarlate fourrez de pavez de vair : et en distribue- 
» rent des pieces aux a litres seigneurs, qui les percerent, mirent la teste dedans, et si en firent 
* des bannieres; et soudain que ledit de Marie les eut disposez , animez et encouragez au combat, 
» ils saillirent si furieusemeut sur leurs ennemis (qui estoient dix contre un) quils les renver- 
» serent, tuerent et deconfTirent tous : et sy prindrent prison niers le soudan et le roy de 
j> Turcquie, son frere , dont ils tirerent cent mil besans d'or, sans les fraiz de leur voyage , qu'ils 
» paracheverent jusques en ladiste ville de Jerusalem, dont ils retournerent tous en grande 

* » alle*gresse en leurs maisons, pleins d'honneurs et de gloire d'aussi heureuse et triumphante 

» victoire, dont, pour Iternelle m6moire, ils conclurent et r&olurent de n avoir porte" jamais 
» autres armes que des m^taux et couleurs qui se rencontrerent esdittes pieces de drap vermeil 
» et de vair, selon la devise qui en fut faicte par le herant etroy d'armes de Hongrie, comme il 
j> at est6 veucy-dessus. » Cf.Christyn, Jurispr. her., 1. 1, pp. 199-200 (H. Delmotte), pp. 55-54. 
* Carpentier,P. Ill, p. 219. 
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tion. Le noble sire de Trazegnies venait d'en annoncer un dans sa terre f , 
qui fut temoin de tant de faits chevaleresques , et qui , depuis sept siecles 
environ, est possedee par les heri tiers et les descendants de la race illustre 
qui d'abord la posseda. Gilles de Chin y vint avec sa nouvelle armure et 
vainquit le comte d'Hochstade. Charles de Frasne, qui ne le reconnais- 
sait pas sous son deguisement, le croyait pris ou mort, mais bient6t il 
put s'assurer qu'il etait plein de vie en voyant un chevalier s'attaquer 
avec impetuosite au due de Brabant, au cri si redoute de Berlaimont! Oil 
pense bien que ce fut encore Gilles de Chin qui remporU le prix de la 
joute. 

Mais ces exercices profanes ne pouvaient suffire k ub cuerrier de ce vision deGiiicsdecwn. 

1 * ° Let l res venues da 

merite. Le Sauveur lui apparut et lui remontra toutes les souffrances ciel - 
de sa passion. Le lendemain, en s'eveillant, il trouva sur son lit des let- 
ties tombees du ciel, lettres qu'il etait incapable de lire, en preux che- 
valier qu'il etait, mais qu'il donna k dechiffrer a un pr&tre qui 

Li a dit que Jehsuscris , 

Si com tiesmoing li escris, 

* Par ses lettrez vous prie et mande, 

E aprez chou si vous lommaude 

La crois k prendre sans targier *. » 

Les lettres venues d'en haut n'etaient pas rares dans ce bon temps. 
En 755, saint Pierre ecrita Pepin-le-Bref 3 . Une lettre envoyee du ciel a 
Plectrude, femme de Pepin de Herstal, fut l'origine de la fonaation de 
l'abbaye de Saint-Hubert 4 . 

1 Voir la Bote sur le vers 1409, notre tome I er , pp. 780, 781 , et Le Mayeur, La gloire belg,. 
t. L p. 301. 
* V. 177L 

3 Fleury, Hist. eccl.,l XLm, n° 17. 

4 Cantator. S" Huberti, t. Vll de notre Coll. , pp. 233, 234. 
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Giiies prcnd ia croix. Gilles se met en devoir d'obeir. Bientdt la nouvelle se repand qu'il 
s'est croise : 

Lc pays met en grant effrois, 
Tout si ami en sont dolent '. 

Mais l'affliction de la comtesse de Duras surpasse toutes les autres. 
Gilles de Chin, lui-m6me, ne peut se resoudre a partir sans lui faire 
ses adieux. La dame n acquiesce qu'a grande peine a la resolution de 
son amant; elle lui accorde enfin le conge qu'il demande, a condition 
qu'il n'aura pas d'autre amie qu'elle jusqu'a son retour, ce que Gilles 
promet sans difficult^. 

Le comte de Duras, qui etait alle fort a propos a la chasse pendant 
ces pourparlers, ne fut pas moins contriste que sa femme du depart du 
sire de Chin, et, en vrai mari, employa ses raisons les plus solides 
pour le faire changer de dessein. N'ayant pas reussi, il lui donna son 
meilleur cheval. De son c6te, la comtesse lui glissa en cachette une 
echarpe ornee de joyaux et cent besans : 

.... puis le baisa. 
Au d£partir cascuns plora *. 



rasine. 



so* exploit en tci re sar- A peine a-t-il mis le pied sur la terre sarrasine qu'il fait sentir aux 
mecreants 5 la trempe de son epee. 11 va offrir au saint Sepulcre les 
premisses de sa victoire, et, en s'acquittant de ce soin pieux, n'e- 
chappe pas a Tattention de la reine de Jerusalem, qui engage le roi, son 

1 V. 1828. 

* V. 2083. 

5 Ici se rencontre le mot esqucrant ou escarrant, qui vient probablement, ainsi que nous le 
disons plus loin, note sur les vers 2,450 et 4,160, de la meme source que les mots de la basse 
latinite* scara, schera : Et die tertio soldanus et Carradinus miserunt Sarracenos intratu- 
ros Damiatam , qui sortiti fecerunt tres scheras inter se. Murator., t. VIII, col. 1 102 ; Du Cange, 
Gloss., voc. scara; Raynouard, Lexique roman, t. HI, p. 144, au mot esqueira. 
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mari, a prendre Gilles de Chin a leur service. Celui-ci justifie pleine- 
ment cette faveur en faisant bonne guerre aux Turcs. Tous ces exploits 
achevent de tourner la t6te de la reine; elle le met a peu pres a la m^rae La reincde Jerusalem. 
epreuve que la dame des Belles-Cousines met Jehan de Saintre, quoi- 
qu'avec infiniment moins de delicatesse et d'esprit; mais Gilles veut Tes- 
ter fidele a la comtesse de Duras, et, soit pour s'affermir dans cette re- 
solution, soit par tout autre motif, il va en pelerinage au Jourdain, 

A flun ou Dix baplisiez fu '. 
C'est dans cette occasion qu'il a pour adversaire un lion qui avait victoire remportee SU r 

11 * un lion el un geant. 

depeuple la contree. Lejsultan du desert, le cherif au poil fauve, comme 
disent les Arabes, ne lui resiste pas 2 . Get episode du roman rappelle le 
passage cite de Giselbert. Bientdt apres, notre chevalier, ainsi qu'il ap- 
partenait a un preux, surtout dans le pays des monstres et des prodiges, 
triomphe d'un geant : 

Grans XV pi& avoit de lone 3 . 

Une des epitaphes recueillies par le chanoine de Tournay, P.-M. de 
Calonne Baufaict, epilaphe la moins recente, quoique faite apres coup, 
ainsi que toutes les autres que nous avons indiquees, porte ce qui suit : 
« L'an mil cent et XXXVII, iij e jour devant le my-aoust, trespassa mes- 
» sire Gille de Chin , ly boins chers (chevaliers?) , qui fut tue d'une lance , 

■ V. 2708. 

1 Le fait d'avoir tu£ un lion a suffi pour qu'un individu devtnt, en Afrique, chef de tribu 
ou cheik. I. Drummond Hay, le Maroc, trad, de M. L. Sw. Belloc, ch. XXII. 

8 Vers 3076. Le vieux poete romain Lucilius donner une taille beancoup plus grande h Poly- 
ph^me dans ces vers qu'on prendrait pour ceux d'un trouvdre latin d'une £poque analogue h 
celle ou v6cut Fauteur de Gilles de Chin, e'est-fc-dire au moyen Age de Rome paienne : 

Polyphemu' ducentos 
Cyclops longua pedes et porro huic maju > bacillum, 
Quam malus navi in corbita maximus ulla . 
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» et est cins (cius) qui tua le gayant d . » Quelque temps apres avoir rompu 
ses engagements avec leroi de Jerusalem, pour s'eloigner principalement 
de la reine , que sa vertu irrite 2 et qui s'en venge avec une odieuse per- 
fidie, il tue un serpent ou dragon en lutte contre un lion qu'il d^livre, 
et qui, avec cet instinct dont Fa doue le moyen age 3 , le suit dorenavant 
Giiics tnomphe dun coiume un animal apprivoise. On croit voir TAndrocles des anciens, ou 

cnorme reptile. — * * 7 

Lion famiiier. plutdt , puisqu'il s'agit d'une saga du moyen age, le Chevalier au lion 4 : 

Aprte Gillon li lions vait 

Moult grant sanlant d'amer li fait , 

1 (H. Delmotte), Recherches, etc, p. 11. 

3 La reine, poussee & bout par les refus du pudique Gilles de Chin , lui adresse les reproches 
les plus scandaleux, v. 5527. 

Elle Taccuse d'une certaine heresie dont nous n'oserions ecrire le nom et agit, & pen de 
chose pres, comme la dame d'une chanson de Quesnes de Bethune (P. Paris, le Romancero 
frangais, p. 108) : 

Analogie de la reine de Quant la dame s'oi si ramposner 

Jerusalem et d'une Tr . . ..„ eit 

dame mise en scene Vergoigne en ot j si dit par fdonnie : 

par Quesnes de Be- o Por Dien , vassal , fei dis por vous gaber , 

» Cuidies-vous dont qu'a certes le vos die ? 

a Certes nenil ; ne me vint en penser 

» Qu'onques nul jor je vos deignasse amer ; 

a Que vos aves , par Dieu , meiUor envie 

» D'un bel valet baisier et accoler. * 

La reine de Jerusalem tient absolument lememe langage. Quant au nom dihere'tiques, il sap- 
pliquait pareillement a ces non-conformists dont il est parle dansle glossaire de Du Cange, au mot 
Bulgari , et dans le curieux ouvrage que M. Francisque Michel vient de publier sur YHistoire 
des races maudites de la France et de CEspagne, Paris, Franck, 1847, in-8°, 1. 1, pp. 252 et 
suiv. 

3 Le lion des romans de chevalerie estoit de si franche nature et de si kauUe que s'il trouvoit 
filz de roy, de loyal phre et de loyalle mere, ja nul mal ne lui fesoii (Lancelot du Lac, P. II, 
fol. 1 27 ). II en etait de meme d'un heros. 

* Le Chevalier au lion de Chrestien de Troie, d'apres un manuscrit du XIII 6 Steele de la Bibl. 
roy. de Paris, n° 4894, suppl. fr. 240, MS. du Fay, est insert, P. I, pp. 135-160, et P. II, 
pp. 161-214, de The Mabinogion public par lady Charlotte Guest, Lond., Longman, 1840, in-8°. 
M. Adelb. Keller a fait imprimer, en 1841 , a Tubingue : Li romans dou Chevalier au IAon* 
Bruchstiicke aus ciner vaticanische Handsch., in-8° de 20 pp. 
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Car il ue sot tant cevaucher 
Qae cil ne soil k son estrier * . 

Deux de ces exploits paraissent des redactions differentes du haut 
fait rapporte par Giselbert; le troisi&me, la defaite du geant, s'y rap- 
porte peut-6tre aussi, quoiqu'on puisse autrement l'interpreter. La le- 
gende poetique aura puissamment contribu^ a repandre la fable qui 
unit a la procession solennelle de Mons le souvenir de Gilles de Chin. 
Ce ne serait pas la premiere fois qu'un roman, fonde sur quelques tra- 
ditions historiques alterees, serait devenu de Thistoire. Comme ce sujet 
lui-m£me a une connexion intime avec la connaissance de nos moeurs, 
de nos coutumes et de nos croyances populaires, on nous excusera de le 
traiter avec une certaine etendue etd'interrompreainsi l'analyse que nous 
avons commencee. 11 nous est impossible d'observer cette elegante syme- 
trie de proportions qu'on a le droit de prescrire dans les ouvrages d'art. 

On sait generalement que chaque annee, a Mons, le jour de la Tri- Procession de Mons. 
nite, ou se c&ebre la fete patronale de la ville, appelee, dans le langage 
du pays, ducasse * ou kermesse 3 , a lieu une procession solennelle qui se 
termine a midi par le lum'gon 4 . 

Un portefaix, masque en saint George, frappe d'une lourde pique 
un dragon d' osier qui riposte a grands coups de queue; des hommes 
sauvages et des diables sont les auxiliaires du dragon; des cavaliers, 
portant eux-m6mes leur cheval de carton a la ceinture, represented la 
suite du saint qui continue de s'escrimer, pendant que le carillon du 
chateau, la mousqueterie des canonniers-bourgeois (dernier reste des ser- 
ments) et une musique, qui joue l'airmontois par excellence 5 , font un 

1 V. 3767. 

1 Didicace. 

5 Kerkmis. 

* Limaqon, Evolutions circulates, parade, etc. 

5 Le doudou; M. Delmotte en a fait graver la musique dans sa brochure. 
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vacarme harmonieux. A line heure, le bourgmestre, du haut du perron 
de la chapelle Saint-George, donne le signal de la cessation du specta- 
cle, et le dragon du XII e siecle, dit M. Paridaens, meurtau XIX e d'un 
coup de pistolet i ! 

Nous laissons a MM. L. Brouta, Ad. Mathieu, etc., le soin de com- 
pleter la description de ce duel, que Ton considere aujourd'hui comme 

1 Mons sous Us rapports historique, stalistique , etc. , Mons, J819, in-12, p. 266; (H. Del- 
niotte), Recherches, pp. 51-53. La description suivante, quoique ridiculementlcrite, contient 
des details qu on ne trouve pas ailleurs : 

Preface de la letlre aux alacoquistes de M. Le Plat, pp. x-xii. 

« La procession de Mods se faisait le jour de la Trinity, auquelse celebrail la dedicacede cette ville. Saniedi la 
veille, des le matin , on voyait courir par les rues une troupe de garnemenls deguislsen mascarades , que Ton appelait 
chiens-chiens (Chins-Chins), prop res a amuser ou a inquirer les passanls. A une heure et demie sortait en corps 
le respectable magistrat de la ville de Mons , suivi du fameux dragon , autour duquel se rassemblait la belle meute 
aboyanle [sic) une chanson sans rime : c'est le (/') doudou, c'est le (l') marnan (mama), c'est la(l') poupe'e saint 
George qui va : apres quoi , ils criaillaient je ne sais quoi et demandaient aux enfants s'ils aimaient leurs pore et 
mere, et, dans cette joyeuse posture, ils faisaient le tour de la ville. 

» Le lendemaio , des le matin , a 4 beurcs , sortait de Plglise de Sainle-Waudru la belle procession, qui faisait un 
tour de deux lieues bors de la ville , dans I'ordre suivant : les enfants trouvls , orphelins , orpbelines en faisaient 
I'ouvcrlure , puis suivaieot les couvents d'hommes : tous filaient sur deux lignes , cbaque corps portaot les reliques 
de son patron. Le chef de Saiote-Waudru £tait porte" aussi , mais son corps Itait traioe par un chariot allele de six 
chevaux de brasseur (on tient par tradition que d'aulres cbevaux ne sauraient passer outre un certain endroit) ; puis 
Pon voyait marcher les venerables dames chanoinesses , deployanl toute la gravite de leur elat. Uned'entre dies 
qu'on nommail la batonoiere , armec de pied en cap . cbargee de brillants etde fleurs , Italait en meme temps et ses 
graces et les richcsses de son noble cbapitre. Elle precldait les autres escorleesdes officiers du chapitre. Cebeau cor- 
tege de femmes ^tait suivi de Messieurs du grand magistrat de cette ville. Un char de triomphe pree&lait la b€te 
rare de Mons qui paraissait en fin avec son ennemi vainqueur Gilesde Chien (*) , monte* sur uneharidelle , avec une 
lance a la main , un casque de fer sur la tele , pr£t a combaltre le terrible animal montois. Cette plaisantc mo- 
merie etait lerminee par la belle meute de cbiens donl nous avons parte' plus haut et nombre de compagnies 
bourgeoises qui faisaient vivre les vitricrs en mousquetant les vitres. Vers les 9 heures du matin, la procession rentre : 
mais vous sentex bien qu'une marcbe de 5 heures doit exciter Pappltit de ces bonnes gens , qui ont soin de se ra- 
fraichir en cbemin et de s'emplir d'une certaine liqueur qu'ils nomment chenique ( genievre) ; apres lout , s'ils s'en- 
ivrent, c'est en Phonneurde saint George, et ce n'est pas la un crime. 

» A 1 1 heures et demie du meme jour , se donnait sur la Grande Place le fameux et terrible combat eotre Giles de 
Chien * et la grosse bete. Ce combat durail pendant Pespacc d'une heure entiere : vous pouvez juger combien cet 
interessant spectacle attirait de spectateurs , et vous senlez bien que les Montois aiment a voir les belles choses , car 
c'est une nation curieuse. • 

(*) Lisez saint George. 

n w. 
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une representation plus ou moins defiguree de la victoire de Gilles de 
Chin *. 

Nous avons demande dans un de nos precedents volumes , pourquoi 
saint George avait ete substitue a ce chevalier 2 ; nous aurions du re- 
chercher plut6t pourquoi Gilles de Chin avait remplace saint George. 
C'est ce que nous allons essayer ici. Nous prions le lecteur de nous excu- 
ser si , pour conserver la chaine des idees , nous lui rappelons des choses 
qu'il sait mieux que nous. Les citations et les notes, bien que longues 
et nombreuses, ne sont pas un vain etalage, mais une garantie pour le 
public et un moyen de se prononcer en connaissance de cause, moyen 
toujours necessaire dans ces sortes de recherches. 

Le dragon ou serpent apparait, des la plus haute antiquite, dans Emblem* du so. |>n.iuu 
toutes les mythologies; tant6t il est Fincarnation du mauvais principe, 
comme dans les religions de TOrient, et plus tard, dans le christianisme, 
tantot c'est un genie conservateur , un symbole de perspicacite , de vigi- 
lance et de protection, comme chez les nations d'origine germanique; 

1 On a public a Mons , chez Hoyois-Derely , deux brochures in- 12 intitulees : Morceaux clwi- 
sis sur lakermesse de Mons , par divers auleurs, et dont Tune date de Fannde 1834. Celle-ci, 
ornee d'une gravure sur bois representant saint George qui terrasse le dragon, contient : 1° le 
lumcon (25 pp.), par M. Ad. Mathieu, Chant lyrique, pindarique et dithyrambique, avec une preface 
en prose (le tout r^im prime, en 1855, dans les Passe-temps poiliques t gr. in-8°, pp. 214-236, 
ainsi que dans YOlla podrida du m6me auteur, pp. 197 et suiv.); 2° EC doudou ein si plat 
nwntois que' c'riirii de! dire (6 pp. ) , par M. H. Delmotte ; 3° Caniique spiritucl, en forme de com- 
plainie sur Caventure etonnante t merveilleuse , prodigieuse, incroyabk, el pourtant veritable, du 
combat de monseigneur Gilles de Chin contre un dragon enorme, monstrueux, et mime assez 
gros, qui desolait le territoire du village de Wasmes; et de C incomparable victoire que cet invin- 
cible chevalier , qui rittaitpas manchol, remporta, par la force de son bras , sur cefurieux animal 
feroce, tan de grace de Notre-Seigneur J.-C. 1133, le 31 Novembre, a 5 heures du matin 
( 12 pp. ) , par MM. Caremelle et Delmotte. 

Lautre brochure, sans planche, contient : 1° le £wiwfon,avecsa preface intitulee : Praemium 
(prooemium) y 16 pp.; 2° le C antique spirituel (12 pp.); 3° la Giuade, poeme heroi-comique en 
deux chants , par Luc Duroc ( L. Brou ta ) ( 1 pp. ) ; 4° EC doudou ( 6 pp. ) ; Cf. F. Paridaens , Mons , 
pp. 262-266; XHermite en Belgique, Brux., 1827, in-12, t. II, p. 13. 

1 Introd. au Ii e vol. de Ph. Mouskes, p. cxlvii. 
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tantdt il se montre avec un caractere mixte, et c est de cette maniere 
que nous le depeignent les fictions allegoriques des Grecs et des Ro- 
mains. Dans quelques occasions eniin, il se lie, sous cette double forme, 
a des mysteres cosmogoniques * et des ph&iomenes celestes, car si Du- 
puis a trop accorde a Tastronomie et aux sciences naturelles, pour 
expliquer les anciens mythes, on n'a pas moins tort aujourd'hui de les 
exclure entierement. L'abus ne doit pas faire proscrire l'usage raison- 
nable. 

L'embleme du serpent d'£ve a pu 6tre emprunte par Moise a l'Egypte, 
qui le tenait de Tlnde et de la Perse. En effet, les Egyptiens represen- 
taient sous la figure d'un serpent Apophis , la divinite malfaisante, l'ad- 
versaire d'Horus; celui-ci etait represents pendant Apophis d'une lance, 
de m&ne que Farchange saint Michel perce le demon. Dans la religion 
indienne , le serpent Secha ou Vasouki et l'arbre Calpravikchau jouent 
exactement le meme r6le que le reptile tentateur et Farbre de la science 
du bien et du mal *. Les richesses qui perdent les homines, sont 
sous la garde de dragons ou serpents. Les Indiens ont un roi des 
serpents (Sancha-Naya) qui dispense la fortune aux mortels suivant son 
caprice 5 . 

Les peuples qui vivent au pied de 1' Atlas font du terrible simoun , 
un dragon k 1'haleine enflammee. 

Le serpent Python, l'Hydre de Lerne, le dragon des HespSrides, 
celui de la Toison d'or, le Ceto ou Cetos d'Andromede et d'Hesione, etc., 
sont des imitations grecques de mythes orientaux, ou plut6t une trans- 
figuration nationale d'une croyance commune. 

Le dragon etait un gardien vigilant, et pour cette raison on a fait 

1 J.-B. Vico, Principe de la philosophic de la science, trad, de I. Michelet, Paris, 1827, 
in-8°,p.390. 

* L.-F. Alfred Maury, Essai sur les legendes pieuses du moyen age, Paris, 4843, in-8°, 
pp. 131-154. 

3 Edda Saemundar, Hauniae, 1818, in-4°, t. Ill, p. 334. 
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deriver le mot dp*xw de <fc/at&>, regarder f . Cest egalement sa fonction 
ordinaire chez les peuples germains, scandinaves et celtes, quoique 
Bilderdyk lui attribue une autre etymologie : dra-en, se trainer, ramper 2 . 
Si parmi ces races, le dragon est souvent un signe protecteur, soit 
pour les individus, soit pour les armees ou les nations, s'il figure en 
cette qualite sur les etendards, les boucliers, les casques, les blasons 
et devises 3 , m6me sur les edifices, et devient un attribut de la puissance 
souveraine *, souvent aussi sa vigilance est employee dans un interGt 
avare et jaloux, pour rendre inaccessibles d'enviables tr&ors, pourfaire 
obstacle au courage et a Fheroisme : temoin les combats des heros Nie- 
belung, Siegfrid ou Sigurd, de Dietrich von Bern 5 et de Panglo-saxon 

1 Parisot, partie mythologie de la Biogr. univ., Paris, 1832, in-8°, aux mots AndromSde, 
Cilo, Cdtos, Dracon, Hesperides. Voy. Martial : XII, 53 : 

Largiris nihil incubans gasae 

Ut magnus draco quern canunt poetae 

Custodem scythici fuisse luci. 

* VerlUarende geslachtlijst der naamwoorden, 1. 1, p. 160. 

3 P. Pailliot, La vraye et parfaite science des armoiries, Paris, 1661, in-fol. pp. 261-262; 
C.-F. Menestrier , La philos. des images, Paris, 1682, in-8\ 1. 1, pp. 470-475. 

4 Voir Fexcellent m£moire de M. le baron Jules de Saint-Genois , Des dragons au moyen 
age, pp. 38-83 du Messager des sciences hisloriques pour 1840, et particuliferement, pp. 63, 
66,71, 72,73. 

5 J. Grimm, Deutsche mythologie, pp. 544, 707; W. Grimm, Diedeutsche Heldensage, Got., 
1829, in-8°, pp. 132, 200, 316; etc.; F.-J. Mone, Untersuchungen zur Geschichte der deutsche 
Heldensage, Quedlinburg und Leipzig, 1836, in-8°, pp. 35 et suiv.; Introd. au II e vol. de Ph. 
Mousk^s, pp. cxlvi-cl; Panizzi, &1. de Bojardo, 1859, in-8°, 52, t. I, p. 14; Souvenirs dun 
peter inage en Vhonneur de Schiller, Bruxelles, p. 121 ; Annuaire de la Bibliothdque royale pour 
1841 , p. 100, note; le Sigurdar-Quida, dans YEdda Saemundar, t. II, p. 129; Cf. II, pp.922, 
924, contient ce passage, que nous nous contenteroos de donner traduit : 

Tu solus occides 
Jnguem ilium coruscum, 
Quivorax incubat 
In Gnitianis tesquis. 

Mais cest une allusion a Fafner, esp&ce de d£mon que YEdda appelle anssi gdant. Edd. t t. Ill, 
p. 333; ilsem&amorphosaen dragon ou serpent pour garder les triors de son pereHreidman quil 
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Beouwulf contre un dragon {Worm, Wurm, Lint-worm, drache, draeck, etc.). 
CeieniMememiopiepar L e christianisme, doiit le berceau fut place entre toutes ces crovances, 

le clirislinnisnie,niais * J 

et qui s'appuyait sur des traditions ecrites ou de semblables allegories 
sont admises, etait done prepare a accepter le serpent ou dragon comme 
la personnification du mal, la figure du demon, celle de l'inipiete et 
des fleaux naturels, tels que la peste, les inondations, etc. 

L' Apocalypse, vision sublime si fortement empreinte du genie orien- 
tal, peint le demon sous les traits d'un dragon ou d'une hydre 1 . 

Le Dante, qui semble resumer en lui toutes les sombres imaginations 
du moyen age, appelle le diable il gran verme, le wwm des Niebelungen*. 

Evode, ev6que d'Uzal, qui vivait du temps de saint Augustin, raconte 
au second livre des miracles du proto-martyr saint fitienne, qu'un 
dragon d'une taille immense plana sur la ville d'Uzal, pendant le mar- 
che ; il y causa une terreur universelle, jusqu'a ce que les prieres du 
saint le fissent disparaitre. Le jour suivant, un inconnu, ou plutot un 
ange, apporta a Sennodus, sous-diacre de l'eglise d'Uzal, un voile ou 
etait represents le saint frappant avec le pied de la croix du Sauveur, la 
porte de la ville d'ou s'echappait un affreux dragon 3 . 

avait assassine* afin de le d£pouiller. Sigurd mangea le coeur du dragon , en but le sang, et acquit 
par ce moyen la science du langage des oiseaux, ce qui rentre dans Fordre des fictions qui at- 
tachent au dragon Videe dela perspicacite. — Les mlmoires du chevalier Lang nous apprennent 
qu'en Souabe, a Hohenaltheim, les paysans croient encore a l'existence des Unken, serpents 
merveilleux, vivant paisiblement dans la ni^me chambre que leurs h6tes, buvant du lait avec 
les enfants dans la menie tasse, portant sur leurs teles des couronnes qu'ils d£posent en lieu sur, 
lorsque, leur repas termini, ils prennent part aux jeux de leurs jeunes convives, et faisant d&- 
couvrir aux femmes pieuses des tresors cache's. On reconnatt ici une superstition germanique 
tegerement christianised. Cf. F.-H. Vonder Hagen. Heldenbilder , Breslau, 1839, II, 2 , pi. I bis. 

1 Et visum est aliud signum in coelo : et ecce draco magnus, rufus, habens capita septem et 
cornua decern : et in capitibus ejus diademata septem : et cauda ejus trahebat tertiam partem 
stellarum cocli et misit eas in terram. C. XII, v. 3 et 4. 

* Philarete Chasles , Etudes sur Dante, dans : Etudes sur les premiers temps du christianisme 
el sur le moyen dge t Paris, 1847, in-12, p. 289. 

3 J. Molanus, De historia 55. imaginum et picturarum, Lovanii, 1594, in-12, fol. 29, £d. 
de Paquot, 1771, in-4°, p. 55. (M. fimile Neve, professeur a runiversite* catholique de Louvain, 
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INTRODUCTION. xlv 

Pour representer la victoire que de saints apdtres, de pieux prelats, coAtdumoven Age pour 
d'intrepides cenobites avaient remportee sur Fesprit des tenebres, on 
pla^a un serpent ou dragon expirant au pied de leur statue ou de leur 
peinture. Avec le temps, Fimage qui avait donne un corps au sens em- 
blematique, devint une realite qui passa dans la legende; on la consacra 
plus tard d'une fa(;on presque theatrale dans certaines ceremonies reli- 
gieuses, et celles-ci contribuerent encore a faire regarder comme des 
fails ce qui n'avait ete, des le principe, qu'un symbole ou un simple 
trope. Tout s'explique materielleinent par une foi grossiere et aveugle. 

M. T.-B. Emeric David a tres-bien prouve comment Fallegorie, d'abord 
necessaire pour voiler les mysteres de la nouvelle religion , avait totale- 
ment egare les esprits, en les conduisant a Ferreur *. Le P. Menestrier 
etait convaincu que les processions singulieres dont nous allons parler 
ont introduit mainte fable dans Fhistoire hagiologique 2 . 

Cette tendance a materialiser de pures conceptions de Fentendement 
est la source de la legende vulgaire de saint George. 

Le pieux pere Papebroeck, qu'on n'accusera pas, nous Fesperons, 
d'etre Voltairien, ne fait aucune difliculte de la signaler comme une fable 
allegorique 3 . 

Ce ne fut que longtemps apres le martyre de saint George, arrive, di t-on, Sainl George. 
en 290, sous le regne de Diocletien, qu'il a ete question de son combat 
contre un dragon, soit pour delivrer Cleodolinde, fllle du roi de Se- 
lene \ soit sans cette circonstance. Le docte bollandiste ne Favait trouve 

a insert dans YAnnuaire de cette university pour 1847, pp. 242-294, une savante dissertation 
intitule : Des travaux de J. Molamis, professeur de I university de Louvain, sur liconographie 
chre'lienne.) 

1 Histoire dela peinture au moyen age, Paris, 1842, in-i2, p. 59. 

3 Recherches du blason, p. 141. 

5 Acta Sanclor., April., t. Ill, pp. 100-163. Le chap. HI de la dissertation preliminaire, p. 104, 
est intitule : Pugna cum dracone SS. Georgio el Tlicodoro officio, occasione imaginum, expri- 
mentuim vicloriam eorum de diabolo. 

* M. Le Koux de Lincy, dans son beau Livre des proverbes, t. I, p. 30, rapporte celui-ci : 
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que dans un seul manuscrit grec de la Bibliotheque Ambroisienne , en- 
core etait-il du XIV e siecle, ecrit par des moines basiliens, non pas en 
Grece, mais en Sicile ou en Italie. 

C'etait probablement la traduction des images que la sculpture et la 
peinture avaient faites du saint martyr, images qui elles-m&nes se re- 
duisaient a une expression sensible de la victoire mystique remportee 
par lui sur le demon, et peut-etre aussi de la conversion de l'imperatrice 
Alexandra que, par son exemple, il avait arrachee au dragon de Fidola- 
trie et du peche 1 . 

Ces images etaient d'un usage deja si ancien que, suivant Eusebe, 
l'empereur Constantin s'etait fait peindre a Tentree de son palais foulant 
aux pieds un dragon, pour signifier qu'il avait d&ivre l'Eglise de Dieu du 
joug de l'impiete 2 . Baronius. sous Tannee 525, n° 206, a donne une 
medaille du meme empereur, sur laquelle un dragon est perce par la 
haste du Labarum. 

De ce qui precede, concluons que la femme representee a cote de 
saint George, pour le distinguer des autres saints qu'on figurait aussi 
avec un dragon, notamment de saintTheodore, etait ou l'Eglise ou rimp6» 
ratrice Alexandra, a laquelle l'oubli de la vraie tradition fit substituer 
ensuite une autre Andromede 3 . 

Cette fausse legende se repandit avec d'autant plus de facilite en 



il faut rendre ks amies a saint George, qu il explique par la legende du dragon de Lybie. 
Cf. lb., p. 78. 

i J. Molanus, De hist. 55. imag., lib. II, c. XIV et lib. Ill, c. XIV, ed. de Paquot, in-4°, 1771 , 
pp. 53 et 277. 

2 In Constantini vita, lib. Ill (c. 3) : Vt salutare passionis insigne supra caput locatum, tm- 
micam autem belluam, quae ecclesiam Dei impiorum tyrannide oppugnasset, in altum demersam, 

draconis specie et figura describendam curarit subpedibus suis conculcatam et medio ventre 

trans fixam. Cf. G. Kerkherdere, Monorchia Romae paganae, p. 163; Baronius, ad MartyroL 
Roman., 23 Apr., ann. A; Federicus Borromaeus, lib. II, de Pictura sacra, c. XI; Paquot, 6d. 
de Molanus, p. 279. 

3 Papebroeck, /. c. 
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Grece et dans une partie de 1'Orient, qu'elle y rencontrait d'anciens 
souvenirs paiens, non encore eteints, et que la poesie et Teducation 
classique avaient soin de perp&uer f . 

Selon differentes versions, le combat de saint George poursoustraire a la 
mort une jeune vierge, avait eu lieu tantdt en Lybie, tant6t enCappadoce, 
tantot en Syrie, pres de Berythou Baruth. Or, c'etait dans cette derniere 
contree que Persee passait pour avoir soustrait Andromede au monstre 
qui la menagait, et dont les os, longtemps conserves a Joppe, avaient &e 
apportes de cette ville a Rome par M. Scaurus 2 . Josephe assure avoir vu, 
dans cette m£me ville de Joppe , la chaine qui avait servi a attacher Andro- 
mede 3 . Un peu plus tard, une autre fiction analogue substituait le heros 
Chederles a Persee, que Boccace, plusieurs siecles apres, a reproduit 
sous le nom de Roland, en mettant la belle Angelique a la place de la 
fille de Ceph^e. 

Ainsi la passion de l'allegorie, le penchant a realiser des metaphores 
et des souvenirs du passe, continuellement entretenus, tout se reunissait 
pour enrichir la legende de saint George, dun episode fantasti que, mais 
dont le succ&s a ete tel que Facoessoire l'a emporte sur le principal et 
que saint George sans le dragon cesserait d'etre lui-m£me 4 . 

1 Du Cange, d'apres Jacques de Vitry, et Leunclavius , dit que les G6orgiens ont etc* ainsi 
appel6s a cause de leur devotion en vers saint George. Gloss., voce Georgiani. 

* Plin., Nat. hist., IX, 5 : Belluae, cui dicebatur exposita fuisse Andromeda, ossa Romac 
exportata ex oppido Judeae Joppe, oslendit inter reliqua miracula in aedilitale sua M. Scaurtis, 
longitudine pedum XL , altitudine costarum indicos elephantes excedente, spinae crassitudine ses- 
quipedali. Cf. Panizzi, Orland. furioso, Lond., 1834, t. II, p. 399. 

3 De bello jud., IU, 7. Le carroe Baptista Monteranus, au livre IV de ses Fastes, a dit, en 
changeaut le lieu de la scene : 

In Lgbiam missus renovavit Pertea , quando 
Begia ab interitu servata virgins, monstrum 
Sustulit, ad trepidae stagnum lugubre Silenae. 

G. iEmilius et Jean Stigelius ont explique" en vers latins Hiistoire embl^matique de saint George. 

4 A. Maury , Essoti sur les ligendes pieuses du moyen age , p. i 45 , note 4. Aufsatz iiber die 
Legenden der Heiligen Georg , wozu zwei alte ihm zugeQiommene Handschriften dieser Legende 
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La vogue provenait sans doute de ce que cette fable etait une contre- 
epreuve dans le sens chretien d'un symbole commun a tous les peuples 
pour figurer la force juste et bienfaisante s'imposant a la tyrannie ine- 
chante et sans frein. 

Saint George fut particulierement honore dans l'figlise grecque, on il a 
re^u le nom de grand martyr. L'une des premieres eglises baties par 
Constantin fut dediee a saint George, et Vigile Nicollis, de Trente, vou- 
lant faire sa cour a un des derniers Paleologues, a pretendu que cet 
empereur, gueri de la lepre apres son bapt^me, institua Fordre de 
S ! -George d . Ce nouveau conte peut se ranger par mi ceux dont le saint 
a ete l'objet et qui obligerent, des Fan 494, le pape Gelase a condamner 
sa legende apocryphe 2 . 
Quand id lopcndc de En definitive, la fable de saint George et du dragon que Papebroeck, 

S^George fut appor- , . •..,,-, -^ 

lee en Eumpe. avec une grande apparence de raison, croit avoir ete apportee en Europe 
par les croises, y etait ignoree, d'apres lui, avant Fannee 1100, ce que 
demontre le silence general de tous les ecrivains a cet egard. Mais a 
partir du XIV e siecle, elle se repand tellement, qu'elle devient partie 
integrante et capilale de la legende du saint. Jacques de Voragine , on 
n'en doit pas &tre surpris, ne manqua pas de Fadopter 5 . 

L'assistance que saint George pr&ta, dit-on, a Godefroid de Bouillon 

gelegenheil geben , pp. i 13-1 44 de Deutsche Geselsch. zu Erforsch. valerl. Sprache. — BericJU, 
Leipz., 1831 , in-8°. — Le Chevalier au Cygne, pp. cxxxiv, H2. 

1 Anachephalaeosis ceu brevis res diplomalica sacri Angelici, Constantiniani, Heracliani, 
primi ordinis equitum S. Georgii cujus (jure sanguinis) magnus magisler perpetuus D. Joannes 
Antonius Angetus Flavius Comnenus Lascar is, Palaeologus, etc., dat dicaique Vigilius de Nicollis 
Nob. Trident, indultu superiorum. Viennae Austr. J.-B. Schelgen, 1722, in-4° de 1 i i pp. fig. 

1 Decret. de W/ris apocryphis apud Gralianum , distinct. XV, cap. Sancta Romana. 

3 « Georgius tribunus genere Cappodocum pervenit quadam vice in provinciam Lybiae, in 
civilatem quae dicitur Silena. Juxta quam civitatem erat stagnum instar maris, in quo draco 
pestifer lalitabat, qui saepe populum contra se armatum in fugam converterat, flaluque suo ad 

muros civitalis accedens , omnes inficiebal » Jac. a Voragine, Legend* aurea, ad opt. libr. fidem 

recexsuit Dr. Th. Graesse, Dresdae, 1846, p. 260 (c. 58); trad, francaise de M. Gustave Brunet, 
Paris, 1843, in-18, t. II, p. 75. 
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contribua a faire de ce saint le patron de la chevalerie i . Le culte parti- 
culier que lui rend FAngleterre date du regne de Richard l er , qui avait, 
dans son expedition en Palestine, place lui et son armee sous la pro- 
tection speciale de ce paladin celeste. En 1222, une fete solennelle fut 
institute en son honneur dans toute l'Angleterre , et l'&ablissement de 
Tordre de la Jarretiere, en 1350, completa le triomphe de saint George 
comrne patron de la Grande-Bretagne 2 . 

C'est done vers le XIV e siecle que le mythe de saint George , merveil- 
leusement adapte a une epoque religieuse et guerriere , s'associa a ces 
representations que FEglise aimait a offrir au peuple et ou deja l'image 
<Tun dragon etait usitee. 

« On a coutume en aucunes eglises , dit la legende doree , et mesme Ri *«* dc <i ue, <i u ^ *W- 
» en celle de France , que on porte devant la croix , en procession , la 
» figure d'un dragon a longue queue , pleine et enflee les deux premiers 
» jours, et au tiers jour elle est toute vuyde et plate, et est portee ce 
» jour-la apres la croix 3 . » 

1 Edouard III, dans le Serment du Heron, jure par saint George et saint Denis, comme roi 
d'Angleterre et de France : 

Je le jure com rois saint George et saint Denis. 

La Curne de Sainte-Palaye, Mim. sur Cane. chev., Paris, 1826, iii-8°, t. II, p. 99. 
M. Ponsard, dans la tragedie d 1 Agnes de Meranie, fait dire a Philippe-Auguste : 

Ames des chevaliers ! saint George, leur patron . 
Que diriez-vous de voir a moo pied Peperon ? 

* Revue britannique, Brux., oct. 1846, la Ltgende dorie des artistes, p. 437. 

Parmi les representations de saint George qui ont de la reputation, on cite celle de Raphael, le 
tableau peint par Rubens pour le roi d'Angleterre Charles I er , des gravures de Lucas de Leyde 
et d' Albert Durer (Bartsch, VII, n° 34); voyez les notes de M. Le Roux de Lincy sur 1'article de 
la Revue britannique indique dans cette note; Seroux d'Agincourt, Peinture, pi. CV, n° 16; 
Guenebaut, Diet., t. II, p. 13. Saint George est represents a cheval tuant le dragon sur des 
monnaies de George d'Autriche, eveque de Liege de 1544-1557. Le comte de Renesse, Hist. 
numism. de Vevechi et princ. de LUge, L I, pp. 75 et 76; t. II, pi. 28, n° 12. 

3 G. Durand, Prochirion, vulgo Rationale divinorum officiorum, Lugd., 1551, in-4°, folio 

fi_ 9- 
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On ne se bornait pas a cela , chaque ville encherissait sur sa voisine , 
et tirait de la legende de son patron ou de quelque tradition populaire, 
Foccasion d'etaler le monstre le plus effroyable possible, en 1'entourant 
d'accessoires qu'on jugeait capables de piquer la curiosite. 
Dragons ceiebres. ]) e j^ ] a Q ran( ( e gueule ou la bonne saitite Vermine (Vermes) de Poitiers, 

le Graouitly de Metz, la Cliair salee de Troye, la Tarasque de Tarascon 1 , 
la Gargouille de Rouen, la Krautla de Reims, la Papoire d' Amiens; le 
dragon de saint Gery a Cambray ; ceux de saint Marcel et de saint Bien- 
heure a Paris et a Vendome; ceux de Lyon et de Niort, de Douay et de 
S^Amand, dans la Flandre franchise; de la enfin le dragon de Mons 2 . 

232 (lib. VI, c. 89, n° 12) : « In quibusdam etiam ecclesiis, in bis septem diebus {post Pascha), 
quando descenditur ad forties, antefertur quidam serpens imaginarius, super virgam : et candela 
novo lumine accensa, super caput serpentis retorta affigilur , ex qua cereus paschalis et (mines 

aliae ecclesiae candelae accenduntur » Ibid., fol. 240 (lib. VI, c. 102, n° 9). De rogationibus 

Consuevit quoque quidam draco cum cauda longa erecta et inflata duobus primis diebus ante cru- 
cem et vexilla praecedere. Ultimo vero die, quasi retro aspiciens, cauda vacua atque depressa % 
retro sequitur. Nempe draco iste signifkat diabolum, qui per tria tempora, scilicet ante legem et 
sub lege et tempore gr aliae, quae per hos trcs dies significantur , homines fefellit et nunc fallere 
cupit : in duobus primis temporibus regnavit, et quasi dominus orbis fait cauda longa, id est 
potenter, et inflata, id est superbe incedens : unde Christus ilium mundi principem vocat et Joan. 

ait in ApocaL : draco de coelo cadens, traxit secum tertiam partem stellarum, id est hominum 

In tempore vero gr aliae per Christum victus est, etc. 

1 Le comte de Quatrebarbes, les OEuvres des rois Rend, Paris, 1846, t. IV, p. 191 : jeux 
de la Tarasque. 

1 Dans les M&noires de TAcad^mie celtique, aujourd'hui la Soctete* des Antiquaires de France, 
on peut consulter divers m^moires sur ces coutumes, par MM. A. Lenoir, le baron Dupin, 
Jouyneau Desloges, Eloi Johanneau, Lerouge, Girault, Noual de La Houssaye. La plupart de 
ces dissertations sont indiqu^es d'une maniere precise dans la note 5 de la page cxlviii de Fln- 
troduction au deuxieme volume de Ph. Mouskes, avec notre article sur les Dragons, dans le 
Diet, de la conversation , un travail de M. Eusede Salverte : des dragons et des serpents mon- 
strueux qui figurent dans un grand nombre de rteits fabuleux ou historiques , insure* dans la Revue 
encyclop., mai 1826, pp. 301-326; juin, meme ann£e, pp. 623-635, et tir£ a part; enfin des 
recherches de M. S. Bottin sur la Tradition des dragons volants dans le nord de la France. 
Archives de MM. A. Dinaux et A. Leroy , t. I, pp. 97-1 10; et quelques mots de M. de la Doucette, 
sur le Graouilly de Metz , dans la France litteraire, XI e livr., 1832, p. 403. — La Revue bri~ 
tannique de Juin 1846, pp. 798-801, edition de Bruxelles, renferme one description de la 
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(Test done bien saint George et non Gilles de Chin qui a figure primi- Ongine de lappariiion 

. . . dc sa * nt Georffc a la 

tivement dans quelques ceremonies religieuses de cette ville, et cet usage P roccssion dc "ons. 
n'a guere pu remonter plus haut que le XIV* siecle. On pourrait le rap- 
porter avec assez de vraisemblance a l'epoque ou Guillaume de Baviere, 
comte d'Ostrevant, gouverneur de Hainaut, etablit dans Mons la con- 
frerie de S l -George pour cinquante confreres, la plupart chevaliers, et 
cela, a limitation d'Edouard III, roi d'Angleterre. Or, cette institution, 
qui est probablement le germe de Tordre de S l -George, encore floris- 
sant en Baviere, est de l'annee 1390 *. Peut-£tre aussi le saint George 
montois est-il contemporain de l'etablissement de la grande procession 
de la Trinite, laquelle fut institute en 1348, apr&s une peste ief- 
froyable 2 . 

En 1 422 et 1423, a cause du differend qui existait entre Jacqueline 
de Baviere, comtesse de Hainaut, et le due de Brabant, son mari, 
ainsi que des bandes armees environnant la ville, on dut prendre des 
precautions pour la procession, qui ne sortit pas des murs. Dans les 

fete de la Tarasque de Sainte-Marthe, a Tarascon, description qui vient a l'appui de ce que nous 
avons r£p£t6 du sens emblfonatique que le moyen age attachait aux dragons. La Tarasque a la forme 
d'un e*norme crocodile , surnionte d'une carapace arrive de pointes. La fete se celehre deux fois, 
premierement a la Pentec6te. La Tarasque, symbole du paganisme, est d'abord ardente et furieuse. 
Elle se rue sur la foule, s'environne de feu et de fumee. A quelques mois d'intervalle , elle a £te* 
subjugu£e par la ve>ite" religieuse ; nouvelle convertie, elle marche a la procession de Sainte- 
Marthe ; toutes ses fureurs sont calmees. Le christian isme , repr&ente* par une jeune fille , la 
tient enchatn£e par un simple ruban. Si par hasard elle revient a son ancien caractere , Marthe 
l'asperge aussit6t d'eau b^nite. Telle est la forme et l'esprit de cette solennit£, imagines ou 
modified en 1-174 par le roi Rene. Cf., dans la meme Revue britannique, p. 436 du t. I er de 1846, 
la legende de sainte Marthe , Ligende dorie des artistes. — Sur le dragon de saint Ge>y , voir 
A. Le Glay, Programme de la file communale de Cambray, 15 Aoat 1828, in-4°, pr&e<te 
d'une Notice sur les principals fetes et ceremonies publiques qui ont eu lieu dans cette ville depuis 
le XP siecle jusqu a nos jours, p. 8. 

1 Vinchant, p. 359. 

* De Boussu, Hist, de Mons , p. 106 ; Lacroix, Notice chronologique et analytique sur les ipi- 
(Umies et les epizooties qui ont rigne" en Hainaut, d diver ses ipoques, de 1006 d 1832. Brux. 
1844, gr. in-8° de 38 pp. — P. 12. 
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Quelle que soit la credulite de la plupart des ecrivains du pays, il est 
inutile de se mettre en frais pour prouver que jamais Gilles de Chin n'a 

V. D. JEQimuw de Chin , gut in dicta ecclesia tanquam Cellae benefactor quiescit{*) etquotannis $olemne an- 
niversarium habet 12 Augusti ab an. 1 137 (quo obiit), procurante Ida conjuge. 

Ex AaivoLDi Ratssh Belgica chrittiana, folio 123. 

Herculis hie vires , Samsonis at iste recenset, 

Magnanimumque alii forlia gesta virum. 
Ast ego sancta tuos , o virgo Maria , favores, 

yEgidii que (ui forlia facia cano. 
Quantus erat dextra Pelides, robore Samson , 

Yiribui Alcides, relligione Numa , 
Talis bic in bello Germanis Dolus in oris, 

Nee minus Hannoniaequo patet ora plagae; 
Cui velul Alcides habitus , nam Virginia (**) ipse, 

Monstrum borrendum , ingens , perculit auctus ope. 
Dum siquidem Wasmas fera pessima more draeoois 

Yastaret , propria suslulit ipse manu. 
Nee minus bic Gellam donatis censibus auxit, 
At facit in Wasmis caodna sylfa fidem. 
Quern tamen extulcrat lolies victoria , tandem 
Hunc necat hostili lancea torta manu (***). 
Hue exsangue sui delatum est corpus honore , 
Sacra ubi pro mentis justa quotannis habet. 

Ces vers,moins le pr£ambuleetles notes, ont 6t£ rentes avecdes variantes et des fautes d'im- 
pression par M. Delmotte, d'apresla premiere edition intitulee : UrsaS. Gt*fem°,Montibus, 1636, 
p. 91 (Paquot, qui n'avait point vu cette premiere edition , soupconnait quelle avait et^ im- 
prim£e vers Tan 1638. Mtmoires, in-fol., t. UI, p. 63). Voici l'ancien titre et les vers qui presen- 
ted des differences : 

Illustrit et generosi D. JEqidu de Chin , dominide Berlaymont, etc. Jacet insacello B. Mariae dolorosae. 

Hie ubi tumba vetus muro tenus adsita prostat, 

Armati effigies conspicienda ducis ; 
Subtus ea recubat praeclari nominis beros , 

Et bello magnus nee pietate minor, 
Quantus, etc 



Inde que Gellenses legatis omnibus auxit, etc. 

Le meme ouvrage de Ph. Brasseur contient ce qui suit, a la p. 103, dans la liste des abbes de 
Saint-Guilain : 

(*) A dextrit chart, in $acello B. Matris doloro$ae. 
(•*) Ab olim nunc cultae in villa de Watmt. 
(***) In Roullecourt verna Aulomum. 
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pu combattre a Wasmes, nous ne disons pas un dragon, mais un grand 
serpent ou un crocodile , ainsi que le racontent des ecrivains moins con- 

D. Ootirus XVIII. 

Dum virtutis amaos Oduimis rite praeeaset , 
Paruit in Wasmis coeli mirabile signum , 
Monstram horrendum , ingens , Mgidi dextra peremit. 

Ob. an. 1142. 

Brasseur ajoute en note : Ea de re latius in Hannonia nostra Mariana , ouvrage qui n'a 
point paru et qui probablement n a pas £t£ achevd. Paquot, qui a indiqu6 les ouvrages projet£s 
par Brasseur, a oubli£ Stemmata comitum Hannoniae, cite p. 102 de YAquila. 

F. Yinchant et Antoine Ruteau, Annales de la province et comte" dHaynau, Mons, 1648, 
in-fol., pp. 228-229. 

u GiUes de Chin et BerlahnoBt , bouteiller d'Haynau (voy. p. it) , duqoel detcendeot les seigneurs de 

Berlaymont. €e GiUes de Chin fut nn des plus vaillants seigneurs de son terns, et estant a la guerre sainte, en Syrie , 
il Iucta courageusement contre un lyon qu'il terrassa , arme* seulement de lance et de bouciier. II fut tu£ d'un coup 
de lance au siege de Roucourt, Tan 1137, et gist en I'eglise de Saint-Ghislain. Cesta luy qu'on donne 1'ancienne 
demotion a I'image de la Yierge , en I'eglise de Wasmes , parce qu'ayant fait sa priere devant ladite image , assist^ 
de la Yierge, tua un dragon, dont les habitans estoient travaillez de la sorte qu'ils se trouvoient obligez de quitter 
lelieu; d'ou la devotion s'est, depuis, augmented. L'epitaphe de son tombeau est de la sorte (*) ... 

G.-J. De Boussu, Hist, de la vilU de Mons, Mons, 1725, in -4°, pp. 40-41. 

« II (Baudouin IV) choisit pour ses conseillers Gilles de Chin, Gossuin de Mons (**), Eastache du Roeulx, etc. 
(1135). Ce Gilles de Chin fut un des phis valeureux seigneurs du pays; il terrassa d'un coup de lance un lion qui 
venait tout rugissant fondre sur lui. II tua un dragon qui dlsolait cetle province, et dont la taoiere euit dans les 
fonds de Wasmes, a une lieue et demie de Mons. Cette victoirc est d'autant plus veritable et memorable, que la 
tete de ce monstre effroyable est encore aujourdliui conserve avec soin dans la tresorerie des chart res du pays : 
Jean-Francois Houzeau, seigneur de Potelles, tr&orier, est le dernier qui fut commis a la garde de tout ce qui se 
trouve dans cette tresorerie. En mCmoire de cette victoire signalee, on porte a la procession solennelle, qui se fait 
le jour de la tres-sainte Trinity, la figure d'un dragon entoure* de plusieurs cavaliers, qui rep r&i en lent le valeu- 
reux Gilles de Chin avec sa suite , que la corruption du langagc , ou plut6t l'ignorance du peuple , qui lournc ce 
mystere en ridicule, appelle les Chins-Chins. Cette meme tele de dragon Gt tout F6lonnement des Fraucais ama- 
teurs des curiosites ; aussi, sortant de Mons Tan 1697, 1'avoienl-ils emportee a Lille (ainsi que quantite de beaux 
titres) pour la mettre dans la trCsorerie de leur pays ; ct ce nc fut que par une autorite* supreme qu'on se la fit ren- 
dre. Les Francois en ont arrache* quatre ou cinq dents d'une grandeur prodigieuse, qu'ils ont retenues. 

» Ce seigneur magnanime fut tue* d'un coup de lance au siege de Roucourt; on Pen terra dans Plglise de Saint- 
Guislain , avec une epitaphe, dont ricriteau confirmc sa grande valeur, ses vertus et sa victoire sur ce monstre, qui 
e*tait d*une grandeur incroyable , la voici : 

Cy git noble etvertueux chevalier, messire Gilles de Chik , en son terns seigneur de Berlaimont et cham- 

(*) Cest la premiere rapporlee par de Boussu et que nous trouverons ci-apres. 

I**) Dans les Morceaux choisis sur la kermesse de Mons, p. 7, on a pris ces roots : Gossuin de Mons, pour une qualification ,. 
une dignile du seigneur de Berlaimont : « El Ion prctendit que Gilles, seigneur de Chin ou Cin, Gosscia db Mons, deja 
» fameux par un exploit de ce genre , avail altaque le monstre. » Cette singuliere meprisc s'est glissee dans les Passe-temp* 
poet, dc M. A. M., & edit., p. 316. 
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fiants. II n'est qu'une chose qu'il nous importe de savoir, quand et de 
quelle maniere cette fable a pris naissance. 

bellan de Hainan , aussi, par sa femme Idon , dame de Chiivres , seigneur de Sart et de Chiivres ; personnage 
vraiment digne de memoire, de haut courage et entreprise , et qui grandement fut renomme pour sa willan- 
tise et vertu militaire 7 non-seulement en ffainau, mats aussi par toute la France et VAllemagne, aime des 
bons , craint des malveillants f grand zelateur de Vhonneur de Dieu et service d'icelui; a fait beaucoup de bien 
en son vivant d la maison de ceans. Entre autres bienfaits memorable* , on tient qu'il occit de ses propres 
mains, aide de la Vierge Marie, mire de Dieu, un monstre admirable et de merveilleuse grandeur, ayant la 
similitude d'un dragon, etc. II mourut perce d'une lance d Roucourt. » 

G.-J. De Boussu, Hist, de la ville de Saint-Ghislain , Mons, Michel Varret, 1757, in-42, 
pp. 66-74. 

a On ne re marque rien de particulier qui soil arrive" dans cette petite ville, ni dans ses environs, jusque Pan- 
nee 1153, memorable par la victoire signaled que remporta Gilles de Chin sur un dragon furieux qui se tenait 
dans un trou pres de Waraes , village a demi-lieue de Saint-Ghislain , donl Tabbe* est le seigneur spirituel et 
temporel. Ce glnereux cavalier Itait de la maison de Berlairoont. Tous les bistoriens ont fait mention de ce com- 
bat plrilleux ; il est rapporte* assez succinclement dans 1'hisloire de Mons, mais bien micux circonstancie dans celle 
de Notre- Da me de Wdmes. La matricule du couvent en fail aussi mention sous la prclalure du v£neVable Ad rien , 
deuxieme de ce nom. La piece inte>esse trop K malierc que Ton traite ici que pour ne pas y Sire inse>6e , d'autant 
plus que ce genereux soldat est enter re" dans le mcmastere de Saint-Ghislain, auquel il a donne* des {sic) grands biens. 
Voici en quels lermes le combat est rapporte* dans le* ouvrages cite* : 

» Une bete effroyable , un monstre d'une grandeur 4norme d&olait le pays et le rendait desert par ses courses 
affamees et ses hurlements epouvantables. II ne sortait du trou , qui se voit encore a Wa\mes, que pour se darder 
sur quelques bestiaux ou quelques voyageurs , pour en faire sa proie et sa nourriture en les devoranl d'une gueule 
ecumante de sang et de rage. Tout le monde fuyait ces environs , de sorte que le pays dtait dans la plus triste de 
toutes les consternations , lorsqu'un valeureux cavalier, Domme Gilies de Chin, chambellan de Baudouin VI, 
comle de Hainaut, prit la resolution de combattre ce monstre carnassier. ^ 

* Le comte ayant agree ce combat, Gilles de Chin s'y prepara par des prieres et de (sic) jeunes, afin que le 
ciel voulut bEnir son entreprise. II arma de ses domestiques les plus adroits a la lance. II fit faire une machine 
d'une grandeur admirable , et , apres avoir habitue 1 ses chiens et ses chevaux au manege et a hitter contre cette 
figure inanimle , il partit de Mons avec sa petite troupe pour a Her combattre cette bete monstrueuse qui avait la 
similitude d'un dragon. II passe pres de la chapelle de Notre- Da me de Wdmes, il y entre, et, <ipres s'etre pros- 
tern^ au pied de son aulel, en lui demandant le secours du ciel, il en sorte (sic) plein de confiance^et marche avec 
empresseroent a Pant re affreux ou ce monstre cruel avail sa relraite. II ne le chercba pas longlemps : cette bete 
flairait de loin. A la vue de cette petite troupe de cavaliers, elle sorte (sic) de son trou et, d'un vol rapide, va 
droit a eux pour en faire un carnage effroyable. 

» Deja les yeux pleins de feu , Itincelanls de colere , deja la gueule beanie , arm£e d'une denture epouvan table, 
semblait presenter un gouffre affreux qui allait ensevelir dans ses entrailles fameliques ces courageux champions , 
mais la contenance des chevaux l'£pouvante : ce monstre chancelle, il recule, il bondit de rage, il bat des ailes, 
il revient, il l&cbe de surprendrc la troupe, il tournc de tous c6t£s. Chin s'en approche, la bete lui jelte des 
regards affreux; elle vient a lui, le combat commence, le monstre est repoussE; de colere il frappe la terre a 
grands coups de sa queue massive ; il revient a la charge, il s'elance avec furie sur la troupe , Strangle quelques 
chiens, lerrasse quelques chevaux, la victoire balance; Gilles de Chin leve les yeux au ciel, il appelle la sainte 
Vierge a son secours, et, dans ce meme moment, amine* d'un nouveau courage, il enfonce sa lance dans la 
gueule ouverte de ce monstre qui fondait sur lui, et lui porte un coup si rude qu'il lui perce la gorge d'oulre en 
outre. Le dragon vaincu tombe, et , parmi des hurlements Epouvantables , il expire dans son sang. 
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L'abbaye de S l -Guilain possedait a Wasmes une chapelle consacree 
a la Vierge : elle lui avait ete donnee en 1095, et cette donation avail 

» Le bruit de cette victoire se rlpandit d'abord partout; le comte Baudouin en ressentit une joie proportionnle 
a Pinqui&ude que lui avait donnee le succes incertain de cette dangereuse entreprise : il alia voir le champ de 
bataille, il embrassa le vainqueur et fit porter a Mods le dragon effroyable, doot la vue, quoique mort, donnait 
encore de la terreur. 

» La t6te de ce monstre est conservee avec so in dans la trlsorerie des chartes do pays et se montre aux curieux. 
En reconnaissance de cette victoire signaled, Gilles de Chin prit les soins de faire orner la chapelle de Notre-Dame 
de WAmes el lui fit plusieurs beaux presents. II engagea les peoples a se r&ablir dans cet endroit, et leur donna 
les communes et le bois voisin ; et, apres avoir comble* ces habitants de mille autres bienfaits, il alia trouver la 
mort au silge de Roucourt, ou il fut tu6" d'un coup de lance en combattant tout vaillamment. Tan 1 157. On reporta 
son corps a Peglise de Saint-Ghislain , ou il est inhume*. 

* On eleva sur sa sepulture un mausolle de marbre noir, sur lequel il est represente* coucbe* , revetu de ses arroes 
faites d'un travail le plus exquis qui se puisse voir. II tient, au bras gauche, un leusson qui porte cette inscrip- 
tion O : 

* Cy gist messire Gilles de Chin , chambellan de Haynau , sieur de Berlaimont , aussi de Chi&vres et de 
Sars de par sa femme , dame Idon; personnage digne de memoire, tant par son z&le au service de Dieu que 
pour sa valeur dans les armes, lequel, aide de la Vierge, tua un dragon qui faisait grand degast au ter- 
ritoire de Wasmes. 11 fut en fin occy d Roullecourt Van 1137, et icy ensevely, ay ant donne des grands biens 
d ceste maison, audit village de Wasmes. Requiescat in pace. 

» Cette belle antiquitf se voit encore dans Saint-Ghislain ; on Pa transported sous la nouvelle 6glise, dans le sou- 
terrain ou Ton enterre les religieux. 

* Le jour et le genre de sa mort sont encore certiorls par un ancien registre de famille , manuscrit qui est entre 
les mains des seigneurs de Berlaimont, sur lequel est ecrit ce qui suit (**) : 

« Van mil cent et trente-sept, trois jours devant le my- Joust, trespassa messire Gilles de Chin ly bon 
chevalier, qui fut tued'une lance d Rollecourt; et est cestui qui tua le gayant, el en fait-on Vobit d monsieur 
Saint-Ghislain, ou ilgist trois jours devant le my- Joust. » 

Un rapport du conseiller et avocat fiscal du Hainaut, r£dige* en 1757, et que nous transcri- 
vons plus bas, presente les faits principaux de la m6me maniere que Vinchant et De Boussu. 

Hist, ecclis. etprof. du Hainaut, Mons, 1792, 2 vol. in- 8°, Hossart, 1. 1, pp. 252-254. 

« L'on fut inquiltl, vers Pan 1157, dans les environs de Mons. par un ennemi d'un nouveau genre et bien 
difficile a vaincre. C'&ait un monstre affreux et d'une grandeur Inorme, qui se retirait d'ordinaire a Wasmes , vuV 
lage reujpli de hauteurs , d'enfoocements et de creux considerables , a peu de distance de Saint-Ghislain , ou passe 
la Haine. 

» L'on monlre encore aujounPhui la caverne qui servait de retraite a cet animal destructeur, que nos anedtres 
ont appell dragon. II ruinait les moissons, dCvorait le petit et gros be*tail, n'lpargnait pas meme les hommes, 
dont on en avait vu disparaitre plusieurs; et, malgre* sa masse 6norme, il fondait sur sa proie avec une agilite" 6ton- 
nante, de sorte que Ics pauvres cultivaleurs n'osaicnt plus paraitre sur la campagne qu'avec des precautions infi- 
nies, de peur d'etre apercus de cette b£te ca mass i ere et d'en e^re dgvores. Gilles de Chin, seigneur de Wasmes , 
a titre de sa femme (?), r£solu1 d'abattre ce monstre et d'en dltivrer le pays. C'eHait, comme nous avons dit ci- 
devant , Phomme le plus fort, le plus adroit et le plus terrible guerrier de son siecle. 11 se fit faire des armes propres 

(*) Voir (H. Dclmottc) , Recherche* , tie., p. 13, et les planches I et II. 
(**) Voir l'extrait d'Arn. Raissius. 
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ete confirmee en 1096 par Feveque de Cambray, Odon *. Wasmes netait 
pas alors une commune populeuse et florissante, mais un lieu presque 

* le combattre, et dressa del chiens pour la m£me fin. Mais coraptant pour rien tous lea secoura de I'industrie hu- 
maioe, il s'effor$a de menter la protection du cid par la d6tei tation de ses peches , par la reception du plus auguste 
de Dos mysteres , et par de ferventes prieres qu'il adressa a la sainte Vierge , devant une de ses images qui se 
trouve en realise du lieu, et qui, depuis lors , est devenue fort celebre. Ensuite, aDime" d'un courage plus qu'hu- 
maio , avec sa cotte d'armes , sa lance et ses chiens, accompagu^ seulement de deux ou trois de ses plus fideles 
amis, il dirige ses pas vers la taniere du dragon. Ce monstre, au bruit de sa marcbe, sort tout furieux et s'llance 
vers lui , les veux etincelants et la boucbe beante. Gilles de Cbin lui presente sa lance, mais ce redoutable adver- 
saire , par un iostinct coramun a tous les animaux , revile , et , loin d'avaler le fer meurtrier, le decbire et stance 
derecbef pour l'eogloutir j notre he>os , sans s'emouvoir, darde une deuxieme fois sa lance , et la lui enfonce dans le 
palais superieur. Les amis de Gilles de Chin , et les chiens qu'il avait dresses, saisirent alors Tanimal par les flancs 
et acheverent la victoire. 

• La tete de ce monstre , longue de plus de deux pieds et demi et coupee a coups de hache , se conserve avec soin 
dans la tr&orerie des cbartes du pays. Le coup mortel se manifeste aux yeux de tout homme clairvoyant. Cette tete. 
a la figure decelle du cheval , quoiqu'infiniment plus grosse ; elle tient du genre du poisson, comme ses marines, mais 
turtout sa couleur, le temoignent. Ses dents , ench&ssees dans diverges membranes , peuvent avoir cinq a six pouces , 
y compris leurs racines ; elles sont plus blanches que l'ivoire , et en sont peut-etre plus solides et plus compactes ; 
I'ouverture de la gueule est toutau moins d'un pied de France. Nous sommes portes a croire que c'ltait un hippo- 
potame ou cheval de riviere, monstre affreux (*). La proximity de la Iiainerend cette opinion tres-probable ; ce 
que nous en disent les naturalistes est tout a fait conforme a ce que nous avons rapportl. Les Francais, s'ltant 
rendus maitres de Mons en 1694 , transporterent cette tete a Lille , mais ils la rendirent avec les cbartes du pays 
quelques annees apres , en verlu du traite* de Ryswick , apres y avoir arrachl quatre a cinq grosses dents qui 
furent deposees au cabinet du roi. Geux de Wasmes font tous les ans, le mardi de la Pentecole, une procession 
aolennelle pour remeroier le ciel de leur deTivranoe miraculeuse. • 

Le Dictionnaire gdographique de la province de Hainaut , public par MM. Ph. Vander Maelen 
et Meisser, rapporte le m£me fait a peu pres comme De Boussu, $>. 514 ou 515, ou comme 
une brochure assez rare et intituled : Histoire admirable de N.-D. de Wasmes, icrite en faveur 
de la confrairie canoniquement erige'e sous ce litre en Viglise paroissiale de Wasmes , avec la bulk 
des indulgences (de 600 ans) accordie a ladite confrairie par N. 5. P. Clement XIV (Ganganelli ) , 
didiie a M. le revtrendissime prdat de Saint-Guislain ; Mons, chez J.-B. Varret, 1771; 
ia-12. 

Une relation analogue se trouve dans cet ouvrage manuscrit : Annates de Hancienne abbaye de 
Saint- Gf lis lain en Celle, dans la province de Hainaut, aux Pays-Bos, ordre de Saint- Benoit, 
depuis rorigine de cette abbaye vers Can 653 de J.-C. , jusqu'en 1754, ridigees par dom Pierre 
Baudry, prieur de ladite abbaye, continue 9 es par D. Augustin Durot, sous-prieur de ladite 
maison; Cf. Hoverlant, Essai sur lliist. de Tournay, t. LIX. 

1 (H. Delmotte), Recherches , etc. , I, 37; note 1. 

{") La representation de ce combat, qui se fait a Mons le jour de la Trinite, indique que cc ful un crocodile; mais celto 
representation n'eut lieu probablement que longues annees apres la victoire, peut-etre meme apres que le chevalier Gozon 
eut detruit un monstre a peu pres semblable dans Tile de Rhodes. Aussi elle ne doit point s'alleguer en preuve contre 
sotre sentiment. (iVole de I' abbe lloasart.) 
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desert , et , comme l'indique son nom , couvert de marais et de brous- 
sailles i . Nous avons deja dit que vers Fan 1133 Gilles de Chin et Gau~ 
tier, son pere, firent present a l'abbaye des grands biens qu'ils avaient 
a Wasmes, et peut-6tre qu'en meme temps ils firent dessecher ces terres. 
Or, pour exprimer la repression des eaux, il existait un symbole familier 
au moyen &ge , un dragon subjugu& II est permis de conjecturer que 
les moines de S l -Guilain, pour perpetuer le souvenir du double bienfait 
du seigneur de Chin, le firent peindre dans Fattitude ou Fon represente 
saint Romain et tant d'autres, et qu'ils deposerent dans la chapelle de 
Wasmes ce tableau dont la signification aura et6 bient6t oubliee. 

Quoi qu'il en soit, Gilles de Chin, guerrier fameux, jouissait en Hai* 
naut d'une renommee populaire; il avait sa l^gende, celle d'apres laquelle 
notre poeme a 6te compose. D'apres cette l^gende et Fhistoire , il avait 
tue, au dela des mers, un lion redoutable; de plus, il etait, comme tous 
les chevaliers, bien dresses, venu a bout d'un geant. C'est le po£me qui 
le dit, et ce n'est point pour cela une fable; car, dans la langue du 
moyen age , geant ne designe pas toujours un 6tre d'une grandeur ima- 
ginaire, mais un homme redoutable, un chef puissant ; Fidee de la force Grants. 
corporelle ne se separait pas de celles de la superiority du rang et de 
la puissance, chez les nations jeunes ou barbares 2 Charlemagne est un 
geant dans le Faux Turpin et le moine de S^Gall 3 . Virgile lui-m6me for- 

1 G.-A. J. H£cart, Diet. Rouchi-francais,Va\enc\ennes, 1834, in-8°, p. 486, au mot Wame. 

* Annuaire de la bibl. royale, pour 1841 , p. 94, note 2, sur les roots more gigantis du 
Waltharius; Introd. aull* vol. de Ph.Mouskte, p. cli; Cf. Way's, Fabliaux, t. I, p. 207, notes; 
Quinte-Curce, VI, 13, VII, 32. Il serait aise" d'accumuler les tlmoignages & Tappui du texte. 

5 Introd. au 2* vol. de Ph. Mouskes, p. clvi. 

The*od. Ryckius prononca , en 1681, ft Tuniversite* de Leyde, un discours sur les grants, insure* 
& la fin du deuxieme volume de rendition d'fitienne de Byzance, de Leipzig, Kuehn, 1825, 4 vol. 
in-8°. Le savant professeur, qui ne croit pas aux geants, s applique & require k leurs propor- 
tions les plus simples, k leur valeur la plus exigue" les t&noignages de l'antiquitl. On sent bien 
qu il ne cite niles trouvtres ni les chansons degestes : c'&ait alors une terre inconnue. Cependant 
il effleure, en passant, le moyen Age, et (p. 201 ) accorde au giant d'Anvers ces quelques ligiies 
qu on peut ajouter & tous les passages que nous avons accumul& sur ce sujet , dans 1'introduc- 
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tifie cette interpretation *. Et qui empeche que Gilles de Chin , pendant 
qu'il etait croise ou dans les guerres auxquelles il prit part sur le con- 
tinent, ait abattu a ses pieds un pareil personnage? II semble m&ne im- 
possible qu'il en ait ete autrement. Soit a cause de la legende poetique, 
soit en vertu d'un fait reel suffisamment repandu , la plus ancienne des 
epitaphes consacrees au souvenir de Gilles de Chin le signale comme 
vainqueur du gayant. Ce ne fut que dans la suite, que tous les souvenirs 
etant confondus, le gayant devint un dragon avec d'autant plus de faci- 
lite que le roman met aussi Gilles de Chin aux prises avec un enorme 
reptile. L'allegorie du dessechement des eaux se pr&tait a cette substi- 
tution; d'ailleurs on ne parlait au XlV e siecle que de dragons mis a mort 
par d'intrepides chevaliers. L'aventure du chevalier Dieudonne de Gozon, 
arrivee en 1542, et qui rappelle Tanecdote de M. Atilius Regulus 2 , 

tion du Chevalier au Cygne : Homines autem imperiti ut olim sic hodie ossa elephantum bellua- 
rumque immanium pro gigantum ossibus celebrant. Videre hoc apud vicinos An twer pianos licet, 
apud quo* ossa unius elephantis sitnul cum dente , quatuor digitorum mensuram superante , in 
curia servata dederunl fabulae putidissimae occasionem de Barbone gigante apudSchaldis ripam 
olim dominante, cujus dextra a Julio Caesare decisa atque in profluentem abjecta originem simul 
nomenque nobilitatissimae ibi urbi dederit. Cf. Panizzi, Bojardo : Romantic poetry of the Italianes , 
1,15,16. 

* Virg.,^netrf.IX,734: 

Agnoscunt faciem invisam atque immania membra 
Turbati subito jEneadae; turn Pandarus ingensemicat. 

* Sur les bords du fleuve Bagrada, aujourd'hui Megrada, qui coule dans le meine lit que la 
Medjerdah, non loin de Tunis, le consul Atilius Regulus livra un combat a un serpent monstre 
qui avait jete* la terreur dans les rangs des legions romaines, Inlerea M. Regulus proximo 
quaeque subigendo in loca pervenerat, per quae flumen Bagrada labitur : ad quod castra haben- 
tes Romanos improvisa pestis et damno non mediocri et terrore adhuc majore perculit. Magni- 
tudinis enim portentosae serpens aquatum profectos milites invasit; territisquc et nequidquam 
repugnantibus , multos ingentis oris hiatu sorbuit : alios spirarum voluminibus et caudae verbere 
obtrivit : nonnullos ipso pestilentis halitus afflatu exanimavit : tantumque negotii M. Regulo 
facessere potuit , ut totis viribus cum eo de possessione amnis fuerit dimicandum. 

Quod ubi cumjactura militum fiebat, neque vinci ant vulnerari draco poterat , durissima squa- 
mar am lorica, quidquid telorum ingcrcrelur , facile repellente; confugiendum ad machinas, ad- 
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^st racontee absolument avec les m6mes circonstances que celle attri- 
bute a Gilles de Chin i . On s'entretenait aussi , dans la contree , du sire de Dragon* de R&miiiie* 

/ 7 etdeS«-Gcry. 

Ramillies qui, en invoquant saint Gery, avait perce de sa lance un dra- 
gon , la terreur des environs de FEscaut. Les trouveres et les jongleurs 
chantaient dans les chateaux les gestes de Valentin et d'Ourson , dont vaiemin. 
le premier mil a mort, non loin d'Antioche, un serpent aile. 

Cette disposition des esprits a admettre une fable devenue euro- 
peenne, la memoire obscurcie des exploits de Gilles de Chin, le passage 
du sens figure au sens propre, peut-6tre aussi le desir d'attirer les 
fideles dans un endroit peu frequente, tout se reunit pour donner de 
la consistance a une fiction qui ne prit cours cependant au plus tot qu'a 
la fin du XlV e siecle. 

^intercession presumee de la Vierge dans Fexploit de Gilles de Chin Preuves invoquees *n 

° » faveur de la tradition 

rendit celebre la petite chapelle de Wasmes. Les pelerins et les offrandes de w °» mes 
y affluerent et une procession fut destinee a consacrer un evenement 

vectisque balislis et catapultis , velut arx quaedam munita, dejiciendus hostis fuit. Post aliquot 
j actus in vanum emissos , ingens saxum, spina dor si perfracta, vigorem impetumque formida- 
bilis monstri resolvit. Sic quoque di/ficulter confectum est, tanto cum horrore legionum et cohor- 
tium ut « se oppugnare Carthaginem, quam alteram talem bestiam, malle » faterentur. Neque 
diutius ibi morari castra potuerunt, quin tabo infectas aquas et omnem circa regionem foetore 
jacentis pestifero afflatam fugerent : non sine rubore aliquo humanae superbiae, quae non raro 
viribus suis nihil negatum esse stolide putat. Exercitum certe Romanum, imperatore M. Regtdo, 
terra marique viclorem unus anguis et vivus exercuit, et inter fectus submovit; quare nee puduit 
proconsulem , hujus etiam hostis spolia Rotnam mittere, timorisque sui magniludincm et victoriae 
gaudium publico monumento fateri. Corium enim belluae detracttim in urbem devehendum cura- 
vit : quod centum viginti pedes longwn fuisse dicitur : et in templo quodam suspensum , ad Nu- 
mantini usque belli tempora duravisse. Freinshemii suppl. Livian., lib. XVIII, c. 44 et 45. 

1 Yertot, Hist, des chevaliers hospit. de Saint- Jean de Jerusalem , Amst., 4732, in-42, t. V, 
534-538; (H. belmotte), Recherches, pp. 5-9. Le combat de Gozon, devenu grand-matt re, est 
repr£sent£ sur sa sepulture; L.-F. de Villeneuve-Bargemont, Monuments des grands-maitres de 
Vordrede Saint-Jean de Jerusalem, Paris, 4829, gr. in-8°, 1. 1, pp. 144-444. Un des r^dacteurs 
de la Retrospective review reconnatt dans le reptile des marais de Rhodes, le Megalosaurus fos- 
sile de Cuvier , lizard gigantesque de trente pieds de long pour le rooins , qui serai t aussi la ta- 
rasque du Rhone. Revue brilannique, Juin, 1845, Histoire naturelle des animaux apocryphes, 
p. 427 , de l'6d. de Bruxelles. 
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qui, en subissant des transformations successives, avait atteint Fimpor- 
tance d'un miracle. Un recueil manuscrit conserve a la Bibliotheque 
publique de Mons i nous presente ce passage : 

« Au portal de l'^glise du village dudit Wasmes, a deux lieuwes de 
» la ville de Mons , sont deux histoires painctes : a dextre est la figure 
» de Gilles de Chin, arme, vestu de sa cotte d'armes, aux armes de 
» Couchy, combattant ung dragon; et a senestre est la representation 
» dudit Gilles, priant devant Notre-Dame a genouls, et, selon les dates 
» qui y sont, furent faictes lesdites painctures Tan 1400. Et au-des- 
» soubz sont ces vers : 

> Ch& representation que veez 

* Sont d'ung chlr franc home d'armes, 

> Seigneur de Chin, Gilles nomes; 

» Les bos donna i ceux de Walmes. > 

Ces tableaux n'etaient pas n^cessairement un monument de la defaite 
reelle d'un dragon par Gilles de Chin, et pouvaient n'&tre qu'un embleme 
de ses travaux hydrauliques ; mais nous admettrons que deja alors la 
figure etait passee dans l'ordre des faits materiels. 

M. Bottin croyait posseder une copie gravee 2 de Fun de ces premiers 

1 Dans ce livre sont rapporties grand nombreuses (sic) depitaphes des anciennes families de 
Flandre, Tournay, Tournesis, Arlois, Haynault, avec leurs alliances; tris-curieux et instruc- 
tif; recueillies I'annte 1572, et notablement augmenUes par le sieur Pierre Marie de Calonne Bau- 
faict, chanoine de la cathe'drale de Tournay, Tan 4752, in-fol. pap. arm. enluminees; Gf. 
(H. Delmotte), Recherche* f pp. 10 et 14. 

* Archiv. du nord de la France, p. 409. « 11 nen reste plus qu'une petite gravure, que Ton 
b dit etre assez fidele , qui avait M placee & la t6te d une histoire du dragon et de son vainqueur, 
» que Ton vendait & l'eglise de Wasmes, pour l'entretien de la Vierge. Cette gravure, dont j'ai 
y> et^ assez heureux pour me procurer un exemplaire, represente un homme & cheval, cuirassl 
» et le casque en tele, en presence d'un monstre, quadrupede aile\ dans la gueule duquel il 
» enfonce le fer de sa lance; au pied du monstre est un chien renverse" qu'il d£chire avec une de 
» ses pattes armees de griffes; d'autres chiens s'elancent de loin et semblent seconder Taction 
» de leur maitre ; derriere le cheval est un domestique k pied , et dans les airs apparalt, dans un 
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tableaux qui n'existent plus et qui out ete remplaces par une espece d'en- 
seigne de cabaret, ornee de ce quatrain : 

Sainte Vierge , en ce jour , 

Je viens pour t'implorer 

De detruire en ce jour 

Un dragon qui vient nous devorer. 

M. H. Delmotte, qui n'a neglige aucune perquisition a cet egard, etait 
persuade que lapeinture ancienne ne remontait pas, a beaucoup pres, a 
Tan 1400 *. 

La procession de Wasmes a lieu le mardi de la Pentec6te et se faisait 
jadis le jour de la Trinite, comme a Mons; a deux heures du matin, le 
cure dit la messe, a quatre heures, le cortege se met en marche et passe 
par Hornu, Wasmes, Warquignies et Quaregnon. L'on porte devant 
Timage de la Vierge un drapeau sur lequel est barbouille le combat 
pendant lequel la Vierge apparut au chevalier. Les rimes suivantes y sont 
inscrites en gros caracteres et n'annoncent pas une origine reculee : 

Attaque, Gilles de Chin, ce dragon furieux , 
Et tu seras de luy par moi victorieux. 

On promenait aussi, probablement depuis Fannee 1757 2 , le simu- 

» nuage, Timage dela Vierge tenant I'enfant Jesus sur son bras. Le costume et les atours sont 
» ceux de Notre-Dame de Wasmes. Au bas de Festampe on lit le verset du psaume XC : « Vous 
» marcherez sur l'aspic et le basilic et vous foulerez aux pieds le lion et le dragon. » 11 est evi- 
dent que si celte estampe 6tait one copie (Tan des anciens tableaux, celui-ci ne pouvait re- 
monter a la fin du XIV* siecle. Mais il a pu y avoir successivement dfverses peintures comme il 
y a eu diflferentes Ipitaphes; seulement ce genre de preuve, allegue* en faveur de l'anciennete* de 
la tradition, perd beaucoup de sa force. 

1 Recherche* , p. 15. 

* En 1757, les mattres con notables et confreres de Notre-Dame de Wasmes demanderent de- 
voir la tete du dragon reposant a la tr£sorerie des chartes, pour l'exposer en leur dglise. Leur 
requite fut envoy^e, par ordre de l'impgratrice-reine, au conseiller avocat fiscal du conseil de 
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lacre d'un dragon , et une jeune fille de cinq a dix ans , v6tue entiere- 
ment de blanc, et que Ton nommait la pucelette. En 1825, le dragon 
d'osier etait relegue dans un coin obscur de la tour du clocher ou 
M. H. Delmotte Fa vu *. 

Hainaut, qui repondit par un rapport, calqu£, pour la partie historique, sur Vinchaut et De 
Boussu. 

Mons, le S9 mai 1757. 
Madame, 

• J'ai examine la requite prescnte* a Votre Majesty de la pari des mattres et conneiables de Nolre-Dame de 
Wasmes, qui m'a &£ rendue le 18. Avant que d'y servir mon avis , j'ai deraande celuy du conseiller-tresorier des 
chartes , depositaire de la tite du dragon dont s'agit j lequel a dil par avertance relativement aux annates de ce pais, 
que Gilles de Chin avail Spouse" Malhilde de Barley mont, fille heriliere de Gilles de Chin et Barley mont, bo u te- 
ller (voir plus haul, p. IV) , d'Haynau , et d'Ide, dame de Cbievres et du Sars, duquel descendent les seigneurs de 
Barley moot; que ce Gilles de Chin fut un des plus vaillants seigneurs de son temps; qu'etant en la guerre sainte en 
Syrie, il lulta courageusement coo ire un lion qu'il terrassa , arme" seulement de lance el de bouclier ; qu'il avail 6ti 
tue d'un coup de lance au silge de Roucourt , Tan 1 157 ; il gist en 1'eglise de I'abbaie de Saint-Gbislain ; c'est a luy 
effectivement qu'on donne l'ancienne devotion a 1'image de la Vierge en Tegl'ise de Wasmes , parce qu'ayant fait sa 
priere devant laditle image , assiste* de la Vierge, il avait tue* un dragon , dont les habitants etoient Iravaillez de la 
sorte , qu'ils se trouvoient obliges de quitter le lieu : d'ou la devotion s'est depuis augmented. Son epilaphe au mo- 
nasterc de Sainl-Ghislain fait mention de sa naissancc, de sa valeur et verlu mililaire en Haynau, en France, en 
Allemagne ; de ce monstre qu'il terrassa , et qu'il avoit donne" un bois avec une grande partie de la lerre de Wasmes 
audit roonastere , ou il choisit sa sepulture. 

» La tele de ce dragon fut raise el dlposee a la tr&orerie des comtes d'Haynau, ou elle est conserved preYieuse- 
ment jusqu'au jour, comme un monument d'un fait memorable arrive au pays, avec cette consideration que, les 
Francois 1'ayant transports , ainsique plusieurs litres, a Lille, en 1691 (*), les augustes preMdcesseurs de Sa Ma- 
jesty avoient trouvebon de le fa ire remeltre a leur tresorerie, ensuite du traiie" conclu audit Lille, en 1699. 

» De facon que ledit tresorier , non plus que moy , ne croyons pas que cette piece dut sortir de votre tresorerie , 
malgre' I'lnonce* de Pacte joint a la requeue. 

» Au surplus, nous n'estimons pas que ce monument, qui se roontre gratuilement aux (Strangers et curicux de 
I'hisloire du pays , dut etre confix au concours du commun des |>euples pour en exiger apparamment une reconnais- 
sance a cct eflet ; ni que, sous le vain prllexte d'augmenter la devotion en vers la Sainle- Vierge, palronnc de leur 
lieu , Ton risqua {risqudt) par le concours des peuples qui s'v rencontre , d'en £tre ddpouilld , nonobslant les suretea 
meme que Ton pourrait exiger en semblable occurrence , pour la reproduction. D'ailleurs, si les suppliants croient 
que cette piece dut atlirer le concours du peuple, ils peuvent, a limitation de ce magistrat de Mons, faire fabri- 
quer la figure d'un dragon entier , qui y sert de marque de ladite histoire , le jour de la dedicace de la ville , sans 
que ceux-ci se soient avisos de faire jamais une demande semblable a celle dont s'agit , qui devrait , par necessity de 
consequence , si on I'accordoit , devoir I'Gtrc pour la capitate. » 

(N° 12 des Publ. de la Societe det Bill, de Mom, p. 90.) 
(*) M. Lacroix fait observer qu'il n'exisle aucune trace de cet enlevement. 

1 Recherche* , p. 18. Cf. Schayes, Essai histor., p. 454. 
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Probablement autrefois avec le dragon paraissait un chevalier arme, et 
M. Delmotte est convaincu que cet usage est cause que plusieurs cabarets 
des villages environnants de Wasmes, ou la tradition du dragon aile est 
encore dans toute sa vivacite, portent pour enseigne A llwmme de fer. 

Les personnes qui , pour defendre Tauthenticite de cette tradition , 
s'appuient sur Tanciennete de la confrerie de Wasmes, ont oublie 
qu'elle ne fut erigee qu'en vertu des bulles des papes Innocent XIII et 
Clement XIV, dont le premier a occupe le tr6ne pontifical de 1721 
a 1724 et le second de 1769 a 1775. 

Mais la credulite est souvent plus opiniatre que la croyance raison- 
nee. En vain on allegue le silence des historiens, en vain Ton remarque 
que Giselbert voyant journellement Gilles de Chin a la cour, pouvait con- 
naitre les moindres particularity de sa vie , qu'empresse a le louer, il 
mentionne avec soin son combat contre un lioa , et que cependant il n'a 
pas dit unmot d'une aventure tout autrement extraordinaire, et qui s'e- 
tant passee dans le pays m£me, devait avoir fait beaucoup plus de 
bruit qu'un evenement consomme au dela des mers; les uns repondent 
que Giselbert, si franc dans ses eloges, etait jaloux; les autres qu'il 
avait probablement ignore un prodige arrive presque sous ses yeux, ou 
avait confondu le dragon avec le lion. En vain Ton ajoute que Jacques 
de Guyse, qui, dans Toccasion, ne se fait pas faute de fables, n'est pas 
moins muet sur ce point que Giselbert; que Tabbaye de S l -Guilain, par- 
tie interessee dans la question, parait etre le berceau de la legende; que 
les epitaphes de Gilles de Chin ont ete gravees dans ce monastere, que 
Raissius , le premier qui ait fait connaftre la legende de ce chevalier par 
la voie de Timpression , declare avoir suivi la relation de D. George Ga- 
lopin, moine de S l -Guilain; que Ph. Brasseur invoque pour autorite 
Raissius ; que Vinchant a du puiser a la mthne source ; que Boussu dit 
avoir ecrit d'apres les renseignements fournis par plusieurs religieux de 
cette maison, et que Tabbe Hossart se contente de parodier Boussu, en 
y ajoutant quelques erreurs pueriles de son cru; inutilement Ton insiste 

i. 
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sur le peu d'anciennete ou dau then ti cite des monuments materiels que 
Ton invoque, sur ce que la caverne du reptile ne laisse aucun vestige, 
et, argument decisif , sur l'impossibilite complete du fait; les partisans 
de la fable , dont ils se font peut-6tre les champions dans une pensee 
de patriotism^ nous reservent pour nous reduire en poudre une derniere 
preuve qu'ils jugent ecrasante. 
Teic pretcndue <iu d M - Vous niez, disent-ils , l'existence du dragon de Wasmes; mais sa t£te, 
deposee jadis a la tresorerie des chartes du Hainaut, et conservee main- 
tenant a la bibliotheque de Mons, n est-elle pas la pour confondre le 
scepticisme le plus resolu pour reduire au neant les objections les plus 
formidables? 

Oui, nous avons souvent examine cette tdte, vrai palladium des Mon- 
tois et qui a fait la terreur de notre enfance; mais cette preuve, toute pal- 
pable qu'elle est, est-elle suffisante? 

Raissius, Brasseur, Vinchant, De Boussu, ne doutent pas que le 
monstre de Wasmes n'ait ete un dragon ou reptile aile. M. Hoverlant 
de Bauwelaer consacre quatre-vingt-quatre pages du tome LIX de son 
incroyable essai sur YHistoire de Tournay, a prouver qu'il existe des dra- 
gons. Cet ^crivain extravagant ne croyait pas si bien dire. II ne compre- 
nait pas que la science n est quelquefois que la justification de l'igno- 
rance populaire et que les serpents ailes de Mo'ise et d'Isaie, ceux de la 
plupart des ecrivains de Tantiquite i , devaient trouver dans l'illustre 

1 Thaninn, en h£breux signifie dragon, c&acie, et parfois un reptile quelconque. Voy. Sam. 
Bocharti Hierozokon sive de animalibus $. scripturae, reeensuil mis notis adjectis, E.-F.-C. Ro^ 
senmuller, Lips., 1746, in -4°, t. Ill, P. II, lib. Ill, c. XIV, pp. 222-239 : Dedracmibus; Lucan. 
JPAart.Jib. IX: 

Vos quoque, qui cunctis, innoxia numina , terris 
Serpitis, aurato nitidi fulgore dracones, 
Pestiferos : ardent facto Africa ducitit altum 
Aera cum pennis, armentaque tota tecuti , 
Rumpitis ingentes amplexiverbere taurot. 
Nee tutus spatio est elephas : datis omnia letho. 

Cf. Hlrodote, Ovide, Solin , etc. 
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Guvier un temoin irrecusable, car il decrit le pterodactyle, animal sin- l« picrodactyie. 

gulier decouvert, a la fin du dernier siecle, dans les schistes calcaires 

du comte de Pappenheim et qui etait un veritable dragon, puisqu'il en 

avait les ecailles, les griffes, la queue, les ailes vigoureuses attachees 

au corps de serpent, et la gueule garnie de soixante dents couvertes par 

un bee crochu i . 

La t&e devant laquelle s'incline tout honn£te Montois, n'est pas celle 
d'un pterodactyle, ni m£me de Y ichthyosaurus, espece de dragon , mais sans 
ailes ; ce n'est pas non plus la t&te d'un hippopotame , comme l'affirme 
ridiculement Fabbe Hossard; e'est tout bonnement la t6te d'un indi- 
vidu de l'esp&ce nommee par Cuvier crocodile du Nil, et dont, par paren- 
these, ne s'est nullement occupe le traite de Ryswick; si, en vertu de 
ce traits, les archives du Hainaut ont 6t6 restitutes, la t&e de croco- 
dile, gardee dans ces archives, aura subi le sort des papiers poudreux, 
des parchemins jaunis. La diplomatic n aura pas pris plus de souci. 

M. Le Mayeur, qui admet le conte de l'abbe Hossard, trouve tout NI Jj* e ™ de M Le 
simple qu'un crocodile ait ete pousse sur nos cdtes par une tempite marine, et 
de I'Escaut se soit porte dans la Heme qui s'y jette, (Foil il aura pu nager jus- 
qu'aux fonds de Wasmes, et dans les pres de S'-Ghislain, alors veritables 
marais *. 

M. Le Mayeur est trop poete et ne Test malheureusement que de cette 
fa^on. Laissons le crocodile dans son pays jusqu'au moment ou quelque 
croise en aura apporte la t6te dans le Hainaut, comme objet de curio- 
site; supposons m&me que ce soit Gilles de Chin qui ait fait ce cadeau au 
comte Baudouin et qu'en le lui donnant, il ait dit qu'il avait tue cet ani- 

1 F. Cuvier, Discours sur les revolutions du globe, p. 362 du t. I des Recherches mr les os- 
sements fossiles, Paris, Docagne, 4835-1836, in-8°; Revue britannique , Juin 1835; Histoire 
naturelle des animaux apocryphes, pp. 427-438, de l'6d. de Bruxelles; Le Roux de Lincy, 
Introd. au livre des Mgendes, pp. 141, 142, 143, 144; F. Denis, le Monde enchante', Paris, 
1843,in-24,pp. 25,72,202. 

2 La Gloirebelgique, t. II, pp. 355-356, note 30 du chant VIII. 
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mal dans un wasme ou lieu marecageux de l'figypte, et alors tout s'ex- 
plique. 

Neanmoins, malgre la simplicite de ce commentaire qui leve toute dif- 
ficult^ et qui nous est suggere par feu M. Paridaens , nous ne le donnons 
que comme une hypothese , sans y attacher plus de valeur quelle n'en 
merite 4 . 

Un inventoire des biens meubles de /' hostel monseiqneur de Haynnau (Guil- 
laume V de Baviere) d Paris, en la rue de Jouy, dresse en 1409 et publie, 
en 1842, par M. Lacroix, pour la Societe des bibliophiles de Mons, 
contient a la page 18, l'article suivant : 

« Item, une teste de serpent, laquelle est menee en Haynau de par 
» mondit seigneur. » 

M. Lacroix presume, non sans motif, qu'il s'agit ici de la t&e preten- 

due du dragon , qui pourrait avoir ete apportee dans le pays par la 

maisonde Baviere, si la premiere conjecture, qui la fait venir d'un crois^, 

n'est pas veritable. 

sainiGeorffcestievrai En derniere analyse, saint George etait en possession depuis le 

heroAde la procession . m % 

de Mons, Giijes de XIV e siecle environ , d'eeayer la procession de Mons. A deux lieues de 

Chin, celui de la pro- 7 O J r 

cession de Wasmes. cette yille, une autre procession , institute vers la m^me epoque ou plus 
vraisemblablement quelques annees apr&s, consacrait la renommee de 
Gilles de Chin , en lui attribuant une victoire fabuleuse. Avec le temps 
on a voulu rapporter les deux institutions a une origine commune ; 
mais le peuple ne s'y est pas laisse prendre, et, plus pres de la verite 
que ceux qui se donnaient des airs d'erudition historique, il s'est obstine 
k conserver son saint George. 

II n'y a a la procession de Mons qu'une seule chose qui rappelle le 
seigneur de Berlaimont , ce sont les Cliin-Chin, ajoutes peut-6tre ou seu- 
lement nommes ainsi depuis qu'on a songe a faire de l'allegorie de 
saint George la commemoration d'une prouesse de Gilles de Chin. Nous 

1 Mons, etc., p. 264. 
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avons dit quelque part que ce nom de Chin-Chin pouvait provenir du chin-chin. 
cri que proferaient d'abord ces cavaliers pendant le combat. Nous Sa- 
vons bien, d'apres les romans en vers et en prose, que le cri de Gilles 
etait Berlaimont, mais les anciens ordonnateurs de la f&te orit pu Figno- 
rer et preferer d'ailleurs une exclamation qui designait plus directe- 
ment le personnage. 

Nous ne tenons pas, au surplus, a cette conjecture, et il ne nous coft- 
terait pas d'avouer que Chin-Chin est un mot sans signification bien 
connue. Nous remarquerons, pour finir, que les trois expressions sacra- Remarque. 
mentelles employees dans la celebration du lum'gon, sont formees par 
redoublement : dou-dou, ma-ma, Clun-Chin. Le doux est probablement 
l'enfant Jesus, ma-ma, la Vierge sa mere; nous avons risque notre opi- 
nion sur Chin-Chin. 

Une querelle qui eut lieu en 1684, entre le chapitre de S le -Waudru 
et le cure du Beguinage, demon tre qu'alors le refrain du dou-dou etait 
toujours le m&ne. (N° 12 des publications de la Societe des biblioph. de 
Mons, edit. M. Lacroix, pp. 25 et suiv.) 

En voila assez, trop peut-6tre, sur la legende de Gilles de Chin et du 
dragon. Cette digression est pourtant a sa place, puisqu'elle a pour 
objet d'eclaircir une coutume nationale et de terminer une fois pour 
toutes d'oiseuses discussions. 

Continuons Fanalyse du poeme. suae de ranaiyse du 

J * poeme. 

Gilles de Chin a peine repose de son emprise contre le serpent, dont 
on pourrait faire un dragon, sans trop se compromettre, va chercher a 
Antioche d'autres ennemis et d'autres perils. Le prince de ce pays, pour Proues*es de^nt au- 
qui un tel paladin vaut toute une armee, s'efforce vainement de le re- 
tenir. Gilles part, sans savoir ou il va, et sur la route s'amuse a exter- 
miner une bande de voleurs. Son lion familier le seconde merveilleu- Mortduiionfamiiierdu 

sire de Chin. 

sement dans cette espece d'execution, maisle genereux animal est frappe 
a mort , au grand chagrin de son maitre : 
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. . . mais ne por quant 
N'en voloit faire nul sanlant, 
Car on ne doit duel d&nener 
De ce qu'on ne peut recouvrer '. 

ReiourdcGiiiesenEu- En fin le moment de revenir en Europe etait arrive. Gilles est bient6t 

rope. 

a Benevent, ou il prend sous sa protection la fille du dernier seigneur 
de cette ville et que son oncle voulait depouiller de ses etats. Un com- 
bat judiciaire a lieu, comme celui du chevalier au cygne, pour la defense 
de la duchesse de Bouillon. L'avantage reste a Gilles de Chin : il n est 
pas besoin de le dire. 

Cependant il brulait d'avoir des nouvelles de la comtesse de Duras ; 
helas ! 

La comtesse de Duras • • • On lUl a CO lite 



cesse de vivre. 



xcrre. 



Que morte estoit novelement; 
Ens en son cuer s'en fait dolent. 

Por s'ame fait canter et lire 
Messez plus quene voz sai dire; 
Que Dix le mete en paradis, 
Aveuc ses angles beneis *. 

lc pas de rarbre dAu- Pour le sire de Chin , il n'etait qu'une consolation et un plaisir : se 
battre et puis se battre encore. Le pas de Yarbre (CAuxerre rappelle le 
pas de Yarbre d'or, tenu a Bruges, en 1468, a Foccasion des noces de 
Charles-le-Temeraire et de Marguerite d'York. 

Le comte de Bar avait parie que Gilles serait vaincu par Baudouin de 
Reims : ce fut le contraire qui arriva. II recjut done le prix de la joute , 
quil partagea avec Gerard du Chastel ou de Saint-Aubert. Les prix 
etaient fort singuliers : un palefroi , un ours et un ^pervier. Gilles envoya 
le cheval a son pere. 

1 V. 4203. 
* V. 4375. 
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Ge cadeau etait en m&ne temps un moyen d'annoncer son retour. Les 
chevaliers, les hauls bourgeois de Tournay 4 , tout le monde se pr^cipita a 
sa rencontre. 

A peine s'est-il installe dans son manoir, qu'un nouveau tournoi Fen ToumoidePicrron-vai. 
fait sortir, celui de Pierron-Val, pres d'Antoing : 

L& assemblerent li baron 
De cest paix tout environ , 
Cil qui adonques lornioient 
El qui d'armez se deduisoient. 
Flamenc i furent et Francois 
Et Hainuier et Avalois *. 

Gilles de Chin y vainquit le comte de Looz, auquel il rendit noble- 
men t son cheval, quoiqu'il lui appartint en vertu des lois de la joute. 

Cest apres ces f&tes que le trouvere place le mariage du chevalier 
avec Dame Ide de Chievres (connue par l'histoire). Le poete, a propos 
des magnificences de la noce, jette un regard de regret sur le passe, flogcdu passe. 
eternel lien commun de l'espece humaine : 

Dont n'estoit par li sieclez faus, 
Ains estoit sages et loiaus. 
Ainc ne vint horn pour demander 
Ne li donast sans demourer. 
Encore adonl estoit larghece, 
Gortoisie, honors et proece : 
Or est tons niens qui n'i raporte : 
Encontre lui clot-on la porte. 
Nus ne puet mais en cort entrer, 
S'il ne scet son parrin nomer. 
Rice mauvais, Dix voz maadie 5 ! 

1 Vers 4649. 
* Vers 4708. 
J Vers 4820. 
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N'est-ce pas la une conclusion digne des communistes modernes, et nous 
vanterons-nous d'etre neufs et originaux meme dans nos folies? 

Gilles s'etait marie pour ainsi dire la lance au poing et sans quitter 
l'etrier. Sa lune de miel n'etait pas encore passee, qu'il distribuait force 
TournoidcGerard-sart. horions au tournoi de Gerard-Sart (Geronsart), omis, par parenthese, 
dans le texte en prose i . 

De chevaliers i ot pleote, 
Ensi qu'on m'a dit et cont£, 
De Flandrez et de Vermandois , 
De Poitau , de France et d'Artois, 
Et de Hainau, el d'Allemaigne, 
Et de Teraisse, et de Champaigne 9 . 

Les dues de Louvain ou de Brabant et de Limbourg, le comte de Duras 
et beaucoup d'autres grands personnages etaient sur les rangs. 

Gerard du Chastel ne s'y distingua pas moins que son ami. Mais la 
vertu chevaleresque de Gilles de Chin frappa si fort le due de Brabant, 
qu'il le pria avec instance de demeurer de sa mesnie. Voila done notre 
Hennuyer a Louvain. II n'y resta pas longtemps. Un jour qu'il etait 
a Chievres, pres de sa jeune epouse, arrive un messager du comte de 
Hainaut, qui le somme, en vertu du lien feodal, de venir defendre son 
suzerain contre le due de Brabant. 
Giiics va au secours du Le poete rapporte ici une particularite tres-peu poetique et qui, m^me 
a cause de cela , peut &tre admise comme vraie. C'est qu'au moment ou 
Gilles re?ut le message, il se faisait laver, et que, pour ob&r sans retard 
a son seigneur , il ne permit pas qu'on achevat cette espece de toilette , 
malgre les exhortations de sa femme, qui lui disait : 

Sire,... c'est molt lait 

De ce que n'estez pas lav& 5 . 

1 Note surle vers 4871. 
* V. 4840. 
' V. 4959. 
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Les Braban^ons payerent cherement l'honneur d'avoir un pareil adver- 
saire. Cependant Gilles est blesse; son cheval est tue et lui-m6me se 
trouve dans la plus grande extremite. Le comte de Hainaut, craignant 
avec raison de perdre un pareil serviteur, gourmande ru dement ses che- 
valiers pour ne Tavoir pas convenablement secouru : 

Ha! chevalier couart revois, 
Et plain de mauvaiste, fait-il, 
Car secourez le plus gentil 
Qui ainc pen (list escu a col; 
Trop estez or vilain et fol , 
Qui tant li avez seul laissie ! . 

Enfin la victoire se prononce en faveur du comte de Hainaut, ce qui 
fournit au poete Toccasion de citer quelques paladins du cycle de la 
Table Ronde, Gauvain, Yvain, Charaheus et Lancelot 2 . Quoique vaincu, CyciedeiaTabicRonde. 
le due de Brabant laisse eclater ces sentiments delicats qui , dans la che- courtoisie du due de 

* 7 Brabant. 

valerie, s'alliaient a la grossierete des moeurs et en temperaient les effets; 
malgre le mal que lui avait fait Gilles de Chin, naguere son serviteur, il 
ne Ten aime et prise pas moins, et declare que pour avoir un tel cham- 
pion , on ne doit menager ni honneurs , ni terres , ni avoir : 

Por droit noient, ce dist, s'esmaie 
D'onnor, de terre, ne d'avoir 
Qui teil chevalier puet avoir \ 

Comble des eloges et des marques d'estime du comte de Hainaut et 

* V. 5113. 

* V. 5204. M. Francisque Michel a vu au college darraes , k Londres, une copie incomplete 
du Perceval-le-Gallois , ou on lit au commencement : 

Qu'il est fain pur le plus prtidhome 
Qui soiten Pempire de Rome ; 
Ceo est li quens Phelipe de Flandres , 
Qui vaut mielz ne fist Alixaodres. 

Rapp. au ministre, dans la Coll. des mon. indd.pour servir a thisL de France, p. 77. 
5 V. 5285. 

J- 
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du due de Louvain, Gilles se fait transporter a Chievres, aupres de sa 
femme, ou il reste juste le temps necessaire pour guerir ses blessures. 

TournoidcSaint-Trond. II sortait de convalescence quand Fannonce d'un tournoi a Saint-Trond 
le remit en selle. II se rendit a la joute et y fit vider les arsons au jeune 
fils du due de Gueldre; mais sa propre vie fut en danger. Peut-6tre 
aurait-il succombe, si le due de Brabant n'avait envoye a son secours. 
Hoel de Quievraing delivra Gilles de Chin et lui procura le prix du 
tournoi : le due de Brabant, avec sa courtoisie eharmante, mena notre 
chevalier a Louvain pour saluer la duchesse , qui lui fit grande chere. 
De Louvain, il vint dans sa terre de Berlaimont, et y vecut quelque 
temps avec dame Ide, dans le plus parfait accord. Malheureusement 
l'age des infirmites etait arrive pour ce jouteur naguere si rude et si 

Mort dc Giiies de chin, redoutable ; ses fatigues , ses blessures avaient epuise ses forces. II mou- 
rut a Roucourt, trois jours avant la mi-aout 1137 : 

S'avons 01 dire por voir 
Chiaus qui le durent bien savoir 
Que il fu a Rollecourt mors 
D'une lance qu'il ot u corz 
Ffrue k une grand melee, 
U il dona raainte col^e *. 

Nous avons deja remarque que le roman en prose fait mourir Gilles 
de Chin a Roucourt des suites de la fievre; le poeme ne parait cepen- 
dant pas Equivoque : e'est bien en combattant que notre chevalier ter- 
mine sa carriere; mais independamment du siege de Roucourt contre le 
comte de Flandre, en 1148, n'y a-t-il pas pu y avoir quelque rencontre, 
en 1137, sous les murs de cette bicoque, entre les troupes du comte de 
Hainaut et celles du due de Brabant? Giselbert ne serait plus alors en 
contradiction avec les autres autorites qui nous restent. 

1 V. 5512. 



v 
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On enterra le seigneur de Berlaimont a S'-Guilain : 

Tout droit devant le crucifis 
Fu a grant duel en terre mis 1 . 

Le poete conclut en protestant de sa veracite et affirme 



C'onquez n'i ajousta menchoigne, 
Bourde ne fable ne aloigne 
Lk u il le puest oster*. 



Veracite du Irouvere. 



Ce poete s'appelait Gautier de Tournay; il ecrivait probablement au 
XIV e siecle ou dans la seconde moitie du XIII e et appartenait a cette ecole 
tournaisienne de rimeurs et de trouveres, d'ou sorlirent Philippe Mous- 
kes, et plus tard les compagnons du puy S'- Jacques et du puy d'escole de &oiepoeti q uedeTour- 
rhelorique 5 . 

M. Arthur Dinaux ? qui a ressuscit^ avec tant de bonheur les trou- 
veres de la Flandre, du Cambresis et de FArtois, reporte au temps de 
saint Louis le poeme de Gilles de Chin, lequel nous semble appartenir a 
une epoque plus recente. II en esquisse une courte et piquante analyse 
et en transcrit le commencement et la fin : mais le nom de Gautier li 
Cordiers n'est pas tombe sous ses yeux dans le rapide examen qu'il a 
fait du manuscrit de FArsenal 4 . 

Effectivement Gautier de Tournay n'etait pas le seul qui se fut exerce 
sur les exploits de Gilles de Chin. Gautier li Cordiers , peut-etre aussi G* ut »« li cordier*. 
ne a Tournay, l'avait devance : 

Voirs est que Gau tiers li Cordiers 
Traita la matiere premiers 

* V. 5522. 
2 V. 5530. 

5 Supplement a la chron. de Ph. Mouskes, p. 21. 

* Arthur Dinaux, Les Irouvtires de laFlandre et du Tourne'sis , Paris et Valenciennes, 1859, 
article de Gautier de Tournay, pp. 171-184. M. A. Van Hasselt se tail sur Gautier li Cordiers 
et Gautier de Tournay , dans son remarquable M^moire acad£mique et dans le Procds-verbal du 
5 e anniversaire de la sociile' des sciences , des arts et des lettres du Hainaut. 
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De nion signor Gille de Cyn , 
Mais il n'en iist raie la fin 
De lui ne de tote la some*. 

II semble que Li Cordiers s'etaitarr6t^ au moment ou Gilles s'engageait 
pour un temps au service du due de Louvain. Le poeme de Gautier de 
Tournay n'est-il qu'un remaniement de l'oeuvre de Gautier li Cordiers 
avec une conclusion? Qu'est devenu ce dernier roman? Devons-nous en 
deplorer la perte comme celle du poeme des Ronds de Hainaut , sans espe- 
rer que M. Arthur Dinaux, qui a la main si sure, le decouvre jamais? 
Quant a nous, e'est inutilement que nous avons fait des perquisitions 
multiplies pour retrouver le texte de Li Cordiers; nous n'avons pas 
m£me obtenu sans difficulte celui de Gautier de Tournay. 
Manuscrit de i Arsenal. Avant les indications de M. Haenel, nous savions vaguement qu'il 
existait a la bibliotheque de Y Arsenal a Paris, un manuscrit en vers du 
Gilles de Chin. M. H. Delmotte, averti par le professeur allemand et ne 
connaissant pas encore le manuscrit en prose de Bruxelles , avait prie 
M. F.-J. Fetis alors a Paris, de faire quelques recherches a ce sujet. 
II repondit que M. Ch. Nodier, bibliothecaire de l'Arsenal, tenait l'as- 
sertion de M. Haenel pour inexacte 2 . Ce resultat, que M. Delmotte 
nous communiqua, n'etait pas propre a nous encourager. Toutefois 
nous savions pertinemment que la bibliotheque de l'Arsenal etait pour 
1'elegant ecrivain et le bibliophile aimable, place a la t&te de ce depot, 
comme une belle et riche femme qu'on epouse par raison , mais avec 
laquelle on ne vit pas. Sans nous arr£ter done a son dire , nous nous 
permimes d'explorer nous-meme la bibliotheque de l'Arsenal, et, grace 
a la complaisance du collegue de M. Ch. Nodier, nous trouvames enfin , 
sous le n° 167 (belles-lettres), le volume tant desire, avec ce titre : Gilles 
de Chyn de Berlaimont. Au verso d'une feuille de garde est l'avis suivant 

* V. 4904. 

2 Preface de M. R. Chalon a la chronique en prose de Gilles de Chin , p. xi, note. 
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d'une ecriture assez moderne : « Ce manuscrit n'est qu'une copie faite 
» dans le XVI C siecle. Mais il parait que Foriginal est tres-ancien , puis- 
» qu'il est dit que Chyn de Berlaymont mourut Fan 1157 et qu'il fut 
» enterre dans l'abbaye de S^Guillain. » Cette note, ou ne brille pas 
une logique tres-serree, ne prouve qu'une chose, c'est que l'unique copie 
connue d'un des romans en vers de Gilles de Chin, ne remonte pas au 
dela du XVI e siecle. Aussi est-elle tres-fautive et avons-nous eprouve 
souvent de la difficulte a la corriger. Cependant on peut 6tre assure 
d'avoir le texte exact du manuscrit, bon ou mauvais, aucun changement 
n'ayant jamais et6 fait ou propose sans que le lecteur en flit averti par 
une note. 

Si Ton pouvait douter que le roman en prose dont M. R. Chalon a Roman dcGniesdcCbin 

r * m en prose. 

ete Tediteur, est plus recent que le poeme de Gautier de Tournay, il 
suffirait d'invoquer Faveu de Fauteur merae, qui declare avoir transmue 
de rime en prose chest present traittiet. M. Chalon soupyonne que cette ver- 
sion est sortie de la meme plume que Fhistoire de Jacques de Lalaing. 
La supposition annonce beaucoup de finesse. 

Si main tenant Fon apprecie Foeuvre de Gautier de Tournay au point MeriteiittenindeGra. 

, „ tier de Tournay. 

de vue litt^raire, on ny trouvera pas, nous lavouons sans difficulte, 
beaucoup d'art ni une grande richesse d'imagination ; desirant se tenir 
aussi pres que possible de la verite, il a invente fort peu, et n'a presque 
rien accorde a ce merveilleux que reprouvent d'ailleurs les calmes esprits 
du Nord. Cependant elle n'etait pas encore consommee cette revolution 
funeste tentee par le flamand Jacques Maerlant, que nous permettons 
aux philologues d'estimer, mais qui a merite Findignation des poetes, 
en substituant a de poetiques fantaisies le froid pedantisme du genre di- 
dactique i . 

Quant au style, quoique souvent lache et diffus, il ne manque, sur- 

* Hoffmann von Fallersleben, Horae belg., I, 8 f 15; A. Marmier, Lettres sur la Hollande, 
Paris, 1842, in-12, p. 443; Intr. au I er vol. de Ph. Mouskls, p. cxliv. 
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tout dans la peinture des sentiments intimes, ni de grace ni de naivete* 
La langue romane, sortie du latin et d^velopp^e en vertu de cette 
energie inherente a toute societe humaine, suivant les precedents de 
chaque peuple et le milieu ou ils se trouvent, s'apprGtait a devenir 
la langue frangaise proprement dite. En resume, Gautier de Tournay 
n'est pas inferieur a la plupart des ecrivains qui florissaient de son 
temps au coeur m£me de la France. Malgre les jugements aussi impru- 
dents qu'injustes de certains critiques egoistes et jaloux, il y avait alors 
en Belgique une litterature originale et rationale, quoique fran^aise; 
et quel ennemi de notre prosperite et de notre honneur, se plaindrait 
qu'il y en eut encore une aujourd'hui ? 



appendice '. 



DOCUMENTS RELATIFS A UN DES DESCENDANTS DE GILLES DE CHIN. 



Fragment d'une relation extraite d'un volume qui figure, dans I'Inventaire 
des archives de la Chambre des Comptes, sous le n° 100, aux archives ge- 
nerates du royaume. 

« N° 100. Volume sur v^lin, cartonn^, intitule sur la couverture, n° 9 : 
» Testament et obseques de Louis de Male, comte de Flandre, ayant 70 feuil- 
» lets. Ecriture de la fin du XI V e ou du commencement du XV e siecle. 

» Ce manuscrit, qui provient du roi d'armes de Launay, condamn^ cri- 

1 Voy. p. ii. 
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» minellement, au XYII 6 siecle, par le bailli de Tournay-Tournaisis, se 
» compose de plusieurs parties distincles, r&inies apr£s coup, etc., etc. » 
Tome I 61, de I'lnventaire. 

La relation est incomplete. Au folio qui precede, portant le chiffre ij c , il 
est question des obseques du sire de Cavrines (Mons r Gerard de Mortaigne , dit 
Despierre ou d'Espiere, jadis seigneur de Cavrines), tr^passe a Tournay le 28 
juillet 91 ; obseques dont la description a 6t6 donn^e par Gerard, ainsi que 
nous l'avons ddja remarqu^. 

Fol. ciiij"vfj. 

et pour ce doubts red fort grant partie des parents et amis dudict de Cavrines de lais- 
sier leurs hosteulx des marches, femmes et enfans, pour doubte des prieux que, en 
bien brief tamps par avant, on avoit veu advenir, quant le Roy & tout son ost avoit 
venuen Flandre fairestege devant le Dam. 

Item, que se n'eust este ledit de Cavrines, ne euist peu destourner que t res-grant 
plente de ses seigneurs et amis n'eussent alle avec lui audit lieu de Nancey, en 
Loraine. 

Item , que n&ntmoins y all&rent avec lui , bien acompagniet, ceulx qui s'enssuivent , 
savoir : messire Joosse de Haluin , mess ire Jehan de Jeumont, messire Olivier de Ha- 
luin, messire Rolland d'Espiere, messire Henri d'Espiire, mons r de Moorslede, mes- 
sire Riquard d'Anterive, messire Roegier d'Auterive, messire Jehan de Roelers, mes- 
sire Waltier de Emsrode, messire Gherard de Caumonl, que madame de Bourgoigne y 
envoya, messire Jaques d' Archies, messire Symon Rym, et autres avec plusieurs no- 
tables escuiers , tels comme Jehan le Cowtrisien, Gbeeraerd de Potes, Gherard de 
Schiervelde, Gheeraerd le Toolnare, Jehan le Conde, et grant plente d escuiers de le 
conte de Rethe) qui furent avec messire Josse, pour lors gouverneur de Ret he], et autres 
geus notables de conseil , qu'il mena avec lui. 

Item, mena ledit de Cavrines tout son harnasch en un bas cariot couvert de 
bonnes astelles *, taintes vermeil, a tout une blanque crois, si lone que ledit chariot 
estoit et tel comme ses armes furent tousjours; ledit chariot estant en la moyenne* 
de ses gens, bien garde, et chevauchant petites journ&s a iij c et xxxvij kevaulx ou 
environ. 

Item , que, a chascun jour et nuyt, oudit voyage, par leurs bonnes espies seurent 
Festal doudit seigneur de Chin, leur adversayre, qui alia avec sa route un autre che- 

1 Astelles, lattes , bardeaux. 
1 En la moyenne , au milieu . 
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min de coste. Et ne furent pas adez l plus long de Fun l'autre logies oudit voyage , que 
iii ou iiij lieues. 

Item, que, au vj° jour de septembre ensuivant, arriva ledit de Cavrines a toute sa 
compaignie, au matin audit lieu de Nanchey. Et a le porte, a I entree de ladite ville, 
fu ordene par le due de Loraine, de rechevoir toutes lesarmures des gens desdis de 
Cavrines : haubregons *, bachinez 5 , cappiaulx de fer, plates 4 , glaves, haches, espees, 
arcs et toutes autres armeures quelconques, excepte tant seulement le barnasch ap- 
pertenans a la bataille et au corps dudit de Cavrines. 

Item, que, le lendemain , y vint ledit seigneur de Chin, bien aussi acorapaigniet et 
non mie d'autant de gens et cbevaulx comme ledit de Cavrines. Mais fu acompaignies 
du visconte de Meaulx, de messire Jehan de Roie, son frere, de messire Jeban et 
messire Drieu de Roie, du seigneur de la Bove (?), du sire de Moy et d'autres, avec des 
notables escuiers. 

Item , que, le viij* et le ix* jour dudit mois, fist ledit monseigneur le due de Loraine 
et son grant conseil tres-grande diligence de trailier aucun bon appointement entre 
lesdictes parties; lequel ne peut estre trouv<5, car de par ledit de Cavrines estoit res- 
pondu audit due et a son conseil : que ledit de Cavrines estoit illec venu k la requeste 
dudit de Chin , et avoienl seelle Fun k l'autre si avant , que ledit de Cavrines y pensoit 
a guarderson honneur, comme deffendeur en ladicte mati&re. 

Item, que, au x e jour , leurs lanches furent mesur&s , et mises d'une loogueche. 

Item, que, al xj e jour, ledit de Cavrines, bien et devotemeot confessez, se arma 
bien matin en son logitzet hostel, a Tun des bouts du pare, lequel estoit bien court et 
estroit au regard d'autres. Et environ entre mydi etnonne, veant son adversaire entrer 
ou pare, a l'autre debout 5 , a son opposite, et h cheval , deschendant d'icelli k l'entr& 
dudit pare , et mene a piet par ledit visconte et messire Jehan de Roie, le offrant a ge- 
nouls audit due de Loraine, qui tres-grandement estoit aourn£ de noble chevalerie en 
son ourdich et destege imperiael ; ledit de Cavrines, tantostapres, monta, en deschen- 
dant pareillement & Tentree dudit pare. Et ayant est£ offerts, par pareille four me, 
audit due , furent menez en si£ge en deux cheyrescouvertes, bien prez Tun de l'autre, 
au travers du pare. 

Item, que, apres l'examinacion illeuc de leurs armures, fist-on faire preincrement 
le serment audit de Chin, assavoir : qu'il n'avoit sur lui pierre, herbe, ne paroles es- 
criptes , ne autre chose quelconques. Sur quoy , il se confortast fors tant seulement sur 
le poissance de Dieu et sur ses membres. 

1 Adez , toujour* , sans cesse , des ce moment. 
1 Haubregons, cottes de maille. 

3 Bachinez , bacioet , casque de fer tres-leger fait en forme de bassin. 

4 Plates, lames de fer. 
* Debout, extremity. 
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Item, que le pareil serment fist-on faire, apres, audit de Cavrines. 

S'enssieut ladite lettre envoiee par ledit de Cavrines a sire Henri d'Aire et a sire Folio i* ciiij« viij. 
Jehan d'Alemmes 1 , pour lors prevosls de Tournay, et aussi k Michiel de Le Bare, frere 
messire Terchelet de Le Bare, notable escuier et de bon renom. 

c Tres-chier et boin ami , corame, avant bier, le iiij* jour de jullet en Tan iiij" et 
vij, un povre varlel, serviteur a le foi a moy, nomme Jaquemin Fausart, demourans 
pres du moustier de Herines, sur le chemin de Tournay qui vient d'Audenarde, me 
vint dire, a ma maison de Cavrines, environ entre tierche et midi , que le sire de Chin 
avoit la passe, montez et armez, acompaigniez degens d'armeset d'archers en nombre 
de xvj ou de xviij ou environ; et que ledit sire de Chin 1'avoit huchiet* hors de sa mai- 
sonchelle, et lui dit ces parol I es qui s'enssieuvenl : c Jaquemart, alez dire au signeur 
de Cavrines, vo inaistre, que je m'en chevauce tout le pas envers Tournay , et, s'il me 
voel aucune coze, il me sieuve, et me trouvera sur le chemin, tout bellement alant 
devant. » Auquel jerespundi que riens ne lui voloie, et ne sgavoie a quoy telles pa- 
roles servoient, ne ne s^ay encore. Et ving le lendemain a Tournay, la ou m'avoit dit 
que ledit sire de Chin estoit, pour avoir Tail sentir a lui, par vous ou par autres, se 
ledit varlet avoit bien entendu, ou mal; et se bien, que ledit sire de Chin m'euist 
mande declaration de sesdites paroles et de son opinion. El moy, venu audit lieu de 
Tournay, en tendi que ledit sire deChin estoit cevauchiez. Si vous prie, mi tres-chier et 
boin ami, que la vous savez que ledit sire de Chin soit, lui voilliez ces choses remons- 
irer ou faire sentir, adfin que je sace plainement la verite desdites paroles , son opi- Folio v«. 
nion en ce, et se je m'ay a garder contre lui; considere qu'il ne se fait point a oublyer, 
de lui et de moy, comment, a sa requeste, le xj° jour de septembre darrain passe, je 
ving a Nancey en Loheraine, auquel jour et lieu, ct devant monsigneur le due de 
Loheraine, il me devoit combalre, selonc qu'il m'avoit mande par son seelle; eta sa re- 
queste je lui avoie accorde, parmi ce que, par avant, il m'avoit escript et seelle la cause 
pourquoyet l'ordenanche de la maniere, et que saufconduit dudit monsigneur le due 
de Loheraine, de certain nombre de lances m'avoit envoyet , et certefyet par son seelle 
que ledit monsigneur le due de Loheraine lui avoit assigne le susdil jour et lieu, pour 
acomplir sa requeste, combien que, paravant en mes responces et par mon seelle, je 
lui avoie rescript de lui voloir rendre a sa requeste, devant le roy, men souverain 
sire, ou devant mon droit naturel signeur, monsigneur le due de Bourgoigne, conte 
de Flaudres : lequel il ne voloit point, ne devant leducde Brabant, ne devant le conte 
de Haynau , et lesquelz iiij il exceptoit. Dont , pour mon honneur garder, el pour 
aulres choses dont il faisoit mouvoir mon corage par le contenu de ses escripls ct 

1 II est appele* plus bas Jehan de ffelemmes et Hellames. 
* Huchiet, appele. 
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seeltes, je lui accorday sadite requeste. Et moy, illeuc audit lieu de Nancey venu , k sa 
requeste, point ne failli ad ceque je lui avoie accorde; et nulle deffaulte il ne trouvoit 
en moy, ains, le mesme dessusdit xj e jour de septembre, audit lieu de Nancey , que il 
et moy souppe aviesmes, de vespre, a la table de monsigneur le due de Loheraine, a 
la tres-certaine requeste et priere de ma dame de Couchy et de aucuns de ses bien 
yoellans, je me soubmis de tout le content qui estoit entre lui et moy , en l'ordenanche 
du dessusdit monsigneur le due de Loheraine, si avant que son boin loial rapport porra 
declarer quant besoing sera. Et ainsi tieng-je que par eil lenient il le fist. Et des orde- 
nanches que ledit monsigneur le due nous ordonna el enjoingna k faire, devant le 
sainct Jehan adonc apres ensieuvant et maintenant darrain passe, je voel qu'il sace que 
je n'en ay point este defaillant, tant que en moy est , ne ne vauldroie estre au sour pi us, 
Folio r°. ciiij"jx. si ne fuist que raison, qui est souveraine de moy , ne le donnast : h laquelle , en tous 
tamps, de mon pooir je voel obeyr. Et pour ceque audit monsigneur le due de Loheraine 
et a madite dame de Couchy je accorday ce que dessus est dit, h rencontre duquel il 
ne me loist ' point de aler ne de faire, si m'en esmerveille de plus k quoy lesdessusdites 
paroles poent monter ; car il ne me samble point que telles paroles doivent ad present 
avoir leur lieu , veu et bien considere tout ce que dit est, se ne fuist qu'il m'envoiast 
descharged'iceulx monsigneur le ducde Loheraineet de madite dame de Couchy, comrae 
de la submission avant dite. Et poez audit sire de Chin plainement dire que je voel bien 
qu'il sace de vray que je ne le ay laissiet, laisse, ne larrai pour lui que je n ay ale voise 
de jour en jour. Et iray Ih il me pleut, plaisl et plaira , partout ou que ce soit , soit a 
piet ou k ceval , ou en autre maniere quelconque. Et quant il fera s^avoir que son corps 
soit ou doive estre au mien corps anemi , la maniere et pourquoy , j'en suy et seray 
trestous recon fortes, a le aide de Dieu, parmi mon boin droit. Et de ce, mi tres-chier 
et boin ami, me veulliez, le plus hastiullemenl* que vous porrez, rapporter de bouce 
ourescripre sa responce. Dieux soit garde de vous. Escript & Tournay , le vj c de jullet. 

> A honnorables et sages mes tres-chier $ et grans amis, sire Henry d'Ayre, sire Jehan de 
Helemmes, Mikiel de Le Bare, ou aux deux des trois. » 

Gherard de Mortaigne , dit d'Espi^re , 
sire de Cavrines. 

Liquet trois dessusdit fisrent bonne diligence de querir et trouver ledit de Chin, au- 
quel dirent leur charge, declair^e en la lettre pr^dente. Et sur ce eurent aviz , apres 
la responce sur ce donn^e dudit Chin, icelle responce escripre k messire Henri d'Es- 



1 Loist , permis , licite. 

8 Hastiullemenl , promptement , hati Yemeni. 
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piere, frere dudit de Cavrines, pour certaines causes que k ce leur mouvoit. Dont la 
copie d'icelle responce et leltre s'enssieut k l'autre lez. 

Item , s'enssieut le coppie de la lellre envoyee k messire Henry d'Espiere, comme cy- Folio v. 
apres s'enssieut. 

« Tr&s-chier et honnor£ signeur, plaise vous s^avoir que, comme mons r vostre frere 
nous euist nagaires escript , par ses lettres, que nous sceussions I'entendement et decla- 
ration de certaines paroles que il dist avoir est£ nagaires dites par mons r de Chin k 
Jaquemin Fausarl, son varlet, nous avons fait de ce tres-grant diligence, et envoys 
jusques a Ribemont, devers ledit signeur de Chin, et nousde ceenvoyet sa responce 
par ses lettres closes, que nous avons receu a ce vespre, qui contiennent ceste fourme : 
« Chier signeur et boin ami , je ai bien (receu?) les lettres que escript m'avez; es quelles 
est contenu que li sires de Cavrines vous avoit escript que, le iiij* jour de jullet, je 
avoie envoyet a lui un varlet nomme Jaquemin Fausart, en disant que je passoie par 
Ik, et que je m'en aloie k Tournay tout belemeot le pas, et que s'il voloit aucune coze, 
qu'il me sieutse , et qu'il me trouvera sur le chemin , tout bellement alant devant. Si 
voelliez savoir que il est bien v£ritez que, k celly jour, je passoie par Ik k Tournay 
cestuy varlet , et li dis que je ne voloie mie passer si sec re tern en t , que ses maistres ne 
le sceuist ; et que je m'en aloie tout bellement k Tournay , et que s'il voloit aucune 
chose , qu'il me trouveroit sur le chemin, et que je m'en yroie tout bellement le pas. 
El tant que est ad ce qu'il s'escuse qu'il ne sceil k quoy les paroles poent servir, de ce 
se excuse sans rayson : car il seek bien sur quelle forme nous partesismes de Naincy * , 
de mon redoubt^ signeur monsigneur de Loheraine. Et , sur l'estat que nous parte- 
sismes , cascuns de nous deux sceil bien qu'il a faire. Et , tant que est k mi , je me 
warderay , s'il plaist Dieu , de faire chose dont je peuisse estre repris. Et chela lui poez 
respundre, s'il vous plaist. Chier signeur, s'il vouz plaist cose que je puisse, je le ferois 
de cuer et volentiers. Li sains Espris vous ait en sa sainte garde. Escript k Ribemont, 
le jour de jullet. » En la soubscription desquelles estoit escript : « le sire de Chin et Folio r« ciiij»x. 
de Busegmez et chambrelan du roy. » En la superscription estoit « A mes chiers et 
grans amis sire Henry d'Aire, prevost, sire Jehan de Hellames, mayeur des eschevins 
de Tournay , et Mikiel de Le Bare. » Si voelliez avoir sur ce advys. Et se chose volez 
que faire peuissions, mandez-le nous, et nous le ferons volentiers : ce sache Dieux qui 
vous ait en sa sainte garde. Escript k Tournay le xj° jour de jullet. 

» A hault et noble signeur messire Henry d'Espiere, no tres-chier et honnori signeur. * 

H. d'Aire, prevost, Jehan de Hellames, 
mayeur des eschevins, de Tournay, et 
Mikiel de le Bare, tous vostres. 

1 Ailleurs : Nancey et Nancy. 



Digitized by 



Google 



lxxxiv INTRODUCTION. 

Item, lesdites lettres veues par ledit messire Henri d'Espi&re, en avisa monsigneur 
de Cavrines, son frere, avec autres de leurs amis, en bien bonne maniere, adfin que 
ledit de Cavrines ne se mouvast pour telz paroles, se ne fust par bonne deliberation et 
aviz de ses signeurs el amis. 

El, bientost apres, eurent li freresel amis duditde Cavrines une deliberation en- 
samhle d'envoyer aucuns d eulx devers monsigneur de Dicquemue , pour ce qu'il estoit 
prochain parent au due de Loheraine, adfin qu'il lui pleusist escripre,en son prive nom, 
et pryer d'avoir par son seelle sa declaration comment lesdits de Chin et de Cavrines se 
partirent de lui et de sa court a Nancey. 

Liquet signeur de Dicquemue ce sceu, fu moult prest, comme parent commun, 
d'escripre bastivement devers ledit ducet devers aucuns desen conseil. 

Et ossi escripsi ce meismes ledit messire Henri d'Espiere audit due , pourtant qu'il 
esloit bien en son amour et gr&ce, et avoit este par plusieurs fois. 
Folio vo. S'enssieut la copie de le lettreque mons r de Dicquemue escripst audit due de Lohe- 

raine. 

« Tres-chier et redoubte signeur , comme, auwan * , ou mois de septembre darrain 
pass£, nobles hommes le signeur de Chin d'une part, et le signeur de Cavrines d'autre , 
se comparurent en vostre pr&ence et en vostre ville de Nancey a j certain jour, et la le 
signeur de Chin, comme j'enleng, devoit combatre le signeur de Cavrines; et ledit de 
Cavrines le avoit aussi accorde, k la requeste dudit de Chin; et y fistcascun sen devoir, 
selonc son pooir , comme j'ay oy dire , et entant que vostre tres-noble puissance et pro- 
vision y monstrates , en desfaisant , dedens le pare , leur emprinse , quant ilz se devoien t 
assambler, et les prensistes sus tous deux et leur emprinse en vostre trfes-noble orde- 
nance , et , en aprfes , les fesistes soupper dales vous et a vostre table , le meisme jour , 
et toules leur compaignie en vostre sale, en tres-grant honneur; et en fu, apres ledit 
soupper, comme j'enleng, tout traitielentre les ij chevalers, par vostre moien et par 
ma dame de Couchy , vostre lille; que li doy chevaliers s'en soubmirent de tout en tout 
et entierement en 1'ordenanche de vous, tres-chier et redoubte sire, et de ceulz que 
vous vaulriezappeller avoec vous; et, parmi ce, leur fesistes commandement que, devant 
le Sainct-Jehan-Baptiste darrain passe, chescuns des dessusdits chevaliers prisissent 
deux de leurs amis , pour estre mis par eulx en appointement , se on povoit; et , se non, 
vous feriezle sourplus, par le vertu de la avantdite submission. Et, pour ce que main- 
tenant, tres-chier et redoubt^ sire, on ma donne h entendre que trfes-grande com- 
mune vois el renommee keurent avant les marches de dessk : que li doy dessusdit 
chevaliers, qui sont mi proismes et grant ami, chevaucent de jour en jour, et ont 
chevauchiet, depuis le Sainct-Jehan darrain passe, tres-envieusement; et dist on que 

1 Auwan , en cette annee. 
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aucuns langages par moyens kuerent entre eulz deux , bien mervilleux et doubtiux. 
Dont je doubte tres-forment, tres-chier et redoubte signeur, et pluiseurs autres aussi 
de leurs communs amis, teilz comme moy, que piz n'en advienge et grant mesquief, se 
corps a corps encontraissent Tun 1'autre: lequel pite seroil, et se ne vous feroient Folio r<>. ciHj"xj. 
point en ce bonoeur , considere ce que dit est; ce m'est adviz et a pluiseurs autres de 
parde$a. Si est , tres-chiers et redouble signeur, que je, comme cilz qui ignore la ve- 
rity de vostre dessusdite ordenanche et provision , h qui le inconvenient et le mesquief, 
s'il advenist, moult devroit desplaire, et par especial, deseure tout, tres-chier et re- 
doubte signeur , vostre couroucs que vous en auriez en coer , se ainsi fust, comme bien 
est k supposer, veu le honnorable departement que vous leur fesit en vostre court, 
avoec le raisonnable provision , comme dessus est declare, vous supplie tres-humble- 
ment el si tres-adcertes de coer, comme je puis, qu'il vous plaise, lr6s-chier et re- 
doubte sire, moy envoier, par le porteur de cestes, clerement par esc rip t, en une 
cedule close, soubz vostre seel, la maniere de la submission avantdite, et comment 
vostre entente est que la chose doive demourer. Car, tres-chier et redoubt^ signeur, ce 
sceu, par moy el les autres communs amis, nous en vaulriesmes, de jour et denuit, 
traviiiier pour eulx mettre en accord, se nous peuissiemes; et tous jours, se Dieu 
plaist , a vostre bonneur. El se nous ne peuissiemes, nous prendriesmes recours a vostre 
personne. Et nesoufleroie jamais, la je poroie, que vostre noble ordenanche ne fust 
entretenue, et ne puiz veoir par voie quelcunque. Et ainsi dient li autres communs 
amis de mettre en cechi provision , si nest que nous ayonsanchois par de^a vostre de- 
claration. Et en ce faisans, lr£s-chier et redoubte sire, me ferez tres-grant honneur, 
et grant plaisir a mainte gent parde^a. Et Diex vous en s^aura gret , qui vous ait, tr£s- 
chier et redoudte sire, adez 1 en sa saincte garde, et vous doinst boine vie et longue. 
Escript en Flandres , le xix e jour de jullet en Tan iiij" et sept. 

Vostre humble cousin , 

Henry de Veure, signeur de Dicquemue 
et d'Avre *. » 

S'enssieut le copie de le letlre que mons r de Dicquemue escripst a mons r de Tholo, Folio *«». 
senescal et conseiller dudit due de Loheraine. 

« Trte-chier sires et freres, je escrips par devers vous, pour un fait qui a est6 par 
devers mon tres-redoubtesire, monsigneur de Loheraine, touchant le signeur de Chin 
et le signeur de Cavrines; lesquelz furent en champ de bataille devant mondit signeur 

1 Jde% f toujour*. 
* MS. Daure. 



Digitized by 



Google 



Lxxxvi INTRODUCTION. 

de Loheraine. Et pour ce que je, qui suy tenu h mondit signeur, et a qui je vaulroie 
servir, devant tous les signeurs du monde, exceple le Roy et monsigneur le due de 
Bonrgoigne et ma dame; el que oy et Toy tous les jours qui! chevauchent armez Tun 
contre Faulre , et que j'ay oy dire que monsigneur a fait sur ce ordenanche , est il que 
j'en escrips devers mondit signeur : de quoy je vous en envoie la coppie, laquelle est 
esclose devers chestes. Pourquoy je vous prie tres-amiablement et de cuer qu'il vous 
plaisea estre dalez mondit signeur, quant meslettres seront baillez : car il sont tout 
deux mi parent, et me desplairoit trops'il fesissent aucune chose contre 1'ordenanche 
ou volume de mondit signeur. Et sur ce que je lui escrips, j'en puisse avoir et s^avoir 
sa bonne volume el ordenanche de ce que en fu dit et ordene ; car de mon pooir moy 
el les aulres communs amis il mettront paine que 1'ordenanche de mondit signeur y 
sera lenue. Et , trte-chier fr£re , sachiez que onques depuiz que je m'en parti de par 
dela , je n'euts h paines, onques jour, de sante. Mais, se Dieu plaist , y pense relourner 
vers cest yver , pour recouvrer d'icelle. Et vous diray des choses tout plain que je ne 
vous puiz boinement escripre. Et, s'il vous plaist, tres-chiers sires et fr&re, aucune 
chose que je puisse, j'en suy adez presl en tous tamps. Tres-chiers sires et freres, Noslre- 
Signeur soit garde de vous, et vous doinst boine vie et longue. Escript en Flandres, 
le xix e jour de jullet en Fan iiij" et sept. Et ces letlres me recommanderont & ma seur 
de Touleu *. 

» A mon tres-chier et ame frere, monsigneur de Touleu * , 

* Le sire de Diquemue et d'Avr6, vostre frfere. » 

Foi. to ciiijMxij. S'enssieut la copie de le lettre que monsigneur Henri d'Espiere escripst a monsi- 

gneur le due de Loheraine, sur la mesme mature. 

« Mon tres-redoubte signeur, je me recommang tr&s-humblement a vous, et vous 
plaise s^avoir, mon tr^s-redoubt^ signeur, que, comme monsigneur de Dicquemue et 
pluiseurs autres, qui sont commun proixme et ami du signeur de Chin et de monsi- 
gneur de Cavrines , mon frere , m'aient fort demande quel le departement fu de eulz 
d'eulz , de vostre court , et en quel parti vous les mesistes , si leur en ay respondu le 
plus veritablement que j'ay peut, selonc mon opinion et adviz. Et est tel, comme les 
coppiez contiennent de ce que mon dit sire et frere escript avant hier, pardevers trois 
notables personnes de Tournay, aulzquelz il pria de le exposer audit signeur de Chin , 
et de lui rapporter sa responce. Dont le coppiez des langages de l'une parlie et de l'autre 
vous envoie, tres-redoubt^ signeur. Et pour ce, mon tres-redoubld signeur, qu'il mest 

1 Plus haul: Tholo. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. lxxxvii 

adviz que noz commuos signeurs et amis volentiers sceuissent en ce vostre plaisir, et 
que trop dur leur samble que vostre ordenanche ne fust entrelenue, si ont priet et FoUov*. 
cbargiet au dessusdit monsigneur de Dicquemue, qu'il en voelle escripre pardevers 
vous , pour en ce avoir vostre declaration de leur submission et departement en 

vostre court. Lesquelz, mon tres-redoubte sire, je vous suppli le tres-plus 

blement de coer ', comme je puiz, de 1'envoier a mondit signeur de Dicquemue, et si 
tres-clerement que tout homme puissent entendre et savoir perlinement la submission 
que chascun des deux chevaliers list en vostre main , laquelle pour vray monseigneur 
mon frere tenra , et voet lenir ; et ne laissa point que, del ordenanche que vous lui en- 
joignasles, quant il fist sa submission , que de eslire deux personnes notables de ses 
bien-voellans, devant le Sainct-Jehan adonc prochain venans et maintenant darrain 
passe, quil ne les a esleu deux ou trois mois devant ledil Sainct-Jehan , en presence du 
gouverneur de Lille, qui est juge ordenaire, et en presence de viij ou x chevaliers de 
honneur, pour ce que, en mille maniere, il ne vaulroit ne auseroit attempter vostre 
dite ordenanche , combien que bien tenoit que le signeur les deuist meismes les siens 
deux avoir premier esleut , veu qu'il avoiteste appelans et requerrans en tous ses fais, 
et, en apres, semonre monsigneur mon frere que les iiij fuissenl mis ensamble pour 
recevoir les complaintes des parties, et sur ycelles eulz informer de la verite; laquelle 
sceue, il les heuissent appointiet, sil euissent peut, et, se non, qu'il vous heuissent, 
soubz leurs seaulz, envoiet la chose, pour encore eslre ordonne par vous, mon tres- 
redoubt£ sire, et par ceulz que vous prenderiez avoec vous, selonc raison et equite. 
De laquelle ordenanche entretenir n'a point monsigneur mon frere este defaillant, 
comme dessus est declare, ains a fait lout ce que en lui est : ce espoir-je. Ce nonobstant 
veoir porrez , mon tres-chier redouble sire , les responces obscures et doubtiulles du 
signeur de Chin, envoiezi ces iij notables personnes. » 

Item, et ce fait, fist-on getter leurs cheyeres* hors du pare, et mettre les parents et Foi. t* ciiij",^. 
amis, de Tune partie et de I'autre, entre le pare et Tune liche 3 , chascune partie des 
amis devers leur logis, et, derriere eulx, en une liche, tout environne le pare, des 
gens d'armes grant plenty, chascun sa lance aians droite en sa main , comme ce eust 
este un grant forest k veoir. Et puis, furent ordonne iiij chevaliers de demourer en- 
coste les campions, assavoir : d'encoste cascun, ij chevaliers, et le signeur de Tholo, 
comme senescal qui les avoit & instruer de faire leur devoir, apres le darrain signe de 
trois, quil feroit d'un cappron, en le moyen du pare, et que, avant le darrain signe, 
deeulx point assembler Tun a I'autre, sur leur vies. 

Item, que adonc lesdis deux campions estans biens pres Tun de I'autre, Cavrines 

1 Humble men t de coeur. 

* Cheyires, chayires, chaises, fauteuils. 

8 Liche, barriere. 
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aiant le bout de sa glave en le paulme de sa main, le fer devers son ad versa ire, son espee 
a Fun coste et sa hache a l'autre, et sa dagghe devant lui; et ledil de Chin sa lanche en 
ses deux mains, pres du bout, et sa hache pendant a ses deux dois desoubz sa lanche; 
son espee et dagghe , comme l'autre. Et au samblant, comme on y pooit ymaginer a 
veue, sembla ledil de Cavrines avoir son avis a assaillir son adversaire du fer de sa 
lance, en son camail * de son bachinel, devers sa gorge, parce qu'il avoit court hatrel*, 
et parlant ledit camail illec plus larghe, pour le bien allaindre et assener. 

Item, sembla, d'autre part, dudit de Chin de sondit adversaire vouloir courir sus, 
et assener devant, devers ses brayes 5 de fer, parce que le pois de sa hache qui pendoit a 
ses dois, en tenant sa glave, comme ditesl, Tempescha k plus hault assir. 

Item, eux ainsi estants Tun contre l'autre, ledit senescal du pare fist le premier 
signe de son cappron, ainsi que d'un loedre pouratlraire le faucon, toutes gens eulx 
tenans si coy, que riens n'y fu oy mot sonner, ne toussir. Et apres l'espace du dit d'un 
pater noster, fist le senescal son second signe, par pareille fourme qu'il avoit fait para- 
vant. Et ce fait, vindrent tantost, hors du ourdich dudit due, deux chevaliers devers 
Fo,io *•• les amis dudit de Cavrines, k eulx disant , de par le due, que tantost envoiassent trois 

ou quatre sans plus des plus prochains du conseil dudit de Cavrines, en hault sur ledit 
ourdich, devers le due. Et pareillement fisrent deux autres chevaliers pareil message 
devers les amis dudit de Chin. 

Item, que lesdis messire Joosse de Haluin , messire Jehan de Jeumont, messire Ghe- 
rardde Chaumont et ledit messire Henri d'Esptere mont^rent au degre, devers eulx, 
sur ledit ourdich. Et quant its vindrent amont, le due descendi de son siege, en venant 
k Fencontre d'eulx; et, les prendant par le main, faisant dire illeuc en sa presence, par 
le seigneur de Baufremont, son grant conseiller, ces mos ensieuvans ou en substance : 
c Vous beaux seigneurs, vous vees vo noble parent illeuc en icelli estat, pour bientost 
estre advenu en apparenche ou grant dur*, pour lui ou pour son adversaire, qui sont 
tres-noble chevaliers, d'une parentele et d'une sanguinis. Et serez entre vous cause du 
dur 5 queen venra : qui vous sera blasme perpeluel et grief k vos kmes, comme est k 
doubter, parce que vous n'avez voulu entendre k quelque traittietde bon appointement 
entre eulx. Encore le vous requiert et prie ledit monsigneur le due de tout son coer 
que vous y veullies entendre, et vous offre d'estre loyal moyen, pour trouver ledit 
appointement, pour sauver l'onneur desdis deux nobles chevaliers et de leurs amis, et 
pour eschiever les grans prieux, qui s'en pevent sourdre! » 

1 Camail, visiere. 

1 Hatrel, nuque du cou. 

* Brayes, sorte d'armure propre a garantir le bas du Yentre. 
4 Dur, extremity f&cheuse. 

* Dur, mal. 
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Item , que adont fu respondu par le bouche dudit messire Joosse de Halewin 1 , gou- 
vreneurpour lors de Rethelois et cousin-germain audit de Cavrines, ainsi que sens- 
sieut. « Tres-redoubtez et tres-excellent sires , sauve vostre grant majeste et vostre bonne 
pais, Dieux, par sa sain tegr&ce, nous deffendera que nous, qui sommes parens et amis 
audit de Cavrines, n'arons, k sa cause, aucun blasme, ne charge aucune devers Dieti ne 
devers le monde , parce que nous nepoons, denous-meismes, aucune chose muer du FoIio •" «»»"■*•• 
propost et intention de nostredit parent, sans son consentement; et qui nous a dit 
enablement que, a Tayde de Dieu et de son bon droit, il parfera ce qu'il a dit, respondu 
et seel I e k sondit adversaire, qui, par son grant oultrage et orgueil , a requis a nostredit 
parent de chi venir devers vous, comme devers juge, pour faire et acorn pi ir sadite requeste. 
Et partant vous plaise, t res-excel lens et redoubtez sires , nous et tous les autres parens 
et amis dudit de Cavrines tenir pour excuse, quant audit traittiet, et que d'estre bon et 
loyal juge aujour de hui , selonc qu'il le vous a pleu promettre par vostre seell£. » 

Item, que, ce oy , ledit due se traioit devers Tautre bout dudit ourdich ; lequel our- 
dich estoit aussi lone que le pare. Et ad ccd£bout estoient montequatre des amis dudit 
de Chin , auxquelx le due et son conseil parlerent bonne piece *, sans ce que les amis 
dudit de Cavrines ne savoient quoy , fors que par supposition , que ledit due fist parler 
a eulx en pareille fourme, comme il avoit fait as amis dudit de Cavrines. 

Item , ledit due , retournaut d'eulx , eubt un court conseil et a viz, en estant avec les 
gens de son conseil. Et , ce conclu , vit ledit due et son conseil moult Tort plorer. Et alia 
ledit seigneur de Baufremont sur le poye 5 , dudit ourdich , disant et criant'ainsi : c S&ies- 
cal , procedez en vostre office , en nom de Dieu. Nous ne trouvoos traittiet aucun k l'une 
des parties ne k Tautre ! » 

Item, que ce dit, ledit senescal, qui estoit viel homme kenus, et moult notable che- Fo,, '° v °- 
valier et preudhomme renommez, aiant son cappron en sa main , se genonlla k terre, 
en le moyen du pare , gettans ses mains et yeulx devers le chiel , disans , comme il sam- 
bla , aucun orison devers Dieu et bien brief. Et puis se saina * de la main d est re, au le- 
ver, et par tr&s-bonne et devote mani&re, comme il sambla. 

Item, que tantost apres, commencha et fist son iij et derrainier signe, k donner de 
son cappron ; et incontinnent cria le due : « Aval en ce point! » Les deux compaignons 
eulx assailant, et les quatre chevaliers du pare de tres-grant forche leur assambl& em- 
peschans; et les deux campions tres-fortk faire leur devoir Tun contre Tautre conten- 
dans, par forche de lute, contre lesdis empescheurs, pour eulx pooir assambler Tun k 
Tautre. Et ce ne aida : car ledit due et se chevalerie estoient si tres-tost avails ou pare , 

1 Plus haut Haluin. 
* Ptice, espace de temps . 

3 Poye, sommct , au haut . 

4 Se saina, $e saigna, se signa, fit le signe de la croix . 
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qu'il les aidoient a desenerer Tun de l'autre. El la pooit-on oyr pileusement cryer les- 
dits deux campions envers le due , se plaignanl el demenlant qu'il ne faisoil mie ne ne 
souffroii ce qu'il leur avoit promis : ce nonobstant leur dist ledit due que, comme 
prince et juge, il enprinst leur fait et querelle en sod ordenanche, en eulx faisant corn- 
man dement que il lui obeissent sur leurs vies. 

Item, que tantost on commanda de porter soyoires, et de faire j lone et grand ou- 
verture, au lone du pare , desoubz le ourdis. Et ce fait , prinst ledit due lesdis campions, 
ebaseun par une main, allant en le moyen, et ses chevaliers pluseurs devant derriere 
et entour eulx. Et quant ce vint que tout troy, due et campions, devoient mettre le piet 
Foiio r° ciiij"v. hors du pare , Ik avoit grant estris * des amis , adlin que celli campion de leur partie ne 

mesist point premiers piet hors du pare; etconvenoil estre fait par telle forche, que nul 
ne povoit apperchevoir lequel des deux le mist premiers hors. 

Item , que, incontinent eulx estans ainsi hors, et encore le due en le moyenned'eulx 
deux , leur ordonna et donna convoy a chascun de ses gens et chevaliers , pour ebaseun 
mener en son hostel et logiz. Et ainsi fu fait, ledit due et son conseil demorant tout 
quoy devant ladite issue, \k ledit departement des campions fu fait. 

Item, que, en bien brieve espace de tamps apr&s, vint ledit due, acompaigmet de 
six ou de sept sans plus, en la ehambre dudit de Cavrines. La il le trouva encore s&tnt 
tout arm£ , sans soy vouloir desarmer ; commanda de le desarmer, et ainsi fu fait. Et 
adonc hii commanda qu'il venist sou per avec lui et tous ses amis : lequel lui fu accorde. 
Et suppose-on que pareillement fist ou logiz du signeur de Chin , devant ou apres ; 
lequel les amis dudit de Cavrines ignorent, et, pour ce, n'en peut plus cy estre declare. 

Item , que, ce meismes jour au soupper, vindrent lesdis de Chin et Cavrines et tout 
la plus saine partie de tous leurs amis, illec estans avec eulx venus a leur diete jour- 
Folio >«. nee. Et seoit a table ledit due entre lesdis deux campions : le signeur de Chin a sa 
senestre main deseure, et ledit de Cavrines a la destre desoubz; aussi, a la meisme 
table, la dame de Conchy, fille dudit due, qui nouvellement par avant avoit este marine 
a monsigneur de Couchy, el duquel de Conchy ledit de Chin estoit moult bien son 
chevalier pour lors, et de son hostel , et partant avoit plus d'ayde et faveur illec , se au- 
euns y estoit , que ledit de Cavrines. 

Item , que, avant ledit soupper et apres, aueuns des plus notables du conseil dudit 
due se assaroblerent en sa court, en une ehambre a part, avec quatre des conseillers 
de chaseune desdites parties, pour trouver voie de mettre bon accord et paix entre 
iceulx : ce que faire ne trouver ne povoient. Et partant , apres ledit soupper , ce re- 
porte audit due , se traist 4 appart avec la dame de Couchy, sa fille, et aueuns notables 

1 Estrii, 66bal, discussion. 
* Traut, se retira. 
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de son conseil. Lequel due et dame firent venir devers eulx lesdiz de Chin et Cavrines, 

avec petit nombre de leurs amis; et illec ladite dame de Couchy, acompaigniee d'autres 

dames et damoiselles, requist a chascune desdites parties moult gracieusement que, 

a le pryereet honneurd'elle et desautres dames illec estans, voulsissent amiablement, 

par commun accord, eulx submettre de tout leur d£bat et querelle, sans aucune con- 

dicion ou sy * , en 1'ordenanche de monsigneur le due , son p6re , illec present. Sur 

quoy lesdites parties se prinrent k parler ensamble, et d'eulx sur ee adviser. Et bientost 

apres, fu accorde ladicte requeste par lesdites deux parties; et s'en submisrent ou dit due 

de kault en bas , plainement et enticement , sans sy et condicion , a l'honneur et pryere 

de madite dame de Couchy, laquelle leur en remerchia trte-fort. Et aussi fist le due son FoUo *• «»y"vij. 

pere, eulx disans que, devens le Sainl-Jehan pour lors proehain enssieuvant, ii les 

manderoit , et donroit jour d'envoyer devers lui , en certain lieu , aucuns de leurs amis, 

souffissanment fondez, pour oir son dit et ordenanche diffinitive sur leur dit, d£bat et 

querelle. Et ce promisrent lesdites parties , et aecorderent de le faire et bien tenir. Et 

sur ce, prinrent congi£ audit due, k madite dame et a toute leur compaignie; lequal 

due en avoit eu tres-grans frais et deepens montans, comme on disoit , pour lors k v ou 

k vj m frans. 

Item , que, l'endemain qui fu douzime jour de septembre, devers le vespre, se parti 
ledit de Cavrines et toute sa compaignie de Nanchy, en retournans devers leurs pays 
et hosleulx. Et tient-on que, ce mesme jour ou l'endemain apres, fist pareil d^parte- 
ment ledil de Chin. 

Item , eulx ainsi venus en leurs pays et marches; et ledit de Cavrines adez attendant 
a le jouraee que ledil due de Loheraine lui feroil savoir avant ledit Saint-Jehan , de 
laquelle il n'oy aucunes nouvelles, devant ladite Saint-Jehan , ne apr&s, neaussi quel- 
que nouvelles dudit de Chin , fors que, ou mois de jullet, apr^s ledit Saint-Jehan pass£, 
en Tan iiij" el sept, que un varlet, serviteur audit de Cavrines, demourans pour lors 
empres Teglise de Erines, sur le c hernia allant dAudenaerde a To u may, lui reporta, 
en son hostel de Cavrines, aucunes paroles que ledit deChin lui avoit dit. 

Item, que sur ces paroles, tan tost ledit signeur de Cavrines, en adviz avec messire Folio v. 
Henri d'Espi&re , son frere . escripsi devers aucunes gens, pour savoir la v&rit6 desdites 
paroles, comme pourra apparoir par les copies des lettres, sur ce faictes et en voices, 
qui s'enssieuvent : 



NB. Dom Calmet, qui a fait une dissertation expresse sur les duels, pp. xiv-zxxi du tome V de sa grande Wi- 
toire de Lorraine, Nancy, 1745-1757, in-fol., n*y a pas mentionne celui de Gilles de Chin et du sire de Cavrines. 
1 Sy y exception , rfierve. 
* Le reste manque. 
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Court glossaire roman du XIIP ou du commencement du XIV e siecle, tire du MS 
de la Bibl. royak, n° 9543, contenant u ars d amour des vertus 1 . 



Abis, e'est c'aucuns ail maniere aperillie d'aii- 
cune cose dire ou faire et s'est a chou ablet* (ab- 
bles). 

Absbns , nient ensanle , u ensus. 

Appbtis, une maniere de desirer. 

Afpetent, desirent. 

Appetite, desirant. 

Amodes amiable , amours honnesle. 

Acceptables, plaisans. 

Affections , si com maniere de desirer u de 
voloir u estre en kaitif estal, ententif. 

Absoluement, simplement u sans autre eslrain- 
gne regard. 

Artieires , vainnes en esqueles lipoulx est. 

Abbilites , estre abbles. 

Afflis durement, par desirier mens. 

Affirmations, cose afermec. 

Ayersites , cose greveuse. 

Aprehentions , cose en le connissanche re- 
chuite u entreprise. 

Arbitres. pooirsensi u eulrimenlfaire. u estre 
mis en aulrui. 

Affabilitbs u affables, delitablcs en paroles. 

A mites , aloiance u compaignie. 

Afflixions, grieces de cors. 

Acciders, cose qui s'ourinent a nature par- 
Take, ki de celi se puet partir sans li corrumpre. 

Arimars, metans arme u verlu d'arme en au- 
eun cors 

Atertist , ne prent warde. 

Berefisces , biens fa is par raison et selonc chou 
que on doit u biens recheus. 

Cortiroars , joignans continuance; Tune cose 
estre apres l'autre u pres de Pautre. 

Concupiscence, amourous desirs de delis de cors. 



Cause, chou ki le cose fail u parquoi elle est 
faite u de quoi ou qu'ele est. 

Comprendement, chou que on connoist ou 
prent. 

Conversations, c'est ensanle ou demorer ou 
manoir. 

Ccltiyers, gaaigniers par labeur terres ou 
▼ignes u teuls coses. 

Corteks, souffist u lient pour asses u despis. 

Compatiors , maniere de doloir, non mie de 
gran men I. 

Corsolatiors , con for s de meschies. 

Contient, a enlui. 

Corstars , femes , sans moovoir. 

Comparisons, sicomme prisier u loer u mettre 
Tun contre l'autre. 

Coktrairietes , conlraires coses. 

Conjunctions , cose a autre joindre ou jointe. 

Conceptions , cose conchuile u comprendre u 
connoislre. 

Collations , maniere de comparer une cose a 
une autre. 

Circonstance , pluiseurs manieres ki a aucune 
cose apart ient. 

Corjurctiiratiors, avis nient chiertains d'au- 
cune cose. 

Corruptions, deslruisemens- 

Corrumpert , destruisent u font jugement con- 
traire a raison. 

Competbns , souffisans. 

Confisiors (confusions), maniere d'abanbuse- 
mens (d'abusemens) u de vergoigne. 

Commutations , cangez d'une cose a une autre. 

Communications , manieres d'iestre ensanle , 
commun, 



1 II nous a paru que ce glossaire, oil se trouvent des definitions curie uses ct singulieres, avait sa place naturelle a la 
fin d'un p<H : uie roman. 
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Convertis, li contraires de cbou qui dit fu 
devant u fait. 

Con natures , sanslans (sanblans ) a se nature. 

Considerations, rewars u avis. 

Different , dessanuable u divers a autre. 

Deliberations, pensemens vains. 

Doctrine , apresure. 

Desperation , desperance. 

Destincte, devisee u bien faite conoissaule. 

Diffinitions , est une maniere de respondre 
par lequele on fait connissaule une cose quickest. 

Digestive, une vertus ki dekeve le viande ou 
bouscqneulh ? 

Discipline, kastiemens. 

Defraudbs, avoir perdu t u que on n'ataint mie 
sen pourpos. 

Dispositions, tele ordenance u maniere di- 
gnifie , se fait digne u pour digne se tienl. 

Detractions ou oetraians, anserrissans aulrui, 
bienz fa is u loenge. 

Distributions u oistribuans, de par Laos. 

Demonstrisons , est une raison u uns argu- 
mens que on ne puet par raison con t red ire. 

Discretions , savoirs vains. 

Dissolus, nient ordenes u sans manieres. 

Difficultes , force u grevance u forte. 

Depostuet , avoir perdue le possession. 

Descriptions , maniere par lequele on fait au- 
cune cose en aucune maniere konissaule qui 
cille cose est. 

Especial , si com par li u devi seit. 

Equivoque, un nons qui senefie pluiseurs 
coses iwelment (egalemeut). 

Equivocations , maniere qu'une cose est dite 
de pluiteurs. 

Experience, eprove. 

Espesce , cose si com d'une nature u sanslans 
a aucune nature. 

Errans, fourvoians u defaillans. 

Erreurs de chevance u deceuemens. 

Entrepretur , jugeur u disant des coses. 

Escoulourians , cose si com courans u movans 
legierement. 

Edefisces, ouyraiges u cose ouvree. 



Eit j a ati on 8 , quidieres. 

Extrexites, li courous d'aucune cose u li cou- 
rous dont il i a un moyen entre deus. 

Era her , donner pris u prisier. 

Excellence, sormontans u sourverains (sou- 
•trains) d'aulre. 

Essence , nature d'une cose. 

Elections, maniere de lire (d'elire). 

Exercise , maniere d'usaige u cose usee. 

Effet, chius qui d'aucune cevre vient. 

Encite , ennuiel. 

Equinoxciai. , c'est li chercles que li solaus 
descripst et fait entour le terre quant il le jour 
et le nuit juwerels (?). 

Entrepretant, jugant, avisant u opinions 
aiians. 

Espetrer , aquerre. 

Eres, chou qui est trop. 

Encitexens , esmovemens. 

Evanuist, voist a nient. 

ExTiiATifE u extimations, quidresse u qui- 
dieres. 

Executive , metant a cevre. 

Eterne , ce ki a possession de vie et d'estre et 
de toutes ses coses tout ensanle sans terme. 

Fins, ce pourquoi on cevre u Ton entent a 
avoir u cbou ki est a derraing. 

Flumatikb, complexions janeuse. 

Ferinastre , cevre u maniere de femme. 

Fantasie, estre une virtus qui conjuint leg 
ymagenes sentieules (sensible*) ensanle. 

Fixions, cosesainte. 

Faconde, biens parlers, u bien parole. 

Fraude, baras u boidie. 

Fourrelt , virtus qui est fourme. 

General, communement u en commun. 

Gexrre , si com eslre d'une nature. 

Generations , engenrremens. 

Horreurs, maniere de desdaing. 

Inres, cors, grieces u male raisons. 

Inhortalites , ki ne puet morir. 

Imaginations , est une virtus ki comprent , re- 
choit u connoist les y mages des coses senties 
par les sens. 
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CILLES DE GHIN, 



SEIGNEUR DE BERLAYMONT. 



€l)g commence I'ljistore be ©tiles be Cljgn, eetgnenr be fierlagnumt. 



Fol. 1 r«. 



Vous qui raisoD saveis entendre 
Et (Tun bon dit merite rendre , 
Or escouteis , s'il vous est bel , 
L'aventure d'un damoisel 
5 Ki jadis fu en Tournezis 
Neis et conceus , et seris 
De hardement et de proece , 
D'umilitei et de larguece , 



Exposition. 



5 Tournezis. Dans la version eo prose , p. 4 , 
on lit : a Verite fu que messire Gerart , qui pour 
» lors estoit seigneur et grant baron ou pays 
» de Henau , ja soit ce que Chin soit asise a 



» l'un des costes du Tourne'sis, et l'autre en 
» Henau.... » Chin fait partie de la commune 
de Ramegnies, a f de lieue nord de Tournay. 
6 Seris, embeli, orne. 

i 
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GILLES DE CHIN. 

D'onnor , de sens et de bontei : 

10 Bien doit estre en auctoritei. 
Onques Ector ne Achylles , 
Ne Patroclus , ne Ulix6s , 
Polynetes , ne Tyd^us , 
Ne Tyocl&s, ne Adrastus, 

15 Li fort roy dont on tant parole, 
Dont cil clerc lisent en escole , 
Rois Alixandres , ne Porrus , 
Gadifers , ne Emelidus , 
A cui raainte aventure avint, 

20 Ne furent teil ne tant n'avint , 
Com a cestui que je veul dire. 
Cist est dez autres rois et sire ; 
D'amors et de chevalerie 
A desoz tous la signorie. 

25 Gilles de Cyn est apeles ; 

Partout estoit bien renomm&. 



9-10 Bontei, auctoritei. Ei est ici pour IV ferme, 
et od en verra plus basle meme usage. Cependanl 
M. Genin, si judicieux, dit : « Ie representail le 
* son de notre e ferme j ei, celui de l'e ouvert, e. 
» II ne faut pas s'arre'ler a ce qu'on les a quelque- 
» fois confonduset employes Tun pour 1'aulre. » 
Ce quelquefois nous semble phi tot avoir ete la 
regie que Perception. Des variations du lang. 
franc, depuis le XI I e Steele. Paris , 1845 , in-8°, 
p. 152 (voyez vers 619 , 630, 631 , etc.). 

13 Polynetes , Polynice. 

14 Tyocles, Eteocle. — Adrastus. Adrasle est 
cite parmi les personnages de romans que nomme 
le troubadour Bertrand de Paris, de Roergue, 
dans sa piece intitulee : Guordo (Raynouard, 
Choix des poe's. orig. des troub., 1. II , p. 295. Le 
grand d'Aussy, Notices et extr. des manuscr., 
v. 116). 

18 Gadifers, personnage du roman $ Alexan- 
dre. Le roman en prose de Perceforest offre l'epi- 



sode du Chevalier aux armes dorees, qui n'esl 
autre que Nestor, deuxieme fils de Gadifer. Per- 
ceforest et Gadifer sont vaincus par Alexandre 
(Schmidt et le baron De Roisin, Les romans en 
prose des cycles de la Table Ronde et de Charlema- 
gne, pp. 73, 79). Dans la version en prose de 
Gilles de Chin , est nomme Gadifer de Lalaing , 
p. 22. 

— Emelidus, probablement Eumenidus , un 
des douze pairs d'Alexandre , dans le roman de 
Lambert-Li-Cors (Le grand d'Aussy, Not. et 
extr., V. 112). Gadifer 1'Aufriquant et le sene- 
chal Eminidus sont aussi des personnages du 
roman des seigneurs de Gavres. 

23 D f amors. On n'etait pas, du moins sui- 
vanl les pontes, un chevalier accompli sans 
amour. M. Fauriel , qui a fort ingenieusement 
caracterise l'ancienne chevalerie , entre , a ce 
sujet , dans des considerations pleines de fi- 
nesse. Voir rin trod action. 
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Le cief de son commencement Fo1 l v ° 

Voz conterai assez briement, 
An^ois que il fust chevaliers , 
30 Qui' fu vallez et escuiers, 

Com fais il fu , de queil maniere. 

Qui veist son samblant, sa chiere, Mauv«i SC $ dispositions 

7 7 deGillesde Chin dans 



11 desist bien qu'il ne vosist sonenfa 

Nule coze que Dix fesist ; 
35 Et neporquant de sa faiture 

Estoit moult grans et par mesure 

Grandez espaulez et pis le. . . . 

En pi&, en jambez ne en mains 

N'ot que refaire, c'est du mains. 
40 Mais descaus ert et desrasm^s . 

Saules de dras et deslaves ; 

De lui ascesmer n'avoit cure : 

Ades faisoit contre nature. 

Moult estoit de foible sanlance, 
45 Nus n'^ust de lui esperance 

Que ja deust terre tenir 

Ne a nul bien deust venir. 

Tout si ami et si parent 

Le haoient moult durement, 
50 Car a nul bien ne s'atornoit; 

Et ses peres tant le haoit 

Qu'il ne voloit a lui parleir 

Ne nul samblant d'amer mostreir. 

Tant c a I jour de Pentecoste , f i. 2 r« 

55 C'est une feste qui moult coste , 

53 Desist, eut dit (dixisset); vosist, eut voulu 40 Desrasme's , mal en point, en guenilles. 

(voluistet). 41 Saules, sale; deslaves , qui n'est pas lave , 

34 Nule coze que Dix fesist. Le MS : nule coze malpropre. 

qui Dix fesist. 44 Sanlance, semblance , apparence. 

35 Neporquant , cepenclant. 54 Pentecoste , momenl choisi de preference 
37 Et pis le.... lacune. Pis, la poitrine. paries poetes romanciers , ainsi que le jour de 
39 Mains, moins. 1' Ascension. Voir le Chevalier au Cygne. 
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GILLES DE CHIN. 



Gaussoin d'Oisy l'em- 
mcne cbez lui. 



II l'unne chevalier. 



Mchaul . mere dc Gilles. 



Changemcnt total qui 
s'opere dans ce jeune 
liomme. 



Tournoi dc la Garde- 
Saint-Remy. 



I chevalier que je moult pris , 
Qui moult iert preus et de grant pis . 
Gossuins d'Oysi ayoit a non , 
Chevaliers ert de grant renon . 

60 Le prist, si l'emmena o soi. 
Armes li done et grant conroi , 
Chevalier en fist ricemens , 
Moult I'adouba honestement 
Angois que le s'^ust sez pere 

65 Ne la bone Mehaus, sa mere. 
Sitost que il fu adoubes 
Et qu'il fu chevaliers nomes , 
Et sez pouvres dras remua , 
Quant son afaire remira 

70 Adont mua toute s'enfance ; 
Biax fu , de noble contenance ; 
Qui l'esgardast il deist bien : 
Cist ne puet falir a grant bien. 

Ne targa pus mie grammant 
75 Qu'il i ot I tornoiement 

Droit a la Garde Saint-Remi. 



56 Pris , prise. 

57 De grant pis, de grand coeurj peut-£tre 
faut-il lire de grant pris. 

58 Gossuins d'Oysi, Gossuin , dissyllabe. 
Avoit a non; le MS. : avoit non. 

Gislebert rapporte sur un Gossuin d'Oisy, en 
Cambresis , une anecdote tout a fait feodale. Ce 
Gossuin , qui etait pair de Hainaut , et a qui le 
comle avait donne beaucoup de terres dans le 
territoire d'Avesnes et ailleurs , eleva une tour 
a Avesnes , malgre la defense de son seigneur. 
Cite devant le comte, et ayant refuse de compa- 
railre , il se defendit les armes a la main contre 
son prince nature). Celui-ci ayant remporte la 
victoire, apres deux jours de combat, fit pri- 
sonnier Gossuin et le mena a Mods avec lui, 



mais il lui rendit la liberie, a la priere de ses 
feaux serviteurs , et se contenta de lui faire 
raser la barbe (6dit. du marquis du Chasteler, 
pp. 28 , 29. Cf. Carpentier, Hist, de Cambray , 
t. I, p. 234 j t. II, p. 840). 

66 Sitost que il; le MS. : sitost qu'il. 

74 Targa, tarda. 

75 LeMS: 

Qu'il ot I tornoiment ( voyei v. 389 ) . 

76 Droit a la Garde-Saint- Remi ( voir le cha- 
pitre IV de la version en prose). La Garde ou 
la Warde-Saint-Remy, est un village de TOstre- 
vant , pres de Douai. 
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Cis chevaliers dont je vous dis , 

Gossuins d'Oysi li vaillans 

Li prex , li cortois , li sachans , 

80 Dist k ses homez qu'il ira , 
Son nouvel chevalier menrra, 
Et s'ira son pere v^oir. 
Drois est qu on li face savoir 
Comment ses fix est chevaliers. 

85 Puis apela II escuiers 

Qui son message iront conter. 
Isnelement les fait monter , 
Bien leur carce que il diront 
Quant il au pere, a Chyn, venrront. 

90 Li escuier montent errant , 
Vers Cyn se traient maintenant , 
Le pere truevent qui venoit 
Dou mouslier, qui o'i avoit 
Le Diu service , et sa mollers ; 
95 Avec lui ot X chevaliers 
Qui au tornoy aler devoient. 
Quant lez escuier venir voient , 
Bien lez conneurent , s'ez atendent. 
Li escuier a piet descendent , 

100 Le signor de Cyn salu&rent 

Moult haulement , puis li conterent 
Que li sirez d'Oisy venoit 
Et o lui son fil amenoit ; 
Fait Tavoit chevalier nouvel. 

105 Quant il l'oi, moult li fu bel, 
Au cuer en ot joie moult grant , 
Mais n'en vost faire nul sanlant. 



Fol. 2 v«. 



Des ecuyers da sire d'Oi- 
sy vont, de la part de 
leur maitre,trouverle 
pere de Gilles de Chin . 



Fol 3 r". 



80 Homez, le z a ici, comme dans mainte 
autre occasion , le son muet de Vs. 



88 Carce, encharge. 
98 S'ez, si les, ainsi les. 
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6 GILLES DE CHIN. 

Ains lor respont 
Quant venront-il ? sont lone dechi ? » 
110 — « Nennil, sire, nous lez v&smez 
Monter quant ceste part venismes. » 

joie Hu *irede chin , en — « Dame, disl-il , car commandez 

apprcnanl que son fils r\ ■• • t 

est chevalier. Que Ii mangers soit apresles 

Isnelement, et bons et biaus ; 
115 Nos fiex est chevaliers nouveaus, 

Bien en devomez faire feste. » 

La dame fu preus et honeste. 

« Sire, fait-ele, volentiers, 

Puisque nos fiex est chevaliers 
120 Feste en devomes faire grant. » 

Son senescal apele errant ; 

Puis il a dit : « Ceste despense 

M^-le seur toi ; et si en pense , 

Bien en saras venir a cief . » 
125 — « Volentier, dist-il, pour mon cief ; 

Quant il vos plaist , mai doce dame ; 

Si m'ait Saints-Espirs a Fame. » 

Feteau chateau de chin. Li senescaus fu de grant foi , 

Foi. 3 v<\ Tous sez serjans apele a soi \ 

130 Cascun commande son mestier, 
Qui a cuisine avoit mestier. 
Le menger font et bien et bel. 
A tant es vous lor damoisel, 
Le seignor d'Oizi et sa gent ; 
135 Recueilli sont et bel et gent. 

Dedens Cyn mainent moult grant joie , 
N'i a I tout seul qu'on i voie, 
Petit ne grant que on i face , 

109 Sont lone dechi? sont-ils loin d'ici? en effet une locution usitee. 

116 Devomez, voy. v. £554. 138 Face, rime aur le meme mot. Peul-Stre 

123 Me-le , le MS : mele ; mettre sur *oi etait place. 
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A son pooir feste ne face ; 
140 Qui vous vorroit tout aconter, 

Anuis seroit del raconter 

Et de la feste et dou manger 

Qu'on fist le jour par grant danger. 

Mais jongleor et damoiseles, 
145 Gar$on , menestrel a vieles 

Furent lou^ moult rice men t, 

Tuit sen partirent liement. 

Tout le jor en Chyn sejorn&renl , Foi. * .». 

La nuit grant joie d(5tnenerent 
150 Desi au demain , ce me samble. 

De Chyn se partirent ensemble ; 

Aveuc le fil en vait li p6re, G,Hes < le chin se rend 

r * au tournoi avec son 

Bonement lez conduist li mfere , P ire - 

Et quant ce Tint au deparlir 
155 Se li a dit : « Au Saint-Espir 

Commanc ton cors, Gille, biax fiex; s a mere iui fait unecx- 

^-v . i i . • hortatioD pieuse. 

Qui sor tous est humlez et piex. » 

Et apres ce redist itanl , 

Oiant trestous par bel semblant : 
160 « Jadis qui sans p^cte fu n^s, 

Jehsus li yrais rois couronn^s 

Ne t'en laist-il, fix, revenir, 

Se tu a bien ne dois venir. » 

Gilles de Chyn tant cevaucha 
165 Vers le tornoi, qu'il aproisma 

Plus pres de II arbaleslr^es. 

Ja i avoit selez torn^es , 

143 Par grant danger, avecbeaucoupcTappr&t. settlement pris pour valet, goujal, servileur, 

144 Mais pour maint? mats pour jongleur, et c'est ce sens qu'il a ici. 

145 Gordon, « youth or young man: knight Raynouarcl , Lexique rom. , HI , 436. 
of soldier, » dit Jos. Ritson j Jncient en glitch me- 146 Loue ( d'ou loyer) , recompenses. 
trical romancies, London, 1802, in-12 , III, 162 Laist. Voyez v. 612. 

382. Hoffmann von Fallersleben, Horae belgicae, 167-69 Selez, selles tourn&s, renversees. 

Ill , 135 , au mot garsoen. Gar$on n'etait pas 
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8 GILLES DE CHIN. 

Chevaliers pris et gaaignies ; 

Bien fu li tornois commences. 
170 Gilles de Chyn a pie descent, 

E li autre font ensement ; 

Desor I mantel Font assis ; 

Vallet ne sai ou V ou six , 
Foi. 4 V o. Ot entor lui preus et adrois. 

Lc ^e?e l P lon S chausse 175 Li sirez d'Oysi , ce fu drois , 

Li a sez esperons caucus, 

Premiers li a es piez laci^s; 

Puis proie a Dieu par son comraant 

Que des ilueques en avant 
180 Ait sor tous chevaliers victoire 

Et fait en lui sens et memoire. 

Puis li vestirent maintenant 

Ses vallet I hauberc tenant 

Fort et bien fait de graille maile , 
185 Apres li lacent la ventaille, 

Son hyaume metent sor son cief. 

Dire vous puis tot de recief , 

Quant fu armes bien sanla estre 

Chevaliers de moult grant poestre ; 
aasse de Gavre lui cemt 190 Rasses de Gavre caint s'esp<5e 

l'epee. m , . 

Dont il fist puis mainte mell<5e, 

Apres li baillent son ceval; 

Gilles saut sus de son estal ; 

Onques a estrier n'en sot gre. 
195 Maint chevalier Font esgardd , 

Qui dient tuit a I effors : 
Fol 5tC « Gilles est moult lagers et fors. » 

Armoiries de Gilies Un escu d'or au col li pent. 

184 Graille maile , mailles deliees. de Gavre, reproduit par MM. Kreins et Gachet. 

189 Poestre, autorile. 193-94 Saut, saute; il saute sans mettre le 

190 Rasses de Gavre. Voy. la table onomast.du pied a 1'elrier ? 

t. l or de ce recueil , p. 670, et le roman des sires 196 Tuit a I effors , unanimement. 
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Cil qui a lui armer entent 
200 Paint i ot I lion d'asur; 

N'ot si s&nt dusquez a Sur. 

Quant il l'i ont pendu au col 

Ne sambla pas vilain ne fol ; 

En sa main destre prist sa lance 
205 Ou il ot une connissance 

D'un vert samis que li dona 

Se sirez , quant il l'adouba. 



Vers le tornoy s'en vait errant 
Gilles k esperon brochant ; 

210 Li sires d'Oisi et sez p&re 

Li sont au dos ; sa bone mere 
Lor emproia quant s'empartirent 
De li , quant il au tornoy vinrent , 
Que il fussent garde de lui. 

215 Moult font bien sa priere andui. 
II n'escrie pas pour jouster 
Arujois s'esmuet por encontrer 
A V chevaliers qui venoient 
Por assambleir; quant il le voienl, 

220 Poignent a lui et il a iaus 
Gilles , li chevaliers nouviaus 
Fiert le premier, si qu'il abat 
Ceval et chevalier tout plat, 



Ses exploits dam la lice. 



Fol. 5 v° 



200 / lion d'asur; un lion cTazur en champ d'or 
n'est point le blason connu des Berlaimont. Gilles 
enporteunautredanslasuite.VoirlVn/rorfucfi'oit. 

201 Sur, Tancienne Tyr. 

205 Une connissance, une enseigne , un signe 
de reconnaissance. 

214 LeMS: Qu'il fussent. 

217 Ancois, etc. Voir le chap. VIII, p. 21, du 
roman en prose. 



218 V chevaliers. Le roman en prose, p. 18, 
nomme comme defendant le prix du tournoi, le 
sire de Havre\ lesired*Anthoing , le sire de Go- 
mignies, le sire de Magny, le sire de Potelles, 
et du dehors , le comte de S l -Pol , le sire de Cre- 
quy, le sire de Rely, le seigneur de Brimeu , et 
grant foison d'aultres chevaliers et barons d' Jrlois 
et de Picardie. 

220 Poignentd lui, piquent vers lui. 
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10 GILLES DE CHIN. 

Dusqu'el caraois brise sa lance, 
225 Trestout l'estone en esmaiance ; 

Ainc le ceval ne resgarda; 

Ce saciez-vous bien , s'en garda , 

Mais del tronchon qui li remaint 

Y a des autres teru maint. 
230 Quant cil li faut, si trait l'espee, 

Entr'iax commencent la meslee. 

Tous V lez a mis a la voie , 

Tout si ami en orent joie , 

Ses p£re une bante li donne 
235 Et Gillez de Chyn esperonne 

Le bon ceval ou il seoit , 

Quant I chevalier venir voit. 

A lui jousta , si le feri 

Si roidement qu'il l'abati , 
240 Parmi la crupe dou destrier ; 

Ains le ceval n'i vost baillier; 

Et puis le tierc et puis le quart : 

Ce jor ot Gillez maint regart. 

Ses pfere molt grant joie en maine , 
245 Li sirez d'Oisi le pormaine. 
f.>i. 6 ,«. Por sa bele chevalerie 

Nus ne le voit qui bien ne die : 
Eiogesqu'oniaitdciui. « C'est chi li mieudrez chevaliers 

Qui onques fust , et li plus fiers. 
on dn qn'ii surpasie 250 Cist a de lone passe Rollant ; 

Roland. * 

224 Camots , dit Raynouard , Lexique roman , gnee \ mais il parait plus nature! derendre camois, 

Paris, 1836 , in-8°, t. II , p. 302 , boue , eouil- par chamois , la poignee garnie de peau, ou meme 

lure, tache. Cette signification ne peut guere la selle. 

convenir ici , a moins qu'on n'enlende que Gilles 225 Esmaiance, trouble, surprise, effroi. 

brise sa lance a rase de terre. C'est de ce mot 232 Mis a la voie , fait battre en retraite. 

que vient le wallon camousse. Camois n'est point 234 Hante , bois de lance, 

dans Roquefort , qui donne camose , cisele ; ce 245 Pormaine; le sire d'Oisy parcourt Tas- 

seraitalors la partie ciselee , sculptee de la lance, semblee avec le pere de Gilles de Chin ou avec 

celle qui etait voisine de la hampe , de la poi- Gilles lui-meine. 
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S'il vit longes , d'or-en-avant 

Ce est li mieudrez qui post estre , 

Cist est dez autrez sire et tries t re. » 

Autant que li tornois dura 
255 Gilles de Chyu ne reposa 

N'onquez ne vost son elme oster 

Por home quen seust parler; 

An$ois va le tornoi cerquaut, 

De renc en autre esperonnant ; 
260 Ne jouste a mil qui ne se pleigne , 

De chevaliers jonque la plaigne : 

Trestout demandenl : « Qui est-il ? » 

Qui le connoist disl : « Ce est cil 

Gilles de Cyn , li prex , li biax , 
265 Hui main fu chevaliers noviax. » 

Au tornoi a si bien jouste , Giiie. a e chin rempone 

, lepnx du tournoi. 

De toz en a le pns porte. 

Ainc chevaliers de son eage 

N'ot grignor pris de vasselage. 
270 Trestot le jor ensi erra 

Gilles de Cyn que ne fina Foi. 6 *■. 

Desi que li tornois depart. 

Moult a envis adont sen part. 

Li chevalier, et I et autre, 
275 Trestout et d'une part et d'autre , 

Li donent du tornoy le pris. 

Bien est Gilles d'armez empris ; 

Fortune i a mise sa prise 

Nus ne le voit qui ne le prise , 
280 Li sirez d'Oisi leraraena 

Et sez peres, qui moult Tama. 

Une lance ot de remanant 

251 S'il vit longes, s'il vit longtemps. 261 Jonque la plaigne, jonche la plaine. 

252 Post, latin : possit. 269 Vasselage, bravoure, proaesse. 
258 Cerquant , cherchant. 272 Desi que, jusqu'a ce qne. 
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12 GILLES DE CHIN. 

Que il ot prise maintenant. 

Celi li ont dez poins ost^e, 
on ic des-rme 285 Moult a envis l'en ont sevree , 

Car moult volenliers l'emploiast 

Se lui ^ust et on laissast. 

De C cax de lance ou de plus 

Fu le jor dignes ; sez escus , 
290 Celui li ont del col ost^ , 

A merveillez Font esgard^, 

D^peciez estoit et fendus : 

Jamais n'en ierl a col pendus , 

Por besoigne que on en face. 
295 A pte descent ens en la place : 

Son hiaume prendent II vallet, 

Desarm^ l'ont I petilet , 

Fu d'armez froissiez el viaire . 

Con est bien drois que il i paire : 
Fo1 7 r ° 300 Maint cop a pris et maint donne , 

Le jor a bien esperon^ ; 

Puis monte en I sien palefroi , 
ii ,c ,end i Dou-, g on ceva j tra i ent devant soi. 

A Douay vinrent cele nuit. 
305 A son hosteil ot grant d&iuit, 
Nus de joie faire n'i lasse. 
De chevaliers i ot grant masse 
Et grant plentei del autre gent , 
Et luminaire bel et gent , 
sa magn.ficeocc. 310 Giglez et harpez et vielez , 

283 Le MS : qu'il ot prise. espece de flute. Le dictionnaire de la Crusca, 
288 Cax de lance, fails de lance, exploits ac- an mot giga, en fait un instrument a cordes : 
complis a vec la lance. Mieux cox (coups), comme in strum ento musicale di corde. Le Dante, Pa- 
plus bas. rad. XI F, v. 118 .* 

299 Cow..., COmme il est juste qu*i I V paraiSSe. E come giga ed arpa in tempre test 

310 Giglez et harpez et vielez, gigles ou gigues. Dl molle corde fan *° lce tinUnno, etc. 

Du Cange, Gloss., au mot giga. Instrument a Voy. Millin, Diet, des beaux-arts. Paris, 1806, 

vent , selon Roquefort ; quelques-uns disent une in-8° , 1 , 686. 
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Gargon, m&iestreil, damoiselez. 
Gens de joie de mainte guise , 
Qui tout furent a son servise ; 
Et il lor donne , a lor talent , 
315 De son avoir moult ricement. 
Par maint pays li cris en vait 
Que Gilles de Cyn Fa mix fait 
Au tornoy que nus chevaliers , 
Tant soit de pris, hardis ne fiers. 

320 Li m^nestrel et li gar?on 

Dont il i ot a fuison 

Em portent partout lez novdlez ; 

A Chin en vont, moult furent belez 

A la mere qui le porta ; 
325 Dedens son cuer grant joie en a. 

El demain matin se leverent 

Gilles et cil qui o lui erent ; 

Vers Cyn s'en vont a lor repaire. 

Tant vos puis-je por voir retraire , 
330 Quant la mere le vit venir, 

De plorer ne se peut tenir 

Por la joie qu'ele ot si grant ; 

Baise son fil trestot errant , 

De sez larmez mouille sa face. 

335 D'iluec apres en XV dis 

Au Gh^ de Meuvres , ce m'est vis , 



Sa renommre se repand. 



Fol. 7 v«. 



Retour au chateau de 
Chin. 



Tour n oi du Cue de 
Meuvrei. 



317 Mix , mieux ,auv. 365 Miex. 

321 Ot, la mesure exige avoit. 

325-24 Moult furent belez a la mere, furent bieo 
belles , bieo agreables pour la mere. Voir v. 80. 

329 Tant voue puis-je raconter conforme- 
menta la verite.... 

534 Apres ou avant ce vers il en manque un 
autre. 

335 Quinze jours apres. 



356 Au Ghe de Meuvres ? Le premier tournoi 
dont il est question dans le roman en prose 
apres celui de la Garde-S'-Remy , est le tournoi 
de Maestricht ; or, si on lisait dans le texte le Ghe 
de Muese au lieu du Ghe de Meuvres , on aurait la 
traduction de Trajeclum Mosae ou. de Maestricht. 
11 fa ut cependant remarquer que le tournoi de 
Maestricht , dans la version en prose, repond au 
tournoi en Avauterre dans la legende en vers 

3 
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14 GILLES DE CHIN. 

Ot I tornoy grant et ptenier. 
De pluisors lerres chevalier, 
Y sont venu et assambl^. 

Nome...* succes. 34Q Q e j Qur n >j fa pas aem bte ; 

Gilles de Cyn, saciez pour voir, 

A maint home s'i fist savoir, 

Moult i jousta , moult i feri , 

Maint chevalier i abali, 
345 Maint bon cheval i gaaigna , 

Maint en prist et maint en dona ; 

Por droit noient en onl besoingne, 

Nus ne li rueve ne li doigne ; 

Li m^nestrel et li gar^on , 
350 Et li croisie et li prison 

Le porsuient par le tornoi 

Apres lui mainent grant effroi; 
Fo1 8 ••• Berlaimont crie, c'est s'enseigne. 

Li uns a l'autre au doit I'enseigne : 
355 « Voiez ! voiez ! queil chevalier ! 

Com cis fait le tornoi ploier ; 

Par son cors seul tout le remue, 

Faucons ne nus oisiax de mue 

A prendre oisel n'est si maniers , 
360 Cil n'est pereceus ne laniers , 

Nus ne l'enconlre qui le voie 

Volentiers , ni li face voie ! » 

Bien fiert de lance et miex d'esp^e. 

Le jor re?oit mainte col^e 

(voy. v. 429), ou Tre, c'est-a-dire Maes tricht, est 348 Nul ne lui ciemande, qu'il ne lui donne. 

m£me nomine plusieurs fois , et qu'ainsi le tour- 550 Croisie, croises, prison, prisonniers , soit 

noi du Ghe'de Meuvres et celui de Tre sont deux ceux faits au tourooi , soit d 'a litres. 

solennites distinctes. Mais qu'est-ce que le Gue 553 Berlaimont. Voir le roman en prose , 

de Meuvres? serait-ce le Gue de Nievre ? p. 29. 

340-41 Ce jour nefut pas perdu. 358 Oisiax de mue , oiseaux dresses pour la 

342 S'i fist savoir, s'y fit connaitre. chasse j on disait muer un esprevier. 

347 Personne n'a besoin de lui inutilement. 359 Maniers, adroit. 



V 
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GILLES DE CHIN. 15 

365 Maint en prist et mainte en dona : 

Par le tornoi moult grant pris a ; 

Decha et dela va moult tos , 

Si compeignon li sont au dos, 

Qui le poursuient volentiers ; 
370 Sez helmez n'estoil pas en tiers , 

An^ois estoit esquarleles , 

Et sez escus escantel^s ; 

En pluisor lius estoit perciez , 

D'un eur en autre d^peciez. 
375 Qui le portast au merci^ vendre 

N en peust pas VI deniers prendre. 

Tout parolent de sa proece , 

De sa bont^, de sa larguece. 

Li chevalier qui lesgardoient , 
380 A grant merveille le tenoient . 

Comment il peut tanl cop sofrir, 

Tant treslorner et tant guencir 

Et comment nus cevax li dure , 

Qui tant a de mal aventure. 

385 III ans toz plains ainsi ala 

Gilles de Chyn , que ne fina 

De marce en marce d'el errer, 

Por son pris querre et aloser. 

Onques a nul tornoiemenl , 
390 S'il i eust chevaliers cent , 

Qu'il ne fust le mieudres tenus ; 

Moult est essauciez sez escus , 

Par tout le mont est renom^s , 

365 Repetition du vers 346. Voyez vers 382 Treslorner, remuer, se donner du mou- 

300. veroent dans lous les sens. Guencir, parer un 

368 Voy. v. 211. coup avec adresse. 

372 Escanteles , brise , en morceaux. 388 Aloser, exhausser, si ce verbe est pris ac- 

374 Eur, extremite, d'un eur en autre, d'un tivement, et s'il est neutre, obtenir des eloges, 

bout a l'autre. de la renomm£e. 



lol 8 v°. 
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16 GILLES DE CHIN. 

Et de maintez damez amez , 
395 Dont il n'estoit encor v&is ; 

Sovent estoit raraent&is 

Ses vasselages et ses pris ; 

Bien est enseigniez et apris 

De trestoz bons enseignemans; 
400 Onques chevaliers de son tans 

N'ot teil pris de chevalerie : 

Pluisor Ten portent grant envie. 

Foi. 9r» Gilles de Cyn , li biax , li prous , 

Qui tant par est cevalerous 
405 Et est tant de grant signorie , 

El point de sa bacelerie 
compagnonsdarmcsde II compaignons ot aveuc lui, 

De grant noblece , sans anui 5 
ch.riei de Fraisncs. Charlez de Fraisnez fu nomes 

410 Li uns, moult estoit renomes, 

De tres grant prouece et d'onor 

Trestot li grant et li minor 

L'amoient por sa cortoisie. 

Cil est o lui de sa maisnie. 
Hard de Quievraia. 415 Li autres est de Kievraing n£s, 

Bons cevaliers , preus et senes , 

Mon signor Havel l'apeloient 

Cil qui bien nomer le savoient. 

Chevaliers est de grant proece , 
420 Cil n'ot mauvaistie ne parece. 

Cil sont de sa maisnie andoi : 

406 Bacelerie, adolescence. 415 Kievraing, Quievrain , a 3 lieues de Va- 

409 Charles de Fraisnez; Frasne, Frasnes ou lenciennes, a donne son nom a une illustre fa- 

Fresne sur l'Escaut, etait une pairie de Valen- mille dont parle Carpentier, II , 924. 

ciennes et une des bannieres du Hainaut (Gar- 417 Havel, leromanen prose , p. 28 : Hanel. 

pentier, 11 , 593). Gislebert cite deux Charles , Havel de Kievraing rappelle le Hoelus de Kauren 

un Louis et un Gilies de Frasnes, pp. 58, 83, de Giselbert, pp. 58, 84, 111, 175. 

111. 418 Nomer, le MS. : nome. 
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Moult sont bien asanle tout troi. 



Un jour ala por sod pris guerre 
A I tornoy en Avauterre 

425 Gilles de Cyn , qui moult ama 
Lez armez , taut que il dura. 
Mesires G^rars du Castel, 
I chevaliers de grant revel , 
Cis fu peres le bon Gillon , 

430 De saint Aubert le bon baron : 
G^rart l'apelent Malfillastre , 
Por ce que fauvoi^ l'avoit , 
Quant fu petis et en enfance. 
De celui n'ert nule detance 

435 Que a eel tans s'eust raillor 
Fors Gilles de Cyn , le signor 
De toz lez autrez chevaliers ; 
Mais cil Gerars n'est pas laniers , 
Ce saciez-vous por voir , sans faille ; 

440 En grant estor ne en bataille 



Fol. 9 v°. 



Gerard Malfillastre de 
S«-Aubcrt-du-ChasteI. 



423 Le mot guerre manque dans le MS. 

424 Avauierre ou Avalterre. Lea pontes, du 
moyen age appellent particulierement ainsi le 
pays voisin de Cologne, compris entre Meuse-et- 
Rbin et ou se trouve Maestricht. On sait qu'^/- 
vauterre a la signification de Pays-Bas. 

426 Le MS. : 

Le* armex Unt qu'il dura. 

427 Ge'rars du Cast el. Voir le roman en prose, 
p. 29. II semble manquer a tout ce passage un 
mot ou deux pour la clarte\ 

Beaucoup de families ont porte* et portent en- 
core le nom de Du C hate I. Ici il est question d'un 
personnage de la maison de Saint-Aubert. 

431 Ge'rart I'apelent Malfillastre. Un Gerard 
de Saint-Aubert , dit Malfillastre ou Maufilaslre , 
consenlit avec sa femme Ide a une donation que 



fit Jean de Villers-Guislain , seigneur de Hon- 
necourt, a l'abbaye de Vaucelles. Le m£me fut 
present avec Hugues d'Oisy et plusieurs cheva- 
liers de marque a la donation que fit, Tan 1180, 
Watier, sire de Honnecourt, de tout le droit 
de terrage qu'il avait aux euvirons de la susdite 
abbaye (Carpentier, II, 117). Gerard elait 
probablement le fils de Gilles de Saint-Aubert , 
bouleiller de Hainaut et de Berthe de Bou- 
chain , dont le pere Godefroid fut chatelain de 
Valenciennes, de Castello (Giselbert, 43, 44. 
Voir le premier volume de notre Collection, 
p. 619. D'Outreman, Hist, de Valenciennes, 319, 
321). 

432 Fauvoie , fourvoye? peut-elre : fau voeil 
(voel) avoit, avait mauvaise volonte. 

434 Detance, doutance. 

435 Le MS. : qua eel tans*.. 
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18 GILLES DE CHIN. 

Ne convenist-il plus preu querre , 
Bons a toraoi et bons a guerre. 

G^rars Malfillastres , li frans, 
Li prex , li gentix , li soufrans . 
445 A eel toruoi tout ensement 
Ala moult acesmeement. 
VI compaignons o lui mena 
Oii il durement se fia , 

Accompagnr de deux Et s'ot O lui II vi&CUrS 

vielleurs, il se read 

auntoumoi. 450 I son d'amors cantententr'eurs. 

I di^mence par matin , 
Cevau?oient tot lor cemin 
Tout droit le premier jor de may, 
Qu'erbe est vers et florissent glay , 
455 Que tote riens trait en verdour , 
Rencontre de Giiics ct Li vi&eur I son d'amour 

de Gerard. 

A haute vois, moult clerc cantoient, 
Et o lez yielez s'acordoient. 
A I bosket aconsivirent 
460 Gilles de Cin , quant s'entrevirent 
Grant joie ensanle d^menerent ; 
Plus de XX fois s'entr'acolerent 
Gilles de Cyn , li combatans , 
iis voni eusemkic au Et Gerars du Castel, li frans. 

toumoi. 

465 A eel tornoy furent ensemble 

Compaignon d'armes , ce me samble ; 
Lone tans dura lor compeignie 
Leur nmiueiie amitie. Qui ne pot estre despartie , 

444 Li soufrans, celui qui sait endurer avec fait remarquer que ces descriptions du prin- 

fermete des choses qui passe nt la force de la temps revenaient sou vent dans les poesies des 

plupart des hommes. trouveres. 

446 Moult acesmeement, avecbeaucoup deluxe. 456 I son d'amour... Voir le roman en prose , 

450 Entr'eurs pour enlr'eux. p. 30. 

454 Glay , glaieuls ou iris. Nous avons deja 458 El o; le MS : o. 
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Ains s'entr'amerent boneraent 
470 De fine amor et loiaument. 

Cel jor meismez que vous di 

Qu'il furent assamble ainsi , 

Passerent par mi I castel 

A grant merveille rice et bel , 
475 D'l gen til conte de Duras. 

Par devant orent lor harnas _ , ^ 

La comlesse de Duras 

La contesse est a sa puie S^nT' G " es de 

Ou o sez puceles s'apuie. Foi. io v o. 

Ele estoit sengle en I bliaut , 
480 Sa trece esparse por le chaut , 

Deffublde estoit et sans ghimple. 

Moult bele dame iert et simple , 

Jouene est et de petit de tans , 

Car n'avoit pas XVIII ans. 
485 Quant le harnas Tit trespasser , 

Isnelement fait demander 

Cui est li harnas : on li conte; 

Li escuier n'en ont pas honte, 

De nomer lor signor, ne doute. 
490 Dient : « Li harnas et la route 

Est Gilles de Cyn, le baron; 

Entre lui et son compeignon 

Monsignor Gdrart du Casteil. » 

475 D'l gentil ; le MS. : / geniil gnons d'armes ariverent a (Naso) , et comment la 

— Conte de Duras. Dans le roman eo prose, il contesse s'enamoura de Gilles de Chin, et com- 

s'agit du chastelde Naso, Nanso, ISansso, Nans- ment messire Gilles de Chin eult le pris du tour- 

soo (?) , pp. 32, 217 , 218. Le teste en vers fait noy. 

cesser toutes les conjectures sur cette pretendue 477 Puie , balcon. Ce vers semble trop court 

localite. Duras, a une lieue nord-est de S'-Trond, d*une syllabe, a moins que puie ne soit de deux 

a ete le berceau d'une maison puissante (voy. syllabes. 

Nouv. Mem. de I' Acad, de Bruxelles, tome VIII ; 479 Sengle, simplement. 

Supplement a I'art de verifier les dates , p. 88). 484 XVIII ans ; pour lamesure, il faut pro- 

Le XII e cbapitre du roman en prose est inti- noncer , dix et huit. 

tule* : Comment les deux chevaliers et compai- 490 Route, suite, escorte. 
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Quant ele Tot , moult li fu beil , 

495 Car moult avoit o'i parler 
Et soventes fois remembrer 
De Gilles de Chyn la proece , 
Le sens , la valor , la larguece , 
Mais ne l'avoit onques v^u. 

500 Quant or li est rament&i, 
Moult en est lie a desmesure , 
F °!- » «*• Mais ensi fait qu'on en ait cure; 

Eiie raime. Et non porquant une estincele 

Le point au cueur sous la mamele , 

505 Qui tout le cors li fait fr^mir 
Muer color et empaslir; 
Souvent fr^mist tote et tresaut , 
En petit d'eure a froit et caut , 
Degiete soi , soufle et baaille : 

510 Amors le tient qui le travaille. 
Mais ne set preu qui si l'argue , 
Qui son corage li remue , 
Ddmente soi, ne set que faire 
Comment puist couvrir cest afaire, 

515 Por lez pucelez moult se cuevre, 
I poi de hardement recu&vre. 
Quant recovr^ ot hardement , 
A sez puceles dist briement : 
c< Alons desor cest pont s^oir , 

520 Savoir se nous porrons veoir 
Ces II chevaliers trespassans. » 
Moult fu la contesse gaitans. 
Si tost , comme Tot dit , s'en va , 



502 Mais ensi fait qu'on en ait (n'en ait) Racine a fait dire a Phedre : 

cure, mais elle fait eo SOrte qu'on ne s'en aper- Je sentis tout mon corps et transiret bruler. 

coive point. 51 1 L'argue, la trouble. 

508 En petit d'eure a froit et caut. 513 Demente soi, se tourmente. 
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Ses pucelez o soi raena 
525 Dont ele avoit assez de beles. 

VenUeZ SOnt leZ deraoiseleS Entree deGilles?de Chin 

O, a , et de Ge>ard du Cha- 

la contesse sor le pool. tei & Duns. 

Tantost con venues i sont, Fol „ v0 . 

Gilles et tout si compeignon 
530 Vienent cantant une canchon. 

Li doi devant cantant aloient , 

Por esbanoier le faisoient. 

Tantost a la contesse vinrent , 

Jus des palefrois descendirent, 
535 Vers li s'en vinrent erramment, 

Saluee Pont hautement. 

La contesse est cortoise et sage , 

Norrie estoit de bon usage; 

Contre iaus se lieve et lor salu 
540 Lor a bonement respondu ; 

Apres deraande qui il sont, 

Dont il vienent et ou il vont , 

Por ce que ne connoist nul d'iaus. 

Gilles de Cyn , li damoisiaus , 
545 Qui de parler n 'avoit pas honte, 

Assez a peu de mos li conte 

Qui il sont et ou il aloient ; 

Et dist que chevalier estoient 

Qui aloient por lor pris querre 
550 As tornois par estrangez terre : 

— « En no pays nous fu cont^ 

D'un grand tornoiement a Tr^ , 

Ou moult doit chevaliers avoir. 

Nus i alomez por savoir 

533-54 Vinrent y etc., rime qui se reproduit 582 A Tre, k Maestricht j le MS : Atte, Voy. 

ailleurs. v. 536 et 637. 

539-40 Lor salu lor a bonement respondu, leur 554 Nus i alomez. Voy. v. 116. M. Genin a 

a rendu poliment leur saint. fait remarquer que cette forme se rapproche 

4 
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555 Se c'est v^rit^s ou non. » 

— « Sire , fait-ele , votre non , 
Foi 12 .-. S'il vous plaist , volentiers saroie , 

Et plus aaise en seroie , 
Car miex en saroie parler, 
560 Se m'en voloit nus demander. » 

— « Dame , fait— il , pour mon droit non 
Gilles de Chyn m'apele-on , 

Et cestui autre damoisel , 
Monseignor G^rart du Castel. » 

565 Trestoz ses compeignons noma , 
Quant ele l'ot , grant joie en a , 
Quar moult estoit en grant pensser 
D'oir Gilles de Chyn nommer, 
Mais aussi fait qu'il ne Ten caille. 

570 « Signor, fait-ele enfin sans faille, 
Por la votre bonte vous proi 
Ban< i uel Que voz dign^s ensamble o moi , 

Si fer& moult grant cortoisie. » 
La contesse forment les prie , 

575 Si lor a dit : « Se voz votes 
Encor anuit venir pores 
As vespres, trestout a loisir. » 

— « Dame , fait-il , votre plaisir 
Ne doit pas estre mis arriere ; 

580 Nos ferons tuit votre priere. » 
Sus el palais amont lez mainne , 
D'iaus honerer forment se paine. 
O li dinerent bonnement 
Servi furent moult ricement. 



plus que la moderne de la forme latine, ou I'm 555 Vers trop court; lisez : Se ce est ve'rite's. 

caraclerise la premiere personne du pluriel. (Des 562 M'apele-on, sans elision , pour la mesure. 

variations du Ian g age f ran cats , depuis le XII* sie- 569 Mais elle fait comme si elle ne s'en sou- 

cle. Paris, 1845, in-8°, p. 293.) ciail pas. Voir v. 502. 
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585 Dez mes n'esteut-il ja parler. » 
Moult en i ot sans deviser, 
Et via d'Ausai a grant fuison. 
Li escuier et li garchon 
En orent tuit a grant plenty ; 

590 Servi furent h volente. 
La contesse fait aporter 
En liu de fruit, por deporter, 
Clam de genofre et nois mugates , 
Dates, fighes, pommez grenates. 

595 La contesse est bien enseignie , 
Cascun , par droite druerie , 
Tout en riant, o bele ciere, 
Done fremail ou ausmoniere. 
Lor palefrois ont demande , 

600 Congiet ont pris, puis sont monte: 
Gilles a daarrains monta. 
La contesse li envoia 
Par une sienne damoisele 
Ou se fioit, qui moult ert b£le, 

605 Celeement par a coin lance , 
Une cbainture et une mance , 
Quil fust a li a cest tornoy 



Fol 12 >o. 



Epiccs. 



Les chevaliers quillent 
le chateau de Duras. 
Don que la comlessc 
fait secretement a Gil- 
les de Chin. 



587 Fin d'Ausai , vin d'Auxerre en Bourgo- 
gne, fort renomme surlout au XII , au XIII 
et au XIV 6 siecle. Voir le fabliau intitule la 
Bataille des tins. Ce peut £tre aussi le vin du 
Rhin ou d' Alsace. Note de Roquefort sur Le 
Grand d' A ussy (Hist, de la vie price'e des Fran- 
cats. Paris, 1818, in-8°, t. Ill, p. 4. Cf. t. II, 
p. 318; t. Ill, pp. 5,11,12,20,21, 46, 47,403). 

593 Clans de genofre et nois mugates, clous de 
girofleet noix muscades. M. Deppingcile untarif 
des douanes de Marseille de Tan 1228; toules 
les Spices qui avaient cours dans le commerce 
du temps y sont specifiers : la livre de clous de 
girofle ou de noix muscades est taxee a un de- 



nier (Hist, du commerce entre le Levant et I' Eu- 
rope. Paris, 1830, in-8°, t. I , p. 288). 

594 Dates, fighes , pommez grenates. On pre- 
tend que le grenadier est originaire d'Afrique, 
d'autres disenl de Chypre , et que nous sommes 
redevables du figuier a la Grece ; mais il fut 
transplants en Italie avant de l'elre dans la 
Gaule. Le Grand d' A ussy (Hist, de la vie prive'e 
des Francois, t. I , p. 185). 

596 Cascun, pour a chacun. 

597 O bile ciere, avec uo visage agreable. 
607 Qu'ii fust d li, a condition qu'il fut tout 

a elle en ce tournoi et a nulle autre damoiselle. 
Voir le roman en prose, p. 35. 
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N'a demoisele. — « Je I'otroi , 
Respont Gilles, ses chevaliers 

610 Sui et serai molt volontiers; 
A mon pooir le veul servir ; 
Diex le rae laist ben desservir. » 
Ail recevoir profont l'encline; 
Foi 13r °- A tant se part de sa meschine. 

615 Du casteil issent a grant joie , 

Droit ail tournoi mainent lor voie ; 
Por lor joiaus grant joie font, 
De la contesse pa riant vont , 
De sez meurs et de sa bont^; 

620 Cascuns i a del sien note, 

Souvent reprendent sa siraplece, 



Sa grant biaute qu'en li estoit , 

Gilles de Chyn lor recordoit. 

Tant ont lor droit cemin tenu 
625 Qu'en tour la Meuse sont venu , 

De la contesse ensi parlant 

E lez meurs de li recordant; 

Gilles parloit de sa biautei 

E li autres de sa bontei. 
630 Lor valles orent envoie 

Qui erent sage et enseigni^ , 

Le jor devant , por hosteil prendre. 

Encontre viennent au descendre ; 

Dez palefrois sont descendu , 
635 Ensi comme j'a entendu : 

612 Laist, forme du subjonctif. Voy. v. 162 613 Profont Vencline, la salue profondement. 

et l'hymne de sainte Eulalie : %\i A tant ou atant. 

Qued auuissei de nos christus mercit 621 Apres ce vers manque cehii avec lequel 

Post la mort et a lui nos laist venir.... il doit rimer. 

(F. Diez , JUrom. Sprachdenkmale. Bonn , 1846, 62$ Meuse; le MS. : Messe. 

in-8<\ p. 21). 635 J'a pour/oi. 
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Molt poi i ont puis arrest^ , 

Quant on lor dist que devant Tr^ 

Est li tornois grans et pleniers. 

Assez i avoit chevaliers Toumoi dc Maesirkht. 

640 Et brisie ja mainte lance. 

Gilles de Cyn tenoit la raance , 

Qu'on li avoit le jor donn^e , 

Et la cainture a or ouvr^e ; 

A sa char nue l'a tost ?ainle , 
645 Qui n'estoit pas saule ni tainte. 

D'aler as vespres li est tart , 

Puis dist a monssignor Gerart : 

« Sire , fait— il , car en issons 

La fors as cans ; savoir devons 
650 Por coi nous somez ci venu , 

Trop i avons lone plait tenu. » 

A tant lor armez demanderent , 

Li escuier lor aporterent 

A lor voloir isnelement. 
655 Lor caucez lacent errament , 

Puis ont les haubers endosses. 

Gilles est premerains months , 

Sa mance n'a pas ouli^e 

A son brae destre l'a fremee , 
660 Si que parmi son col repaire ; 

Cil n'avoitsoing de porter haire. 

Ses compaignon montent apres : 

De I'asembler sont moult engres ; 

De Tr^ sen issent maintenant ; 
665 Lor banieres portent devant 

Doi escuier bien acesm^ ; 



640 Brisie, en trois syllabes. Lance; le MS. : 658 Oulie'e, oubliee. 

mance, cequi faitunere'pe'Lition inulileavec levers 663 Engres plutdt quVn gre 7 desireux , impa- 

suivant et offre d*ailleurs un sens inadmissible. tienU. 
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Fol. 14 r* 

Les comtes tie C.\e\es et 
He Loos. 



Tantost s'en sont issu de Tre. 
Les hiaumez ont sor lez ciez mis. 
J a les avoient descoufis 

670 Cil de la , car plus i avoient 
Chevaliers ; s'es en amenoient 
Plus que le pas ne les galos , 
Li queus de Cleve et cil de Los : 
Cacent devant plus d'un arpent. 

675 Gilles de Chyn son escu prent , 
En sa main destre prent sa lance 
Bien atorn^e de faitance , 
Berlaimont a II fois crie 
Tout premerains a encontre 

680 Le conte de Los , il me semble ; 
Gilles de Chyn a lui assamble 
Si durement , el fons d'un val, 



669 Deja ceux de la avaient obtenu Pavan- 
tage. 

675 Li quent de Cleve et cil de Los. Voir le 
roman en prose , p. 38. Le premier volume de 
notre edition du poeme du Chevalier au Cygne 
presente les diverses traditions relatives a Be- 
lyas Gracilis , auteur prelendu de la ma i son de 
Cleves. Recourir encore, indepeodamment de 
tous les auteurs que nous avons allegues . a Fe- 
dition de Teschenmacher par Dithmar. Francf.. 
1721,in-fol.,p. 195. 

On y cite : 

Stangefolius , Ann. Westph., lib. 2. 
Job. a Leydis , Chron. Belg., lib. 4 , c. 12. 
Petr. a Streilhagen , Schemata geneal, , etc. 
Pelrus a Verhagen, Clio Menapia, p. 8, 
auteur qui s'exprime ainsi : 

Sunt qui me referunt inter geniosque Deosque 
Pratisque Elisiis me remeasse voluol. 

Et feror Elias, Bardae qui caslra gubernant, 
Abttulit ense caput, Justiniane, tuum, 

Meque suum varii dubio cerlamine dicunt, 
Helveliique suum, Aomulidaeque suum. 



Desine scrutari nostrae priraordia genlis; 

Alti quod fuerim sanguinis acta probant. 

Streitbagen que nous venons de citer pensait 
qu'Helyas el ait d'origine grecque etle meme que 
celui dont parle Tbeophanes, pp. 317, 518, 
torn. VII, Hist. Byzant., e'est-a-dire , un des 
complices de la mort de Justinien II , ainsi que 
le marque Verhagen , dans ses vers , et qu'il fut 
etabli comte de Cleves par Tbeodose HI. 

Maccary , Conde, Murphy et M. Girault de 
Prangey, en d^crivant l'Alcazar, chateau royal 
de Cordoue , bati par Abderame III , disent que 
dans la salle appelee du Khalife , se trouvait la 
fontaine en jaspe ornee d'un cygne d'or , travail 
admirable execute a Constantinople. Ce cygne , 
entoure de divers animaux , avail-il un sens al- 
legorique? otTrait-il quelque rapport avec notre 
legende?Cf. Conde , 1. 1 , pp. 415-417 ; Murphy, 
Hist, of the Mahometan empire in Spain, pp. 167- 
174 ; Girault de Prangey , Essai sur V architecture 
des Arahes et des Mores en Espagne. Paris, 1841, 
in-8°, p. 51. 

677 De faitance 7 avec art , de factitare. 
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Parmi la crupe dou ceval 

L'abat a terre laidement. 
685 Si compaignon tout enseraent 

Cascuns le sien abatu a. 

Tous li tornoiss'i arresta. 

BerlaimoDt i est de grant pris . 

Et li Castiaus , ce m'est avis . 
690 N'i estoit mie mis arrtere. 

Maint en laissent en la possiere . 

Moult est Berlairaons essauciez . 

Souvente foit i est huci& 

Dez hiraus quapres lui estoient. 
695 Le conte de Duras tenoient Gt]] ™ ,lf (:hin ><*<>urt 

lc comtc de Duras. 

Moult cruelment icil de Trieve. 

Gilles lez voit, forraants'i grieve. 

De la contesse li souvient, Foi. u *<>. 

De la mance qu'a son brae tient 
700 Et la ^ainture qu'il a ^ainte ; 

II donra ja colee mainte. 

La ou Duras 6i crier 

Fait le ceval le cief torner , 

Cele part vait a esperon ; 
705 Ja li donra le gueredon 

De son boire et de son menger ; 

Tout premerains li vait aider. 

Berlaimont crie , Berlaimont! 

Gilles de Chyn, el premier front , 
710 Fiert celui qui tenoit le conte , 

Si durement qu'il le desmonte 

D el bon ceval ou il s^oit ; 



684 Laidement; le MS. : lain dement. de Nanso , dans la version en prose, p. 58. 

689 Li Castiaus, e'est-a-dire Gerard du Cha- 696 Icil de Trieve , ceux de Treves j il n'en 

tel. est pas question dans cetle derniere version. 
695 Le conte de Duras, rem place par le comte 
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Sor son helme teil li donoit, 
D'el cop I'estordist et enivre : 

715 Le conte de Duras d&ivre ; 

De ciax de Treve prendent quatre. 
Qui la veist Gilles abatre 
Et maintenir le branc d'acher . 
Destre et senestre rens cerquier, 

720 N& et viairez , dens brisier , 

Hiaumez fausser , escus perchier ; 
Bien peust dire sen raentir 
Qu'onquez ne vit I si entir 
De hardement ne de proeche , 

725 Car la u ses cevaus s'adrece , 
Le fuient tuit et li font leu , 
Fo i. 15 r o Com brebis fuient devant leu. 

Une liue tote pleniere 
Les met Gilles de Chyn arriere ; 

730 Cil de dela moult i perdirent; 
Giiics et Gerard quit- A tant lez vespres department. 

lent Je tournoi. 

Gilles de Chyn repaire arriere , 
Si compaignon a sa baniere 
Se raloient et bien et bel ; 

735 Mesirez G^rars du Chastel 
Venoit delez lui cevauchaut 
Desor I grant ceval amblant. 
De la grant cace parlant vont 
Et del gaaing que il fait ont. 

740 I1H chevaliers orentpris 

Et dis ce\ax de moult grant pris , 
Que li escuier amenoient; 



718 Branc tTarfier, glaive d'acier. 727 Com; le MS. : cotnme. 

722 Sen mentir , sans mentir; ailleurs : sans 734 Se raloient, se rallient. 

au lieu de sen , qui ressemble da vantage a sine. 740 //// chevaliers; le roman en prose, p. 39: 

726 Li font leu , lui font place. quatre contes moult puissans. 
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GILLES DE CHIN. 29 

De lor gaaing carcte estoient. 

Desi a l'osteil ne finerent, 
745 1sn£leroent se desarroerent. 

Gilles sa mance n'i oublie , 

Mais ne sot pas nomer sa mie ; 

Ains I'a, ce m'est vis, acolee 

Celi qui li avoit donate , 
750 Plus de C fois , en I tenant; 

En sauf la raise maintenant , Foi. is v. 

La chainture pas ne remue 

Qu'il avoit chainte a sa car nue ; 

Par desseure revest sez dras. 
755 Es-vous le conte de Duras , v ., . , , _ 

7 Visile du comte de Du- 

Lui disime de chevaliers , "V, u Iogi M de ?*u 

i de Chin a Maeslricht. 

Preus et cortois , biax et lagers , 

Vienent Gilles de Chyn v^oir ; 

Toute sa terre a son voloir 
760 Et quen qu'il a , con est la some , • 

Moult bonement li abandone. 

Gilles V c mercis Ten rent, 

Se li a dit tot ensement 

Qu'a son voloir puet de lui faire. 
765 Li quens a son castel repaire ; 

Ensi se sont entr'encontrd , 

Moult ont entr'iax grant amiste. 

Li mengers fu pres , sont lav£, 

Et li estrange et li priv£ 5 
770 Quant furent au manger assis , 

Mes orent , ne sai V ou VI , 

Grans et pleniers, a lor voloir. 

744 Detiy jusqu'a. 756 Disime; danslerom. en prose, p. 39: XII*. 

750 En [tenant, en cachette , dansun coin. 765 Repaire, mais avant de retourner a Du- 

751 En sauf, en lieu sur. ras, le comte soupe avec Gilles de Chin et Ge- 

752 Pat ne remue, il n'y touche pas. rard du Chatel. 
755 Es-vous; le MS. : et tons. 771 Mes, mets. 

5 
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Moult orent bien lor estouvoir ; 

Trop orent rice luminaire : 
775 Li osteus resplent et esclaire , 

Com s'il fust none ou mi&lis. 

Beles parolez et biaus dis 

I font ass^s et grant deduit 
Foi is ,o. Li menestrel toute la uuit; 

780 Li uns cante, 1'autrez viele, 

Le tiers estive et calemele : 

Li quars dez aventurez conte . 

Cascuns fait ce qu'a lui amonte. 

Et quant fu tans d'aler gesir , 
785 Li lit sont prest , s'i vontdormir. 

Quique dormist, Gilles villa, 

Onquez de I'uel ne someilla : 

Cuis est de moult caude estincelle ; 

Car lui sovient de la plus bele 
Amour dc Giicsde chin 790 Creature qui ainc fust n^e : 

pour la comtcsse ue A ' 

Duras Cele du mont la plus senee 

Li vint devant en son esgart : 

Avis li est que il l'esgart 

Et que il visamment le voie , 
795 Tout autresi que en sa voie 

Le vit , le jor en son venir ; 

Li prent de li a souvenir, 

De son parler , de sa cointance : 

Ne trueve nule mesprenance , 
800 Tout li est bon , tout li est bel 

Ele Fa mis en mal trepel , 

773 Estouvoir, convenances, necessile. chansons de geste ou de fabliaux. 
776 Com; le MS. : comme. — None oumie'dis, 783 Amonte , plait , agree, 

trois beures ou midi. 786 Villa, veilla. 

781 Estive et calemele , joue de la cornemuse 788 Cuis, cuit, brule. V.le rom. en prose, p. 10. 
et du chalumeau. 793 II croitla regarder... 

782 Li quars dez aventurez conte, recit de 801 Trepel, tourment. 
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A soi-meismez se complaint 

D'amors , qui le justice et vaint; 

Ne set onquez que il puist faire , 
805 Nule cose ne li puet plaire , Fo1 I6 v ° 

Torne et retorne moult sovent , 

La ?ainture moult grief li rent . 

Et la mance que li dona ; 

La pucele qui l'aporta 
810 Beneist sou vent et maudist ; 

Ne set qu'il fait, ne set qu'il dist , 

Uneheure rit, une heure pleure. 

Tout aussi que la cante-pleure 

Fait Tun lie et 1'autre dolent, 
815 Gilles de Chyn tout ensement , 

Et lie et joious tout ensanle , 

A grant dolor sa joie asanle. 

Joious ert moult de s'aventure, 

De la mance et de la chainture, 
820 Mais de tant Gilles se recorde 

C'a soi-rn&sme se concorde 

Cele qui li bail la., se dist 

Que il por li d'armez fesist 

A eel tornoi, ce li est vidre , 
825 Et qu'il le prist en teil maniere. 

Dolans en est, ne seit que dire , 

Puis va ses cuers, ne li puet dire. 

En ceste yre et en ceste mort 

Li ceul li cloent, si s'endort. 

830 Gilles de Chyn ensi dormi r i. nr«. 

Dusqu'au demain qu'il esclarchi . 

802 Meitmez; le MS. : tnesmez. (Tun petit poeme publie par M. Achille Jubinal. 

803 Justice (justicie) et vaint , condamne et 824 Ce li est vie re , cela lui semble , voy. 
abat. v. 918. 

813 Cante-pleure, Chante-Pleure eat le titre 831 Qu'il esclarchi, qu'il fait jour. 
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Que li saints sonent a l'eglise 
Por a faire le Diu servise. 
Gilles se lieve qui est tart 

835 Et si a monsignor Gerart 

Fait lever , si vont au moustier , 
Por Diu merci querre et proier 
Qu'il les consaut et doint honor. 
Ne fu mie lone tamps li plais , 

840 Arriere en vont isnelement 
No chevalier, moult bonement 
Lor cauces lacent a l'osteil. 

Letournoi recommence. Adont aVOient I US tell 

Que il par matin tornoioient , 
845 Devant le caurre s'asanloient. 
Mesire Gilles du Casteil 
Monta premerains sor Fauveil , 
ciievai favoH de Gerard I sien cheval que il avoit , 

Que il moult durement amoit. 
850 Gilles de Chin apres monta , 
Sa mance devant lui porta , 
De Tr^ s'en issent a grant joie ; 
L& le bosquet d'une sapoie 
Se sont, ce m'est vis, atornei. 
855 Moult petitet i ont estei , 

Quant on lor dist que il s'armassent 

Devant la vile tornoiassent, 

Car moult avoient cil de la 

Plus chevaliers de chiaus de cha ; 



832 Saints, cloches; le C/tevalier au Cy- 853 Sapoie, lieu planlede sapins. 

gne, v. 2109. 856 Que il s'armassent; le MS.: qu'il. 

844 Que il; le MS. : qu'il. 858-59 Car ceux de dela , cW-a-dire dTAval- 

845 Caurre , chaleur. terre, avaient plus de chevaliers que ceux de deca, 
847 Fauveil; in trod, au Chevalier au Cygne , c'esl-a-dire de la parlie voisine des Pays-Bas. 

p. cxni. Plus avec de (forme du genitif) au lieu de que, 

849 Que il ; le MS. : qu'il. com me en grec et en italien : maggior di me, 



du Chatcl. 



Fol. 17 »». 
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860 Aler pooient a folic 

Cil qui le dist ne menti mie : 
Bien en avoit tenu le conte , 
Car par dela erent IX conte , 
Et sont en une terre plaines : 

865 Li quens d'Eres , li quens de Saines , 
Li quens de Cleve et cis de Los, 
Qui d'armez eurent moult grant los , 
Li quens dAubourc , li quens du Mont , 
Estoient un petit araont , 

870 Et li quens d'Ostarde septimes , 
Et li quens de Vale witismes, 
IX sont au conte de Julers. 
Moult chevaliers i ot de Us 
Qui n'estoient ne due ne conte. 

875 Que vous feroie louc aconte? 
Decha est li quens de Namur , 
Bon chevalier , preu et s^ur , 
Ot en lui et de bone main ; 
Et si fu li dus de Louvain 

880 Qui moult estoit de grant hautece 
Et chevaliers de grant noblece ; 
Li dus de Lembourc est apres , 



Princes et seigneurs qui 
abondent dans les con- 
Irees. 



Fol. 18 r«. 



peggior di te. M. Genin en a cite plusieurs exem- 
ples en vieux franc,ais : 

Meillor vassal de lui one no connus-je mie. 

(Garin, 1,60.) 
(Des variations du long, francais, pp. 354,5155.) 

865. Li quens d'£res; le MS. : de Res; mais 
au v. 969, on lit d'Aire , le comte d'Are. M. Le- 
debour a publie plusieurs dipldmes concernant 
cede famille. 

Li quens de Saines, le comte de Salm. 

868 Li quens d 1 Aubourc , le comte de Luxem- 
bourg ou de Daesbourg?au vers 894, de Bourc. 
Li quens du Mont , le comte de Berg. 

870 Li quens oVOstarde , le comte d'Hostade 



ou Hocbstade , chateau jadis situe pres de la ri- 
viere d'Erft , dans Tarcbev^che de Cologne. On 
trouve une genealogie de cette maison , p. 320 
du t. II des Trophe'es de Brabant. Cf. IVohv. Mem. 
de VAcad., t. VIII , SuppL a V Art de verifier les 
dates, pp. 21 et suiv. 

871 Li quens de Vale, le comte de Dalheim , 
peut-£lre , mot dont la premiere moitie dael re- 
pond au francais vol. Peut-e'tre aussi le comte 
de Yianen ou Vianden, dans le Luxembourg. 

Le roman en prose ne nomme que le comle 
d'Alos (de Loos) , le due de Julliers (Juliers) et 
le comte de Sammes (Salm). Voir ('Introduction. 

879 Li dus de Louvain , le due de Brabant. 
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De l'assambler est moult engres , 
Et li quens de Duras li quars. 

885 Gilles et mesires G^rars , 

A cui proece et honours monte , 
Cascuns d'iaus II vaut bien I conte. 
Et li sires de Trassignies. 
combat a ia fouie L or batailliez totez rengies 

890 ferent iluec en I tropel 
L& le haiete d'un boskel , 
Et autres chevaliers asses. 
J a i ara escus quass^s. 
Li quens des Mons et cil de Bourc 

895 Sassanlent au due de Lembourc 
Moult durement en une plaigne. 
La ot bassie raainte enseigne , 
La veissids maint bon vassal 
Cair de sele et de ceval , 

900 Et mainte hante pd^oier, 
Et maint bon ceval estraier , 
Regnes routes et sans signor : 
Onquez ne vi estor millor. 
Fo1 18 v ° Li quens de Cleve et cil de Los , 

905 Pour vert^ dire le vous os , 
Assanlerent a esperon. 
Cil doi misent en mal randon 
Le due de Lembourc et sez gens ; 
Desor lui fu grans li bestens. 

910 Ne pooit mais terre lenir, 



885 Assambler ; le MS. : assemble! . 900 Mainte hante pe'eoier , maint bois de lance 

890 Tropel, troupe. mis en pieces. Ailleurs ante f sans aspiration. 

891 Haiite , petite haie, lisiere. 901 Estraier, laisser sans heritier , sans 
894 Li quens de Mons, le comte de Berg, et maitre? 

cil de Bourc , au v. 868 : d'yjubourc. 902 Regnes routes , rdnes rompues. 

897 Bassie , baissee. 905 Os, ose. 

899 Cair, choir. 909 Bestens, combat, lutte. 
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Tout le covenoit souslenir. 
Quant li rices dus de Louvain 
Le secourut parmi I plain , 
Moult durement tot aesles , 

915 Et li quens de Namur apres. 

Li bons quens de Duras , sans faille , 
Toute rengie a sa bataille ; 
I grant arpent , ce m'est a viere , 
A ciaus dela rerais arriere , 

920 Li quens de Sainnes et ses gens. 
Qui li v&st mesler ses rens 
Et ces ensaignez escrier 
Et ces banierez venteler . 
Ainc hom ne vit si bon tornoi. 

925 Li quens de Julers Adefroi 
Assanle a iaus o sa baniere , 
Tout le tornoi remet arriere 
Dusqu'au bosquet de la sapoie. 
Gilles de Chyn veut qu'on le voie ; 

930 Berlaimont crie , Berlaimont ! 
Le conte a encontr^ du Mont 
Qui seoit sor 1 bon destrier. 
Ainc hom de char ne vit tant chier , 
Miserins ot non , moult fu buens , 

935 Teil ceval n'ot ne rois ne quens. 
Gilles de Cyn le fiert de plain : 
De Pante roide de sa main 
Si roidement abatu la , 



Adefroi, comte de Ju- 
liers. 



Fol. 19 ro. 



Miserins , clieval du 
comte de Berg. 



914 desk's , aile, comme s'il volait. 

917 Le MS. : toute rengie saoataille. 

918 Ce m'est a viere , ce m'est avis. Voy. v. 
824. 

922-23 Ces, ses. 

925 Adefroi. On ne sera pas surpris qu*aucun 
comte reel de Juliers ne se so it appele* ainsi. 



934 Miserins, appele Miserin et Miserion 
dans la version en prose, pp. 96 et 101. Voir 
Tlntrod. au 2° vol. de Ph. Mouskes, p. cxvn. 

937 Ante, pour hante. Cependant ce mot 
commence par une aspiration dans les vers pre- 
cedents. Voy v. 234 et 900. 
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Plus de iiij fois se pasma. 
940 Par lez regfnes le ceval prent , 

A un sien escuier le rent , 

Qui a garison le mena , 

Desi au harnas ne fina. 

Gerars Malfillastres, li frans, 
945 Li biax, li gentix, li soufrans, 

Lors y a fait une forclose, 

Si que cil qui bien faire l'ose 

Le conte de Cleve f^ri 

Si durement qu'il l'abati. 
950 Le bon ceval dona son hoste , 

Qui dalez lui estoit encoste; 

Si compeignon autretel font , 

Gilles escrie Berlaimont > 

Et Gerars le Castel escrie. 
955 Qui la v&st chevalerie 

Esbaudir et metre en avant , 
souvenir d'oimcr et de Ne d'Olivier ne de Rollant 

Roland. -. ,, 

Fol I9 v . Ne li estuet-u sousvenir. 

Cil qui la ne pueent soufrir , 
960 Cui qu'il soit Tart, ne cui qu'il face, 

Lez piez lor lievent de la place ; 

Tous lez enraaine desconfis. 

Tous en soiez s&irs et fis , 

Ains tex tornois ne fu veus.: 
965 Sovent i fu ramenteus 

Et Berlatmons et li Castiax. 

Gilles de Chy n li damoisiax , 

Qui a merveilliez bien le fist, 

Le conte d'Aire ilueques prist; 

943 Depuis lors il ne cessa de porter le har- 960 Vart? — Face ; le MS. : place, comme 

nais. au vers suivaot ; repetition inutile et inintelli- 

946 Forclose, empechement , obstacle. gible. 

957 Rollant, voy. v. 250. 969 Le conte d'etre, voy. v. 865. 
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970 Deus siens compeignons le livra , 

A Tre sor Meuse l'envoia. 

Mesire Gerars du Chastel 

1 reconquist iluec Fauvel, 

Le ceval le conte de Sainnes , 
975 Qui moult pooit soufrir grans painez. 

Gilles de Cyn bien se combat , 

Maint bon chevalier i abat , 

Maint bon ceval i gaaigna. 

Li dus de Louvain l'esgarda , 
980 Qui merveillez le prise et loe. 

Le rice COnte de NaSSOe Le comte de Nassau. 

Ala Gilles de Cyn ferir, 

Si durement, par teil air, 

Que l'escu du col li percha; Foi.20f. 

985 Et lui-m&sme abatu a , 

En I larris moult durement, 

Li quens de Nassoe , grant , gent , 

Qui bien estoit duit de guerre. 

Quant lor signor voient a terre , 
990 Cele part poignent erramment 

Por lui rescorre durement ; 

Berlaimont crient cil de cha , 

Et Nassoe cil de dela. 

Sor le conte ot grant fer^is , 
995 Et d'espees grant capitis. 

Gilles de Cyn bien se maintint , 

Le branc d'acier en sa main tint , 

Sor ces hiaumez grants cox en done , 

Tote la campeigne en resone ; 
1000 Cui il consuit, bien est ferus. 

973 Fauvel, voy. v. 847 : Fauveil. 986 Larris, bruyere. 

981 Nassoe. Voila probablement le personnage 994 Fereis, cliquetis cTarmes, gr^le de coups, 

que le redacteur du roman en prose a confondu 995 Caple'is, choc, 

avec le comte de Duras. 1000 Celui qu'il atteint , esl bien frappe. 

6 
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Saciez de voir que sez escus , 

Qui au col li pent a senestre , 

N'ala mie le jor en destre ; 

Car entor lui n'a tant d'entier 
1005 Ou on conlast I seul denier, 

Entre la boucle a en amont. 

Mais quant il crie Berlaimont ! 

Nus horn de char ne l'ose atendre. 
FuI 20 v ° Par force va le conte prendre. 

1010 Li compaignon le d&arm&rent, 

A Tr^ sor Meuse le men£rent. 

Li bons tornois a tant depart. 

Gillez a monsigneur G^rart 

En est alez en-6s-le-pas. 
1015 Arriere en vont le petit pas; 

Desi a Tostel ne finerent. 

Les II contez iluec troverent. 

Raiens se sont delivrement , 
nachat aes vain™*. L mars cascuns i rent. 

1020 De raen?on sont d^livre 

Li doi conte par verity , 

Fors le harnas , cui riens ne monte. 

Ensi se partent d'iaus li conte. 

Trestout le jor demore sont. 
1025 Lor autre prison raiens sont, 

Lor hoste paient ricement 
lcs niencstn is ne $ont A son voloir et liement 

pas oublics. 

Et si donnent as menestreus , 
A ciax qu'il sevent auquez preus , 

1004-6 Cela se rapporle au vers 1099. I/ecu queforl, peul-£lre pour isnele pas r d % un pas rapide. 

tie Gilles etait tellement brise, que depuis la bou- 1015 Arriere; le MS. : arrier. 

cle jusqu'en haul, c'est-a-dire du centre a Tex- 1018 Raiens } racbetes. 

tremite, il n'y restait pas un seul endroit inlact. 1022 Excepte leharnachement, qui n'a plusde 

Plus bas on voit des combattants frappes desor yaleur. 

la boucle de I'escu. 1026 Paient; le MS. : paiente. 

1013 Monsigneur ; le MS. : Monssir, 1028 Menestreus, voy. v. 311. 

1014 En-es-le-pas, forme don nee aussi par Ro- 1029 Auquez, auques f aussi; fl. ook. 
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1030 Roncis et dras et palefrois. 
Et de croisiez et de prisons 
Toute en est plaine la maisons : 
Et il donerent tot a gr& 
Ensi se partirent de Tr^. 

1035 XX cevaus ont de remanant 
II samblent estre marcheant , 
Qui vont a foire ou au marci^. 
Si sont li escuier carcte. 
Deus grants traitiez , a droiture , 

1040 De leur harnas la route dure. 
D'errer ne finent li dansel 
Desi qu'il vinrent au castel. 
Le gentil conte de Duras 
Venus estoit en-^s-le-pas. 

1045 La contesse li demandoit 
De celui qui mix fait l'avoit 
A eel tornoi moult bonement , 
Et il li dist cortoisement : 
« Certez, fait-il, I chevaliers 

1050 Prex et cortois , biax et lagers , 
N'a pas XX ans en son &ge. 
Ne mais si cortois ne si sage 
Ne sai , por voir , en nul pays. 
N'est pas vilains ne esbahys ; 

1055 Etsi porte, par connissance , 
D'amors en son brae une mance 
Bien acesm^e et bien polie ; 
Ne fu mance si emploie. 
GHles de Cyn l'apela-on , 

1060 £ou me dient si compeignon ; 



Gillesquitle Macslriclit. 



Fol 21 r". 



Seconde visile au cha- 
teau de Duras. 



Curiosile de la comlcssc. 



Eioge que fait le comic 
dc Gillcj de Chin. 



1031 De croisiez et de prisons, voir v. 350. 
1036 Samblent; le MS. : samblant. 
1039 Traitiez, traites , etendue de chemin 
qu'on fait sans s'arr£ter. 



1044 Voy. Ters 1014. 
1046 Mix;voj- v. 1114. 
1037 Acesme'e; le MS. : acesme. 
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Et il-meismez le me dist. 

As vespres grant bonte me fist. 

II me rescoust, con £re pris. 

Desor nous toz en a le pris. 
1065 Le conte prist de devant moi , 

Ens en la presse del tornoi , 

Le conte , d'Aire qui moult vaut , 
Fo1 21 v ° Pour cui proeche pas ne faut , 

Et puis le conte de Nassoe. w 
1070 Si faitement li quens le loe. 

<( Et s'a o lui I damoisel , 

Assez vaillant, gentil et bel , 

Chevaliers est preus et adrois , 

Le Castetl crie a grant effrois : 
1075 D^mena ier treustout le jour , 

Onques n'el vi hors de l'estour. 

N'a deus si prex en nule terre 

Pour esbaudir tornoi ne guerre. » 

Qusque li quens ensi parloit , 
1080 Arriere garde et si v6oit 

L'escu Gillon de Chyn venir ; 

Ne set que il puist de venir. 

De joie cele part s'en vait , 

Tout le harnas arrester fait.; 
1085 II siens vallez a apel^s : 

« Alez, fait-i, si m'ostel^s 

Cest harnas tost isnelement ; 

Gardez qu'il aient a talent 

Onque il veulent demander ; 
1090 N'el convigne plus commander. » 

Li quens de Duras l'escu prent 

1063 11 me secourut, comme j'etais pria j con, 1086 M'ostele's, logez-moi. 

le MS : son. 1088 Qu'il aient a talent , qu'ils aient selon 

1079 Qusque j pour queque, pendant que ? leurs desirs. 

1080 Feoit;]e MS. : wit. 1191 Voir le roman en prose , p. 48. 
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Entre ses bras moult docement, 

A la contesse l'aporta : roi. 22 i«. 

« Dame, dist-il, esgardez cha , 
1095 V^ci Fescu au chevalier, 

Ne le tenths mie a lanier 

Qui teil escu fbrs d'estor porte. » 

Quant la contesse l'escu voit 

Si ddp^cie, bien saper^oit 
1100 Qu'il est moult prex- n'en nule guise 

Ne puet s'amors miex estre mise. 

Moult li est boo et moult li plaist, 

Ne respont mot an^oit se taist. 

A-yous Gilles de Cin a tant 
1105 Desor I palefroi amblant, 

Monsignor G^rart del& lui , 

A pi^ descendent ambedui , 

Car moult erent de bonne escole. 

Li quens de Duras les acole 
1110 Plus de C fois moult bonement; 

Baut et joiant vont li&nent , 

Main a main entrent en la sale 

Qui n'estoit pas tainte ne p&Ie. 

Ainc gens ne furent mix venu 
1115 Moult ricement sont rec&i. 

La contesse est contre iaus venue , Foi. 22 v °. 

Qui de tr&s-fin cuer les salue : 

« Signor, fait-ele, bien vigniez. » 

Gilles qui fut bien enseigniez. Agitation de cuies de 

1120 Li respondi premierement, 

Car moult il estoit en torment 

Qu'il li p^ust son penser dire ; 

Ne set qu'il puist faire ne dire. 

1101 Pernors, voir TiotroductioD . 1121 Moult il estoit; le MS. : moult estoii. 

1104 A-xou$, pour es-vous, voici. 1122 Pe'usl, ailleurs puest. 

1114 Mix; au v. 1101 : miex. 1125 Voy. v. 811. 



Chin. 
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La comlesse les partage. 



Fol. 23 r>. 



Lais , chansonnelles ct 
eslampies. 



Mais moult crient et doule le conte , 
1125 Cou H deffaitauques son conte 

Qu'il aveuc iaus est en present , 

Ne le puet dire son talent ; 

Moult se porpense en mainte guise, 

Ains le destraint et le justise ; 
1130 Ne seit qu'il onques faire puisse , 

Pres va sez cuers ne muert danguisse , 

Car a sez iex devant lui voit 

La riens qui plus la en destroit , 

Et si voit devant lui la garde. 
1135 Avis li est que li l'esgarde 

Et qu'il sace tout son afaire. 

Cele part n'ose ses iex traire. 

La contesse est de l'autre part 

Qui de tel mal r'a bien sa part. 
1140 A une part s'en vont seoir : 

Or porra dire son voloir. 

Mesire G^rars et li quens 

Repuent dire tos lor buens , 

Un poi se sont assis en sus 
1145 De lor compaignons, tot li plus 

Se vont s&int par le palais. 

Cil vi^Ieur vielent lais, 

Cannon netez et estampiez : 



1125 Cela derange son com pte. 

1126 En present, en presence. 

1129 Et le justise (]usl\c\e) y leMS. : et justise. 

1151 II s'en faut peu que son cccur ne meure 
d'angoisse. 

1 1 32 lex, yeux. M. Genin pose en principe que, 
dans les vieux monuments de la langue francaise, 
x a la fin d'un mot donne a la voyelle prece^dente 
o ou e, le son d'une diphthongue moderne com- 
posee avec cetle voyelle et Yu. Beax, chevax, 
Diex, miex, iex, beaux, chevaux, Dieux, mieux, 
ieux. (Des variations du Ian gage francais, p. 73; 



voir la critique de M. Guessard , dans la Bibl. 
de Fe'cole des ch. f 2« serie , t. II, 1846.) 

1133 La riens , la chose qui le preoccupe le 
plus tivement. 

1134 La garde, le mari. 

1143 Repuent , peu vent encore. 

1147 Lais, voir F. Wolf: Uber die Lais, 
Sequenzen und Leiche , Heidelberg, 1841, in-8°, 
excellent ouvrage ou sont bien caracterisees les 
formes de Fancienne poesie lyrique romane. 

1148 Estampiez ; a propos d'un passage de la 
chronique melrique de De Klerk , que Des Roches 
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Ce lor amende auques lor viez. 
1150 Ne set cose qui li desplaise 

Quant a sa dame parler puet ; 
Nule doleur ne le commuet. 
A la contesse mercis rent 
Plus de V c de son present , 



voulait appliquer a l'inventioti de l'imprimerie , 
il a ele question , a plusieurs reprises , dans les 
Bulletins de V Academic, du mot stampien. M. Wil- 
lems, savant editeur de De Klerk, a fort bien 
explique ce terme, dans le lieu ou il est place, par 
une espece particuliere de chansons ou d'air de 
danse . et a ele seconde en eel a par M. Van Has- 
selt *. Or, cette explication se trouve confirmee 
par la personnem$me qui avait fourni a Des Ro- 
ches les principaux elements de son memoire , 
e'est-a-dire par M. F.-J.-J. Mols 2 . Lorsque ce 
memoire fut imprime , l'auleur le communiqua 
a M. Mols, qui y fit desremarques resteesmanu- 
scrites, et qui sont conservees a la Bibliotheque 
royale sous le n° 13,963. 

A la page 829 du tome I er du Recueil de Van- 
cienne Academic de Bruxelles , Des Roches de- 
mande : Louis (Van Vaelbeke) a-t-il imprime 
d'abord des figures suns let Ires ou des lettrcs sans 
figures? et M. Mols ecrit en note : JVon, Mon- 
sieur, il a fait de (des) chansons. 

Unpeuplushaut,aurlap.B26,ils'exprimeainsi: 

u Je crains fort que le mot stampien n'ait une 
double signification , car voici un passage remar- 
quable que j'ai trouve dans VHistoire litt, des trou- 
badours, Paris, 1774, 3 vol.; e'est au I OT t., p. 283 : 

» A la courdu marquis Boniface (deMontferrat) 
arriverent deux jongleurs de France, qui jouaient 
parfaitemeut du violon ( vers 1204 ou quelque 
temps auparavant). Un jour qu'ils executerent 
une stampide , dont tout le monde fut enchante, 
Vaqueiras (le troubadour) , loin de parlager le 
plaisircommun, demeura plonge dans la tristesse. 



rk, par 
U Di- 



i Bull, de VAcad. , t. IV , 240; ed. tie De Klerk, par 
M. Willems , 1 , 436 , notes ; lettre sur la musique 
manche; Brux. , 1834, in-18, I, 267. 

t Bull, du Biblioph. Beige , pp. 72-88. 



» Qu'avez-vous, seigneur Rambaud ( nom de 
Vaqueiras ) , lui dit Boniface ? pourquoi ne pas 
vousrejouira entendre de si beaux airs et a voir 
aussi belle dame qu'est ma soeur, la plus brave du 
monde et qui vous a retenu pour son serviteur ? » 
— « Je n'ai pas sujet d'etre joyeux, repondit- 
il sechement. » Le marquis en savait la raison. 
Resolu de lui rendre le repos et la joie, il dil a sa 
so3ur : — a En consideration de moi el de toule la 
compagnie, je veux que vous daigniez prier Ram 
baudde s'e'gayerpourramour de vous, de sere- 
jouiret de chanlercommeil faisait auparavant. •> 
Vaqueiras, docile aux ordres de sa maitresse , 
composa une chanson qu'elle lui avait demandee. 
Les couplets en sont de dix-huit vers , dont 
plusieurs de deux syllables , et qui riment tous , 
excepte trois , en c muet. On lui donne le nom 
de stampide , dont il ne resle que cet exemple. » 
• Voila done , ajouteM. Mols , le motde stam- 
pide (stampien) pris pour une chanson et non 
pour une impression ; de sorte qu'il est tres- 
probable que noire Louis Van Vaelbeke aura 
ete un troubadour (irouvere) et jongleur tout en- 
semble, qui le premier (?) aura introduit parmi 
nous cette sorte de poesie qu'on appelait stam- 
pide en frangais et stampien en flamand. — 11 
est surprenant que M. Raynouard quiadresse la 
poelique des troubadonrselque M.P. Wolf, qui 
s'est occupe specialement de la chanson , aient 
omiscelte forme. M.Fred. Diezet son traducleur. 
M. le baron deRoisin, n'en disent rien non plus. 
« Ces vers, continue M. Mols , chantes sur un 
ton haut, obligeaienllechanteur, quis'accompag- 
nait lui-m^me , a marquer fortement la mesure. 
Kilianus, au mot stampien, Texplique par sup- 
plodere, insultare. De tout cela , il resulte que 
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Gilles declare son amour 
4 la comtesse, qui 
lui fait un semblable 
areu. 



Fol. 23 jo. 



1155 Qu'ele li fist pour sa pucele, 

Puis dist que de caude estincele 
L'avoit espris et alum^ , 
Car onquez mais n'avoit am^ , 
Mais or aim-il a desmesure , 

1160 Ne set a tort ou a droiture. 
La contesse Fa entendu , 
Cortoisement a respondu : 
« Mesire Gille, je vous aim, 
Ne de nul autre ne me claim. 

1165 Par bone amor, sans vilonie, 
Me po^s bien nommer amie , 
Mais autrement pas ne l'otroi. 
Une cose tenez de moi , 
Que vous vanteres ne soi^s. 

1170 De moie part bien le saciez, 
Que ja nus chevaliers vanteres 
N'iert bien ames, ne sorparl&res. 
En votre cuer 1'amor ten^s , 
Nient en la langhe ; ce saves 

1175 Que puis que l'amours est s&je, 
A III , a 1III conneue . 
Ne puet pas estre longement 
Sans grant anui et sans tourment. 



cette chanson aura £te appelee stampide , parce 
qu'elle se chantait sur un air fort vif , et dont la 
mesure elait forlement marquee. Nosdanses an- 
glaiseset allemandes peuvent fournirune ideede 
ces stampide s. » 

Le foods de ces remarques fait certainement 
honneur a la sagacile de M.Mols l . 

1155 Pour sa puctle, par Tenlremise de sa 
suivante. 

1159 Aim-il, on trouve cette facon d'ecr ire 
sans le t euphonique , dans Montaigne , dans la 

* Bull, du Bibl. Beige, I, 162-63. 



reine de Navarre et dans tous les ecrivains du 
XVII e siecle. Cependant M. Genin pretend que 
qui se fierait au temoignage de cette ecriture 
s'abuserait fort , car il soutient qu'on ne man- 
quait pas de prononcer avec un t intermediaire, 
comuae aujourd'hui nous ecrivons ! ! (Des varia- 
tions du langage fravcais , pp. 106, 107, etc.) 
1169 Vanteres, qui se vante. 

1171 Quejd;ieMS. : quia. 

1172 Sorparleres , jndiscret. Joli mot que ne 
donne pas Roquefort. 

1176 A 111, a III I; le MS. : o //// a UL 
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S'auques volez de vo preu faire , 
1180 Gardez-vous bien de teil afaire, 

Que vous n'en soiez entrepris , 

N'en croisteroit pas votre pris. > 

Gilles entent qu'ele dist voir 

Et qu'ele ert moult de grant savoir. 
1185 « Dame, fait-il, por Diu merci, 

Ja ne puisse mouvoir de ci. 

Que Die* piez et mains me con fond e , 

Se j'aim riens tant en tout le monde 

Que votre cors ; ne noveliers 
1190 Ne fui-je ainc ne sorparliers, 

Et se je l'avoie estei 

Pour Diu , le roi de maestei , 

Por votre amor le guerpiroie. 

Certez moult a envis feroie 
1 195 Nule cose que je s&isse , Fo1 24 r ° 

Que vers vous faire ne d&isse. 

Votres sui liges et serai , 

A mon pooir vous servirai 

En trestous les Iius ou je iere. » 
1200 Puis met sa main a s'aumoniere , 

Si en traist fors d'or I anel ; 

Ainc hom de car ne vit tant bel ; 

A la contesse le bail la 

Et puis apres li conseilla 
1205 Tout belement et par dou^our : 

« Enseignez sont de notrfe amour ; 

Pour cele foi que je vous doi 

Ne mander^s , se l'anel voi , 

1182 N'en croisteroit pas votre pris ; le MS. : 1206 Bnseignez, prononcez enseignes, signes, 

n'en croisteroit verre pris. marques. 

1189 Noveliers, volage. 1207 Foi; le MS. : fat. 

1194 Feroie, le MS.: seroie, 1209 Si l'anel voi, si cet anneau m'esl pre- 

1201 / anel, voir le roman eo prose , p. 48. sente , si je le vois. 
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Nule coze que je ne face , 
1210 Qui qu'il soit l'ait ne qui qu'il place. » 

La contes8e eel anel prent 

Moult volentiers le sien li rent 

Que ele avoit en son doit mis. 

« fait elle, biax amis, 

1215 Cestui gardez de moie part. » 

A tant lor parlement depart. 
Fo1 2 * v ° Li mengers fu pres, sont lave, 

Banquet. Li escuier aighe ont donn^ ; 

Cil senescal les napes metent, 
1220 Qui d'el servir bel s'entremetent. 

Aveuc le conte s'est assis 

Mesires Gerars, ce m'est vis, 

Li preus , li cortois , li vaillans , 

Qui tant par est d'armez poissans. 
1225 Aveuc la comtesse menga 

Gilles de Chyn, qui plus Tama 

Que riens nule qui soit vivans. 

Dedens son cuer est moult joians , 

Car el mont n'a si bele dame 
1230 Ne plus cortoise , en nul roiame , 

En parler, en dit ne en fait. 

Gilles de Chyn bien se refait 

De l'esgarder, que plus l'esgarde 

Et plus esprent, vis est qu'il arde; 
Depart de Gilies de 1235 De l'esgarder bien se refont, 

Mais nul autre deduit n'i ont. 

Congi^ prendent apres menger ; 

Gilles qui ne sot losengier 

A la contesse a congi^ pris , 

1210 L'ait, cette lecon sert a corriger le Yert plee par tenet, ou quelque terme equivalent. 
960, ou on lit I'art. 1217 Li mengers, ver»repele. 

1213 Que ele avoit ;le MS. : quelle. 1219 Les napes; le MS. : ces napes. 

1214 Le mot omis peut fitre facilement sup- 1234 Vis est, m'est avit. 
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1340 Que cil qui bien estoit apris 
De toute riens et enseigniez ; 
Saciez qu'il nest pas engigniez , 
Car il s'en va au qv6 de tous , 
Fors la contesse qui trestous 

1245 Les jors du mont le retenist 
Moult volentiers, se il vosist. 
Sor I ceval li quens monta , 
Une grant pi£ce conduit l'a , 
Et les autres puis s'en parti rent, 

1250 Ens en lor terre s'en revinrent, 
Tout lor gaaing depart i ont 
A lor osteus, puis si s'en vont. 

Gillez de Chyn riens ne retint 
C'un seul ceval de tous les XX. 

1255 Cil fu le bon conte del Mont, 
Mais il n'a teil en tout le mont 
Por corre a plain tertre ne vaus : 
Miserins ot non li cevaus. 
La contesse est remese arriere , 

1260 En sa carabre, ce m'est aviere , 
Trestoute seule sans mescine ; 
Quant voit el bort de sa cortine 
Unez vairez armez portraitez , 
A III bares de gueulez faitez: 

1265 Moult li samblent ricez et belez. 
Dedens la cambre a sez pucelez 
En est atee tout pensant. 
Iluecques trueve I sien sergant 
Qui sez hom estoit de son cief , 

1270 La contesse tout de recief 

Ens en sez cambrez l'emmena , 



Fol. 25 r*. 



De tout ce qu'il avail 
gagne, Gilles ne se 
reserve que Miserins, 
cheval du comte de 
B*rg. 



Armoirie? 



Fol. 25 v«. 



1240 Que, pour com. 

1263 Fairez, sur ces armoiries voir Fin trod. 



1269 De son cief, de son chef, et non de celui 
de son mari. 
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Les vairez armez li monstra. 
La f a n-;n t^Z Devisees li a moult bien 

rch?n. pour Gilles Que il n'i mesprenge de rien. 

1275 Avoir li carge bonement , 
A Gant l'envoie justement 
Cez armez faire deviser. 
Moult li proie de tost haster 
Et couvreturez desenez 

1280 De fin vair faitez demands , 
Cote a armer tout a droiture , 
Si que il voit en la pointure. 

Li sergans ert moult tost montes , 
Quant li avoirs li fu cont^s , 

1285 A esperon moult tost sen va. 
Desi a Gant ainc ne fina. 
A son hostel l'escuhier trueve ; 
Ensi que la contesse rueve, 
Sez armez faire li devise , 

1290 Riens ne mesprent en nule guise , 
Car il est moult de grant savoir. 
Aers le met de son avoir , 
Fo1 26r * Qui les face bonez et rices, 

Qu'il n'estoit avares ne cices. 

1295 Li escuhiers , sans plus de plait , 
En mains d'uit jors l'escu a fait 
Et couvreturez de sez armez , 
Cote a armer ; desi a Parmez 



1274 Que il; le MS. : qu % il. 1287 L'escuhier, qui travaille le cuir, qui fait 

1276 A Gant ; dans le roman en prose, p. 51 , des harnais , ecus de cuir et d'autres objets d'ar- 

c'est a Bruxelles. mures. Voy. Ph. Mouses, v. 16248, '16288. 

1279 Desenez y destinez , designez. 1292 Aers, mis en possession. 

1280 Demanes, pour demanois, a l'instant. 1294 Qu'il n'estoit avares; le MS. : qu'il n'es- 
1282 Si que i/j le MS. : s% qu'il; peut-elre si toit pas avares. — Cices , chiche. 

qu'il veoit... 1296 En tnoins de huit jours ... . 



Digitized by 



Google 



GILLES DE CHIN. 



49 



Ne de Vissent dusquez a Rome , 

1300 Ou jusques la que terre a some, 
N'ot si ricez, mien escient, 
Ou plus n'eust or ou argent. 
Li sergans fu de bon afaire, 
X grossez lancez a fait faire 

1305 De sez armez taindre moult bien. 
Soutiex estoit sor toute rien ; 
En fainc les a enveloppees , 
Bien loies et bien atornees , 
Que on ne voie la painture ; 

1310 Par I sergant, tot a droiture, 
Les envoia a une Tile , 
Pres de Duras : moult sot de guile. 
Uuec lez fait reponrre et metre , 
Moult por s'en sot bien en t re met re. 

1315 Quant lez armez sont atornees , 
Ainsi que lez ai devisees, 
En I sac met sa menue wevre , 
De blance toile l'escu cuevre , 
Por ce que le fagon n'en voie. 

1320 Arriere en vient tote sa voie , 
Aveuc lez lancez met l'escu 
Que il n'en soient deceu ; 
Puis s'en repaire a la contesse. 
Venue estoit de la grant messe , 

1325 Entre li et I chevalier, 

Que la contesse avoit moult cher ; 



Fol. 26 vo. 



Un pauvre chevalier , 
du pays de la com- 
tesse, vient la prier 
de payer sa rancon. 



1299 Vissent, Vicence? Byzance? 

1300 Jusque la oii la terre fioit. 

1301 N'ot ;le MS. : no. 

1307 En fainc, de foin, latin : foen(um). 

1308 Et bien atornees; le MS. : et atornees. 

1309 Que on ne voie; le MS. : qu'on ne voie. 
Painture', au v. 1282 : point ure. 

1313 Reponrre, deposer, latin : reponere. 



1317 Wevre, weure, 03uvre , ouvrage ; le vers 
a une syllabe de trop , a moins que Ye ne 8 'elide 
devant le double u : 



En sac met sa menue wevre. 



1322 Que il; le MS. : qu'il. 

1 323 Contesse, ici comme presque toujours ail- 
leurs , le MS. porte comtesse. 
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Car nez estoit de la contr^e 

Dont la dame fu amende 

Quant ele vint en manage. 
1330 Plains est de moult grant vasselage, 

Et s'estoit moult de grant savoir ; 

Mais il n'est pas ricez d'avoir. 

Au grant tornoi de Tre fu pris ; 

De debte estoit moult entrepris. 
1335 Venus estoit por demander, 

Si que raaint povre baceler 

Qui n'ont mie grans fiez de terre . 

Aloient lor raen^on querre. 

La contesse l'ass^ura 
1340 Que sa raenchon paiera. 

Es toz le sergant , ou descent 
Fo1 27 r ° Au pte du pont isn^lement. 

A I garcon a fait tenir 

Son ronchin tresqu'au revenir ; 
1345 Entre sez bras porte sa male. 

Grant joie en fait parmi la sale. 

Dusqu'en la cambre ne fina , 

Sa dame vit, s'el salua. 

Quant ele Tot, molt en fu lie, 
1350 Tant est joians, ne respont mie, 

Ains li demande qu'il a fait. 

Cil li respondi : « Je ai fait 

Tout ce que vous me commandaslez ; 

Je fui la ou voz m'envoiastez. » 
1355 — « As-tu fait ce que tu consis? » 

— « Oil, dame, je vos pie vis. » 

— « Ou sont? monstre, j'el veul veoir , 
Se tu las fait a mon voloir. » 

Cil ne fu pas fox ne vilains ; 

1349 L'ot y l'ouit. 1355 Ceque tu consis , ce que tu te proposals. 



x 
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1360 Dedens sa male met sez mains, 
Le couvreture hors a traite , 
Aprez en a la cote traite , 
A la dame lez a mostr^es. 
Quant ele lez a esgard^es , 

1365 Molt li est bon et bien li siet , 
Et li sergans s'en fait molt liet. 
L'escu demande et cil li conte , 
E lez lancez et quenqu'il monte 
Tout li conte, riens n'i oublie. 

1370 La contesse s'en fait molt lie, 
Car molt par est li cevre bele , 
Son chevalier prison apele , 
Si li a dit qu'en gueredon 
Por euc qu'il ait plus rice don , 

1375 Qu'il de par li voist presenter 
Gilles de Chyn , sans demorer, 
Ces vairez armez , sans relais , 
Si qu'il les port a toz jors mais. 
« A enseignez li mosterr^s 

1380 Cest anel dor; si li dires 

Que je li mane et di par non 
Qu'en l'ayde de vo prison , 
Au tournoi ou il est premiers 
Soit de par moi vos chevaliers , 

1385 Se il m'amor veut retenir; 

Ne vous en puet nus max venir. ; 
Li chevaliers , quant il l'entent , 
A l'anel prendre sa main tent 
Molt tost le met en s'aumosniere. 



La comtesse envoic soa 
present a Gilles de 
Chin par le cheyalier 
qu'elle a promis de 
racheier. 



Fol. 27 v«. 



1362 Traite, ce mot rime a lui-mdme , ce qui 
indique peut-£tre one negligence de co piste. 

1370 S'en fait molt lie; quatre lignea plus 
haut , on lit au masculin molt liet, 

1374 Por euc, *znsdo\xte pour porvec, pour que. 



1375 Foist, aille. 

1376 Gilles, c'eat-a-Uire , a Gilles. 

1381 Mane, pour mande. 

1382 L'ayde, trois ay llabea. 
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Tournoi de Trazegnies. 



1390 La contesse, ce m'est aviere, 

I bon ceval li carce et livre 

Fort et isnel , et ben d^livre 

Totez armez por tornoier 

Que il convient a chevalier , 
1395 Que il aveuc pr^sentera 

Gilles de Chyn, quant le verra. 

Avoir li carce por despendre 

Tout quenqu'il en vost onques prendre. 

Et X sergans qui conduiront 
1400 Sez armez et s'el serviront. 

A tant s'en est mis a la voie 

Li chevaliers, cui Dix porvoie. 

A la contesse a congie pris , 

Ben est enseignez et apris. 
1405 De son present furnir se paine. 

Diex lui laist faire bonne paine. 

Signor, I grant tournoiement 
Avoient pris, mien escient; 
A Trassegniez li baron : 
1410 De pluisours terrez environ 
I sont li chevalier venu, 
I et autre, grant et menu. 
Molt i ot chevaliers ensanle , 
Tant en i ot mais, ce me sanle. 



1394 Queil...;\eUS. : qu'il. 

1393 Queil; le MS. : qu'il. 

1396 Gilles, a Gilles. 

1402 Dix; au v. 1406 : Diex. 

1409 Trassegniez. Voy. v. 888. On cite parti- 
culierement deux lournois donnes a Trazegnies , 
Tun l'annee1170 et Tautre en 1251. Le comte de 
Hainaut, Baudouin V, se rendant au premier, 
mit en fuite sur la route , Godefroid , comte de 
Louvain, qui lui avaitdresse une embuscade j ce 
fut au second que Guillaume de Dampierre , fils 



de Marguerite, comtesse de Flandre, fut tue en 
revenant de la croisade ou il avait accompagne 
saint Louis. 

Si qu'en la fin tant pourcacierent , 
Alerent, vinrent, chevaucierent , 
Que la mort au conte troyerent 
Et fisent tant qu'il la prorerent 
A uu tournoi ou li cuens fu. 

Voy. D. M. Meon, le Roman du Ren art, IV, 4 j 
Le Mayeur, La Gloire Belg., Louv. 1830, in-8°, 
II, 345. Voirle roman en prose, p. 33. 
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1415 A eel tornoi querre l'ala 

Li chevaliers qui pr&enta 

Les armez que j'ai devisees , 

Qui puis furent tant renomm&s. 

Gilles de Chyn li damoisiax , GiUes de cbin * " sisle 

1420 Qui tant par est cortois et biax , 

I est venus o sa compeigne ; 

Lor caucez lacent en la pleigne. 

Li chevaliers , quant l'aper?oit , 

Ben le connut quant il le voit. 
1425 Un poi de lui se traist en sus, Fo1 28 v °- 

Qu'on n'el connoisse s'est repus 

Prfes d'un bosquet el fons d'un val. 

Iluec fait couvrir son ceval 

Et fors traire Pautre armeure. 
1430 Lues errament, tot a droiture, 

L'escu descouvri et les lancez , 

Por sus metre les connissances ; 

Puis a les vallez commandez, 

Qu'il aveuc lui ot amenez , 
1435 Qu'il atengent tant qu'il venra; 

Monsignor Gilles querre ira. 

A tant s'est a la voie mis 
Li chevaliers, ce m'est avis. 
Ains ne fina dusc'a la place , 
1440 La ou Gilles sez caucez lace. 
A pie descent du palefroi , 
Tout belement et sans desroi 
Monsignor Gillon salua , 
Et puis apres si Tapela 



1418 Renammeet; le MS. : rennommees. 1433 Atengent, attendent. 

1426 Repus, cache. 

8 
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1445 Qu'a coDseil voist a lui parler. 

Gilles i va sans demourer. 

Li chevaliers moult bien li conte 

Son message, n'en a pas honte. 
Fo? 29r "- En enseignez li tent Panel. 

1450 Gilles de Cyn moult li fu bel , 

Dedens son cuer grant joie en a , 

Entre ses dens a Diu pria 

Que fors le mece de eel jour 

A joie., a leece, a honour, 
1455 Et que tel oevre li laist faire 

Qu'il puisse a la contesse plaire. 

Or est Gilles de Chyn aaise, 
Son chevalier acole et baise, 
Por lui demaine moult grant feste , 

1460 Avis li est que trop arreste. 

« Ou sont les armez? men^s-m'i. » 
Li chevaliers li respondi : 
« Moult volentiers, sire, monies. » 
Ses palefrois fu enselez , 

1465 Gilles saut sus isneleraent. 

Ses compeignons dist bonement : 
« Signor, fait-il , or vos armez 
En poi de terme me r'arez. » 
Li chevaliers devant s'en va , 
Giiics <ic chin reputes 1470 Gilles le suit, qui moult ama 

armes que lui desti- ' * 

nan u comtesse de ^ f a j re ce q U ' on \i commande 

Duras. * 

Et puis que sa dame li mande. 
FoL 29 v " Grant oire vont , ainc n arresterent 

Desi la ou lez armez erent. 
1475 Gilles les voit, moult s'en fait lie, 
Del palefroi descent a pi^. 

1453 Mece, mette. 1473 Oire, voyage, route, chemin. 

1453 Lairt;\eHS.:lait. 
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Isn&lement sen est armez , 

Si est sor le ceval raontez 

Qui de sez armes fu couvers ; 
1480 Ne resambla mie couvers. 

Desor son cief son hiaume met 

Cil qui de Parmer s'entremet; 

A son col son neuf escu pent , 

En sa main une lance prent; 
1485 Cascuns des autres une emporte. 

Proueche qui Gilles enorte 

L'en fait aler isnelement 

A esperons moult vivement. 

Li jors fu biax et clers li tans. 
1490 Gilles qui ne fu pas doutans 

Le conte de Ostarde voit combat de Giii« et du 

Q. , •. corote d'Hochstade. 

ui pour jouster venus esloit. 

As lancez saintez tous couvers 
N Ja se feront sentir lez fers. 

1495 De si loins que il s'entrevirent, 

Les bons cevax qui pas ne tinrent , 

Les esperons laissent aler ; Foi. 30 i*. 

Le tornoy veulent assanler. 

II se requierent durement. 
1500 Gilles le fiert premierement; 

L'escu dou col au pis li serre , 

Enmi le camp I'emporte a terre c c demier est vaincu 

Moult laideraent tout a envers. 

Le bon ceval qui fu couvers , 
1505 Au frain saisi, qui mot ne sone. 

Son chevalier prison le done. 

1480 Couvers ; voy. Ph. Mooskes, v. 11806, comte (TOscorde, et plus haut le v. 870. 

et II , 832. 1493 As lancez sainlez, a laoces ceintes , 

1491 Le conte de Ostarde ; voir le roman en serrees contre le corps? 

prose, p. 61 T oik ce personnage est appele le 1 501-2 Ces vers soot repetes plus bas, 1587-88. 
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Gillez un autre lance prent, 
Cui proece alume et esprent; 
Chevalerie vait querrant. 

1510 Signor, le conte maintenant 
Refont sor I ceval monter 
Qui commis estoit pour jouster ; 
Une lance li ont livr^e 
Qui de sez armez est ouvr^e : 

1515 Li gar?on crient : Ware! Ware! 
Entr'iax II n'ot lice ne bare; 
Ains se requierent li baron 
Moult fort a coite d'esperon. 
Li quens a sa lance brisie , 

1520 Dusquez es poins li est frossie, 
Les esclices volent en haut. 
Gilles de Chyn, qui pas ne faut, 
Fiert lui el corable de l'escu. 
D'el bon destrier l'abatu , 
Foi.30r«. 1525 Au frainc le prent sans detrier, 

Si le donna son chevalier 
Qui molt sen fait Mi et joiant , 
E proie Diu le tout poissant 
Qu'il doinst Gille de Chyu honor, 

1530 Car chevalier ne set millor. 

Gilles de Chyn pas ne s'oublie; 
La tierce lance r'a saisie, 
De la contesse li souvient , 
A esperons molt tost sen vient , 
1535 Car n'avoit pa& le cuer en bas, 
Mais la ou voit le plus grant tas 



1515 Ware, ware! gare, gare ! 1526 Si le donna (a) ton chevalier. Le MS. 

1521 Let esclices (troncons, morceaux) *o- SorU si le donna , on chevalier 

lent en haut; le MS. : volenters en haut. 
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De chevaliers , s'en vait fterir. 

En poi de terme , sans mentir, 

Gaaigna XXIII cevaus, 
1540 Gilles de Chyn, qui nest pas faus , 

Tout a poindre et a encontrer, 

Dont les signors a fait verser 

1'ante roide de sa main. 

Ainc chevalier n'en prit au frain. 
1545 A celui trestous les donna 

Qui lez armez li presenta ; 

En l'ayde de sa prison ; 

Ainc n'en ot mais si rice don. 

Par le tornoi vont demandant 
1550 Son non , ne sevent tant ne quant , 

Car lez armez ne virent mais. 

Grant murmure en font et grans plais , 

Mais ben dient que il nen a Fo1 31 »•• 

Teil chevalier ne cha ne \k. 
1555 Karles de Fraisnes va qu&rant 

Gilles de Chvn , le conqu^rant : Gi,lei n " l p m rcconnu 

«J ' T. 7 u cause de son armure. 

Par le tornoy n'en trueve mie , 
Homme qui novele Ten die. 
Le vairs escus 1'ot dfo£u 
1560 Qu'il oncques mais n'avoit v&i. 

Molt est dolans quant ne le trueve; 
Ses compeignons querre le rueve , 
E dist : « Signor, trahi nous a 



1539 XXIII, prononcer vingt et trots, de Fraisnes, compagnon d'armes de Gilles de 

1541 Tout a poindre, etc., le tout avec la Chin, ne reconnait pas son ecu vaire et qu'il ne 

lance et dans des rencontres. l*a jamais vu. 11 n'avait pas pu voir le harnais 

1543 L' ante roide de samain, voy. v. 232, donne par la co ml esse, sans doute, mais le blason 
900 et 937 ; avec sa lance roide dans sa main, dont ce harnais etait orne, &ait, dans tous les 

1544 Ainc, ainsi. cas, une nouveaute pour lui? Consnlter le roman 
1547 Voy. v. 1382. prose, p. 62, et Introduction. 

1560 Wavoitve'u. On remarquera que Charles 1563 E, et. 
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58 GILLES DE CHIN. 

Li chevaliers qui lemmena. 
1565 Je cuit qu'il est ou pris ou mor. » 

Entr ? iax est grans li desconfors, 

Forment lor anuie et fait mal. 

Devant iaus voient le vassal 

Qui le tornoy a fors-jouste. 
1570 De tous en a le pris porte. 

Oiant lui , cascuns se complaint 

De ce que il le tornoi vaint, 

E dient se Gillez i fust 

Que del tornoy le pris &ist. 

1575 Gillez entent que cascuns dist, 
Desous son hiaurae sen sousrist , 
Ben voit que por lui sont dolent, 
Ne l'ierent mie longement ; 
F °i 31 *• Ne le savoient pas si pr&s, 

1580 Mais il le saront ci-apres. 

Une lance prent en sa main, 
Giiies s-uaque au due L a bataille au due de Louvain 

de Brabant. 

Coisisl, qui vient sans delaier; 
n se fait connaitre. Berlaimont , fait-il , chevalier I 

1585 A esperons contre iaus s'en va, 

Le premerain qu'il encontra 

L'escu du col au pis li serre , 

Enmi le camp l'emporte a terre, 

Berlaimont crie maintenant 
1590 Plus de XX fois en I tenant. 

Si compaignon li vont aidier 

Qui Berlaimont oent crier. 

Bien ont eel tornoi maintenu . 

Cascuns i a le sien feru. 

1569 A fors-jouste; le MS. : afort joutte, a 1576 S'en sousrist ; le roman en prose, p. 65. 

vaincu a la joute. 1587-88 Ces deux vers se lisent deja plus 

1572 De ce que il ; le MS. : de ce qu'il. haul, 1501-1502. 
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1595 Gilles del fuerre traist I'esp^e. 

Entr'iax commence la meslee , 

Tous les emmaine desconfis, 

Nus n'i estoit seurs ne fis, 

Les piis lor lieve de la place , 
1600 Une Hue dure la cace. 

Molt i perdirent cil de la, 

Qui fuir pot si s'en ala , 

E qui estanqua, si fu pris; 

De tous en ot Gillez le pris. 
1605 Si compaignon qui ne d&rient Foi.321*. 

De toutez pars Berlaimont crient : 

Li bons tornois remest a tant. 

Cil qui perdi s'en fist dolant 

E qui gaaigna si fu li&, 
1610 Si va de tornoi, ce saciez; 

Apres se sont arrifere trait 

Plus c'uns ars a vilain ne trait. 

Si compeignon le vont blasmant 

De ce qu'il s'i ert celez tant 
1615 Qu'il a premes ne le s&irent, 

Car por lui trop grant paor eurent. 

Souventez fiez li disoient, 

Si comme cil qui droit avoient : 

<c Nus vous cuidiens avoir perdu , 
1620 Tout en estiemez esperdu; 

Le chevalier blasmiens a tort , 

Qui cuidiens qu'il voz £ust mort 

U fait occirre par envie ; 

En sant^ estez et en vie , 
1625 Si en soit Jehsucris loes. » 

— « Signor, fait-il , grant tort av^s; 



1603 Ettanqua, resta en place. 1615 A premes; le MS. : apremens. 

1612 Plusloinquela porteede I'arcd'un vilain. 
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60 GILLES DE CHIN. 

Desirans ere d'essaier 

Cez armez et eel bon destrier 

Que en present envois m'a 
1630 Cele qui j'ainc, qui taut mama, 

Que son chevalier fist de moy ; 

En gueredon requier et proi 
Foi. 32 v. Que je n'en soie plus blasm^s. 

Qui bien aime et ben est ara& 
1635 Ne set s'il fait tort ou droiture , 

Qu'en amor n'a point de mesure ; 

Se je ai fait mal ne folie 

Ne la tornez a vilonnie. » 

Quisquez cascuns ensi parloit . 
1640 Es-vous le chevalier tout droit 

Qui lez armez li presenta , 

lez cevax qui li donna , 

Qui gaaigniez avoit le jour , 

Couvers de diverse coulour. 
1645 A Gillez vient por congie prendre, 

De lui veut savoir et aprendre 

Que il la contesse dira , 

En son pais quant il venrra. 

Assez i ot parte et dit 
1650 Mainte parole et maint bel dit, 

Dont il n'est ore lius de dire , 

Car trop i averoit a dire; 

Mais a la fin Gillez li mande 

E del tout est en sa commande , 
1655 E faire en puet si que d'el sien, 

A son voloir et a son bien. 

Fol 33 ^ Li chevaliers a tant s'en part , 

Lc chevalier qui a»ait Son oirre atorne d'autre part , 

apporte des presents 

L^e" D««s n ' "" 1627 6re, j'etai8. 1642-43 Qui, pour que. 

1650 j'ainc , pour/atm. 1647 Que il; le MS. : qu'il. 

1639 Quisques? pendant que; voy. t. 1079. 1632 Dire, rime sur un m£me mot. 
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Desi a Duras ne fina , 
1660 En I vergiet la ou trouva 

La contesse , pour refroidier 

Desous l'uuabre d'un olivier. 

Atee i estoit por deduire 

Que la caurre ne li puist nuire. 
1665 Li chevaliers le salua 

Qui , de par Gillon , li conta 

Tout ce qu'il li mande pour lui , 

Sans vilonnie et sans anui , 

Riens n'i oublie que il face ; 
1670 Molt li enlumine la face, 

Le cuer , le cors, de sa parole ; 

La contesse en son liu l'acole 

Plus de XX fois en I tenant. 

Se li demande maintenant 
1675 Comment a eel tornoy li fist; 

Li chevaliers molt ben li dist 

Trestout ensi que il estoit 

E que de tous le pris avoit. 

Et les cevax qu'il li donna f j. 33 v. 

1680 Tous XIII couvers li mostra, 

Que gaaiyaiez ot de sa main. 

« Ces cevaus , fait— il , en amain ; 

Votre merci , Dix le voz mire. 

Plus de XX mars en vaut li pire 
1685 Que j'ai ^u por votre amour : 

Je m'en vois, dame, trop demour. » 

Li chevaliers s'en part a tant : 
La contesse remest pensant 



1672 Ce vers est remarquable , roais le MS. 1682 Amain , ameoe? 

est-il bien exact? 1683 Mire, recompense. 

1677 Que title MS. : qu'il. 
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62 GILLES DE CHIN. 

Tote seule sans compaignon , 
1690 Fors la pens^e de Gillon , 

Pour cui amor est en grant paine ; 
Mais an^ois que past la seraaine , 
Sera molt plus s'onques Tama , 
Car por s'amor grant duel aura. 
1695 Oiez, signor, 50 qu'il avint 
A icest jor, tan tost qu'il vint 

Fete au logis de Gilles A SOU llOSteil , ICele HUlt 

As^s i ot joie et deduit; 
Grant feste font de sa venue , 

1700 Ben fu la parole seue 
Foi 34 f. Dez vairez armez tot por voir : 

Ne porent pas par lui savoir 
Qui envoiez lez avoit. 
Ains li prient qu'il lez araoit 

1705 Et qu'il die qu'es envoia; 

Gilles 1'entent, grant joie en a, 
Son escu prent, C fois le baise, 
West riens nule qui plus li plaise 
Que li escus al manoier , 

1710 Car por sa dame Tot molt cher. 

Toute la nuit grans plais en fu 
E dez armez et de l'escu , 
Et de ce que il le perdirent; 
Tantost que il au tornoy vinrrent , 
1715 Ne sorent qu'il fu devenus, 

Ains cuidoient qu'il fust perdus : 
E du tornoy que for jousta 



1692 Past, passe. 1705 Qu'es, qui les... 

1695 Oiez, signor.., , formule des jongleurs 1714 Que il; le MS. : qu'il. 

ou trouveres. 1717 Et du tornoy que...; le MS. : et des tor- 

1704 Amoit; le MS. : amit. noy que. 
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Et des cevax que il donna 

Celui qui present^ avoit 
1720 Lez armez que il taut amoit. 

Tant out parte qu'il vont g&ir , 

Gilles de Chyn en souvenir , 

Un poi devant la mie-nuit; 

E li auires dormirent tuit. 
1725 Une vois vint qui 1'esvilla, vision deGiiies. 

De tel clartei l'enlumina 

Que li solax luist en estei Foi. 34 v. 

Le jour qu'il rent plus grant clartei. 

Avis li fu que Dix meismes 
1730 Jehsuscris, notre pere autismes, 

Est devant lui par grant dou^our. 

Se li d^monstroit la dolor 

Que il por notre amor soufri 

En crois, au jor du vendredi , 
1735 Que li Juif le travillerent , 

Quant il son cors crucefierent. 

La grans claries a tant s'en va , 
Gilles remest qui molt pensa 
A che que il v^u avoit. 
1740 Ne s'endormist en nul endroit, 

Por trestout Tor que Dix fist onques. 
Oiez comment lui avint donques. 

Au matinet, quand l'aube creve, 
Gilles de Chyn molt tost se lieve , 
1745 Tout ensi que il point le jour, 
En effroi fu et en errour 
De ce que il avoit v&i , 



1722 En souvenir; le MS. : en ton venir. 1753 Que il; le MS. : qu'il. 

1725 Une vois;\e roman en prose, p. 70. 1745 Le MS. : Ensi qu'il peint le jour. 
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Desor son lit aperc^u 
Leuresenvojeesduciei. Les lettres que Dix i ot misez. 

Foi. 35 r o. 1750 Gilles de Chyn les a luez prises. 

Plus tost qu'il puet a tot s'en va 
Vers le moustier, ainc ne fina. 
Le prestre trueve qui cantoit 
Sez matinez ; quant il le voit 
1755 As piez li ciet, merci li crie, 
Moll hautement por Diu li prie 
Quil li die qu'il a el brief, 
Qui qui soit bel, ne qui soit grief, 
Car molt le desirre a savoir. 
1760 Li prestrez est de grant savoir, 
A sez piez voit Gillon g^sir 
Qui d'oir est en grant d&ir ; 
Ce qu'a el brief pas ne li grieve , 
An(;ois de la terre le lieve, 
1765 En sa main destre tient le brief, 
Eiieiordonncnti Giiics Tout le porsiut de cief en cief. 

de Chin de prendre la r 

croix - Ben a veu qu'il a dedens, 

Car il est molt de profont sens. 
Ne s'en fait pas \i6 ne joiant , 
1770 Gille resgarde en souspirant , 
Se li a dit que Jehsuscris , 
Si com tiesnaoing li escris , 
« Par sez lettrez vous prie et mande 
E aprez chou si vous commande 
1775 La crois a prendre sans targier. 
Si alez sa honte vengier 
Dez Turs felons qui pas ne voient 
Fol 3 . %0 E dez Gius qui pas ne croient , 

A nul fuer, s'incarnation , 

17515 As piez li ciet , aux pieds lui tombe. savail pas lire. 

1757 Qu'il lui disece qu'il y a dans ceslettres. 1778 Gttt* ; juif*. 

Gilles de Chin, en bon chevalier qu'il etait, ne 



X 
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1780 Sa mort ne sa surrection , 

Con atendent qui est venu , 

Por coi il erent confondu. 

Pau reconnoissent lor meffait , 

Si rera&tent ciax en eshait 
1785 Qui par sa mort sont en la terre 

En painne , en travail et en guerre ; 

Ce sont sez fillez et si fil , 

Qui por lui tienent cest escil. 

Qui por s'amor iluec morra 
1790 En paradis pos^s sera 

sez fix et o sez amis. 

Aveuc sez anglet sera mis , 

Cest en la terre sans pesance : 

Ne tenez ceste euvre a enfance. * 

1795 Gillez entent que Dix li mande 

Par sez lettrez et li commande 

La crois a prendre , sans fausser , 

E qu'il por lui voist outre mer 

Ens en la terre as Arabis, 
1800 La u il fu et mors et vis. 

Moult par s'en fait lie et joiant, 

La crois demande maintenant 

El nom le pere au Sauv^or 

Qui mort soufri por notre amor 
1805 Ens en la croix , a grant torment , 

Se Fescripture ne noz ment. 

Tantost que il l'a demendee, 

Li chapelains li a don^e 



1781 Comme attendant Celui qui eat deja Si remetent qui pw s« mort *oo en U terre. 

venu. 1793 Pesance, affliction. 

1784 Eshait, joie, autrement ah ait. 1807 Que il; le MS. : qu'il. 

1785 Le MS. : 



Fol. 36 r°. 
Gilles obcit. 
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GILLES DE CHIN. 



Et benei et bien et bel 
1810 Se li atace a son mantel. 
Puis a o'i le Dili mestre , 
Dont nous avomez tot mestre. 



Le bruit sc repand dan< 
le pays cju'il s'est 
croise. 

Fol. 36 vo. 



La nouvelle en arrive ;'i 
Duras. 



Si compaignon se sont leve ; 

Quant aveuc iaus ne Font trov^ , 
1815 Merveillent soi qu'est devenus. 

Car il n'avoit noient en us 

De si matin souvent lever. 

Au mostier vont por Diu ourer 

Qu'il lez consaut par sa pitie , 
1820 Si lez deffenge de pecie. 

Gilles troverent el canchel . 

La crois frem^e a son mantel. 

Crient et pleurent, grant duel font, 

Prez va cascun de duel ne font. ? 

1825 Par le pays va la nouvele, 

Qui moult par est aspre et isnele , 

Que Gillez de Cyn a la crois. 

Le pays met en grant effrois. 

Tout si ami en sont dolent. 
1830 Mais Gilles de Cyn quident, 

Son oire atorne sans targer , 

Car il n'a soing de detryer. 

En poi de terme ot apreste 

Tout son afaire et atorne. 
1835 La novele est tost espandue, 

Desi a Duras est venue 

1810 Se li atace... Les circonstances acces- 1812 Mestre on metier , besoio. 



soires ne sont pas les memes dans le roman en 
prose. Gilles de Chin va a Tournai consulter 
Tabbe de Saint-Marlin , son parent, auquel il se 
confesse et qui Texhortea suivreTavis d'en haul. 
Voy. p. 72. 

1811 Mestre, autrement metier r Toffice divin. 



1821 El canchel, dans le choeur. 

1824 Prez va, il s'en faut peu que... 

1830 Quident. Ce vers est trop court et se 
termine par un mot qui laisse le sens incomplet. 
Peut-etre pourrait-on lire : le prudent.... 
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A la contesse qui forment 

En est dolanle ; en grief torment Doukurdei. comtesse. 

A mis son cors ; qui li conta 
1840 Sa joie en grant dolor torna, 

Car plus l'aime que riens qui vive ; 

Si se clairae lasse , cetive , 

Plus de C fois en petit d'eure. 

« Lasse ! fait-elle , trop demeure 
1845 La mors; por coi ne sui-je morte? » 

Trop durement se desconforte. 

En sez cambrez s'en est alie , 

Tout coiement et a cel^e, 

Sans le $&u de sa maisnie. 
1850 Desor I lit s'est apo'ie , 

Iluec se complaint et demente 

De ce qu'elle onques mist s'entente 

En lui : amor forment li grieve, 

C'est merveille qu'elle ne crieve 
1855 De mau talent, de duel et d'ire. 

Nus hom de char ne porroit dire 

Le grant traveil ne le grant paine 

Ensi que ains le demaine. f i 37 .«. 

El lit se couce de travers 
1860 E puis endens et en travers , 

E puis au cief, et puis as piez. 

Nus hom n estroit joians ne ltes , 

Se le v&st n'en fust pensans , 

Tant par estoit sez cuers dolans. 

1865 Gillez de Chyn se porpensa 
Que sa dame veoir ira, 
Ains qu'il s'en voist sans plus atendre. 

1842 Lasse, malheureuse ; cetive, chetive. 1860 Endens, verlicalement. 

1856 Nus hom de char, expression qui revient 1862 19 'estroit, fut-il , serai t-il. 

souvent. 1867-68 Atendre, encore une rime sur un 

1858 Vers trop court d'une syllabe. m^me mot. 
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Au matinet , sans plus atendre 

Gillcs revient 4 Duras. A fo J t monter JJ C heVa!ierS 

1870 De son conseil, que molt ot chers. 
II m&smez aveuc monla, 
Son oirre atorne, si s'en va. 
Tant ont err£ qu'il sont venu 
La droit ou la contesse fu. 

1875 Au pie du pont descendu sont, 
En la sale montent amont. 
N'i avoit nul des chevaliers, 
Vallez truevent et escuiers ; 
Qui sont receus bonement 

1880 E honer^s molt hautement. 
Li quens et tout si chevalier 
firent ale esbanoier 
A tout lez chiens en la forest , 
FoL 37 yn - Car cis deduis forment li plest. 

1885 La contesse en sa cambre estoit, 
Gillon en tent, a cui avoit 
S'amor et son cuer apense; 
Tout li remuent son pense 
Ele saut sus tot effr^e, 

1890 A l'uis de la cambre est al^e, 

L'uis entr'ovri , car molt d&irre 

Tromt! dTSr Q u ' e,e p^ ust son p enser d' re 

Gillon de Chyn , por cui amor 
Seufre grant paine et grand dolor. 

1895 Gillez le voit et ele lui. 

Bien eurent I pens^ andui : 
Li uns doute , l'autre forment 
Qu'il ne desist apertement 
Teil rien dont on s'aperc&ist 

1900 Ne dont l'amor d'iaus II s^ust. 

1879 Qui, par qui. cut amor, pour 1'amour de qui. 

1893 Gillon de Chyn , a Gilles de Chin ; por 
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Gillez de Cyn premiers parla ; 

Sagez estoit , si se hasta ; 

« Dame , fait-il , li rois Jelisus , 

Notre peres , qui maiat lassus 
1905 sez anglez, o sez amis, 

En cui service je fui mis, 

S'il me consaut estre haitie , 

Vous doinst bon jor por sa piti^ 

Et tote votre compeignie. » 
1910 La cod t esse est bien enseignie , 

Gilles de Cin a respond u , 

Tan tost comme Fa entendu : 

« Messire Gille , Dix voz gart , 

Et del salu r'aiez vo part 
1915 Autant que jou en veuls avoir. 

Or vous covient auques savoir 

Qui volez faire teil voiage, 

Car chevaliers de votre iage , 

Saciez por voir , a moult a faire 
1920 Quant il veut teil voyage faire. » 

— a Dame, fait-il, Dix le voz mire. L a comi«*e dercbe a 

Tfc r\* I * *. l* *\ detourner I e chevalier 

For Diu ! ou est li quens me sire r daiier outrc-mer. 

Je veul a lui prendre congie. » 

— « Gille, fait-ele, ce veul-gie; 
1925 Kui matinet el bois ala, 

Ses compaignons o soi mena 
Cachier as bisces et as chers : 
Tous en soiez se'urs et cers 
Qu'il revenra ains qu'il anuit 
1930 Mais forment aime ce deduit. 
Joians est de votre venue ; 



1908 Doinst; le MS. : doist. 1925 Kui, le comle de Duras. 

1924 Ce veul-gie, ce veux-je , je le venx. — 1929 Ains quit anuit , want qu'il fasse nuit. 

Voir le chap. XX11 du roman en prose, p. 77. 1930 Voy. v. 1884. 

10 
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GILLES DE CHIN. 



Fol. 38 v«. 



Reponsc dc Gilles de 
Chin. 



Mais c'est trop grans desconventie 
Que yoz si temps eslez croisies 
Por p^ciez que vous fais ai^s. 

1935 Ord^ussiez partout errer 

Por voz pris querre et aloser ; 
Vous saintirez, je cuit, par tans, 
Quant vous eussiez L ans, 
Que votrez pax fust tous mellez 

1940 E votre ^age trespassez; 

Se vos la crois dont presissiez , 
Je cuit c'ausmone fesissiez , 
Que l'avez prise par folie. 
Que puet estre la dame lie 

1945 Qui de votre amor est esprise, 
Si votre cuers molt peu le prise ; 
Vos ne l'amez ne tant ne quant. » 
Ensi la contesse parlant 
L'en amene desor le pont. 

1950 Gilles de Chyn bel li respont : 
« Dame , fait-il , por mez peciez 
E por lez siens , ben le saciez , 
Ai entreprise ceste voie. 
Se Dix me doinst honor et joie ! 

1955 Mais se ma dame a cui je fui 
Par fine amor, sans nul refui, 
Mais commandoit a remanoir , 



1955 Si temps , &\l6t. 

1956 Por vos pris querre, expression que 
nous avons deja reuconlree : 

En Flandres voit pur sun pris querre, 
Li oul tusjurx estrife guerre. 

(Maril de France, Lai de 
Gagemcr, v. 56.) 

1957 Vous saintirez , vous vous sanctifierez. 
1959 Pax, cheveux. 

1942 C'ausmone fesissiez, quoique vous Gs- 
siez ceuvre de charite? 



1945 Par folie, Le poeme provencal sur 
Boece, publie par llay nouard et reim prime avec 
noles par M. F. Diei , offre ce vers : 

De gran follia per folledat parllam : 

Sur quoi M. Diez cite : de folia pailats, Fera- 
bras , v. 961 ; de folie parlez , Parise la Duchesse, 
p. 250. Altromanische Sprachdenkmale , p. 46. 

1952 Les siens , ceux de sa dame. 

1957 Mais, jamais, si jamais; ces deux der- 
niers mots sonl separes. 
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Miex vorroie en enfer manoir 

C ans , que son voloir n'ovrasse 
1960 Ne sans son congi^ m'en alasse. 

Mais or me dilez maintenant , 

S'ensi voz estoit covenant 

Que voz I ami ^ussiez , 

Qui fust en liu de raoi croisiez , 
1965 S'il fust venus por congie prendre, 

Qu'il ne vausist vers vous mesprendre, 

Por Diu li donrtes-vous u non ? Foi. 39 r°. 

Dire en veuliez votre raison , 

— « Oil certes , je li donroie , 
1 970 Mais moult a envis le feroie. 

Mais se je lavoie auques cher, La coml "ff con$enl * 

J T " ce que Gilles se croise. 

Je li feroie fiancher 

Qu'il autre amie ne feroit 

Desi c'a moi repaierroit. » 
1975 — « Douce dame, certez bien ditez ; 

Diex vos en rende lez m^ rites ; 

Ten^s, je vous afi par foi, 

Si en prenes la moie foi , Prom e $ S e. 

Que je amie ne ferai 
1980 Desi que je rapaierrai , 

Autre que celi que j'ore aim , 

Car d'autre n'ai desir ne faim. » 

La contesse en a la foi prise 

Qui de s'amor estoit sousprise , 
1985 Puis lui a dit : t Je vos recroi, 

Ceste fiance preng sor moi. » 



Li quens de Duras repairoit 
Del bos toz lies , car pris avoit 



1968 Le MS. : 

Dir eu veal votre raison. 
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I cherf refait , eras et cr^u , 
1990 Et si n'avoit onques v^u 

I si grant en nule maniere : 

De XV rains ert, ce m'est viere. 
Foi. 39 v°. Li chevalier qu'il loe et prise, 

Si compeignon , cornent la prise. 
1995 Dedens Duras ensi entrerent. 

Gilles desor le pont trouv&rent 

Aveuc la contesse s^ant. 

Li quens en ot joie moult grant. 

Del cacheor descent a pi^ , 
2000 XX fois se sont entrebaisie 

Et autretant entr'acol^. 

Li contes li a bien cont^ 

De son cerf la prise trestote. 

Gilles de Cyn moult bien l'escoute ; 
2005 Mais peu Ten ert , car sa pens^e 

Avoit en autre liu torn^e. 

Desor le pont grand piece furent. 

Onques d'ilueques ne se murent 

Li quens ne si compaignon tuit ; 
2010 Ains parloient de lor deduit, 

Tant que li quens par aventure , 

Ou moult avoit sens et mesure , 

Desor Pespaule Gille voit 

La crois qui el manteil estoit. 
lc comte de Duras $af- 2015 Moult fu dolans, moult li pesa , 

Uige aussi de la reso- 
lution de cues d e Moult douceinent larraisona. 

Chin. 

« Mesire Gille , fait li quens , 
Chevaliers estes prex et buens. 
Qu'il n'a millor en vo contr^e , 

1992 Rains, rameaux. 1999 Cacheor, cheval de chasse. 

1995 Le MS. : 

Li chevaliers qu'il loe tout est prise. 
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2020 Ne a Tissue n a l'entrfe ; 

Mais trop estez de jone a^ ; 

Qui cest conseil vous a done Fol> 40 r ° 

Que la crois pr&issiez , sans faille , 

De votre vie ne li caille. » 
2025 — « Sire , fait-il , por Diu ne dites ; 

Cil est de sez p^ciez toz quitez 

Qui de bon cuer fait ceste voie ; 

Cil est contes ; ja Diu ne voie 

Qui son signor lige ne sert ; 
2030 Dix done plus qu'on ne desert ; 

II fu por nous en la crois mis , 

E clauficies et escopis , 

E f&rus el cuer d'une lance ; 

Nous devons bien penre venjance 
2035 De ciax qui ainsi l'ont traitie , 

Quant il de nous ot teil pitte 

Que de son sane nous racata ; 

Ne le devons oublier ja. 

Por lui venger ai la crois prise , 
2040 Que Dius , au grant jor du juise , 

Quant il venrra le mont juger 

Nous puist de nos meffais aider. 

Por congie prendre sui venus 

A vous, biau sire, car de plus 
2045 N'en ai loisir de demorer : 

Au inatinet men veul aler. » 

Li quens Fen tent, pitie en ot, 

Tant f u dolans ne respond mot ; 

Des biax iex de son cief plora , 
2050 E en plorant a Diu ora Fo1 *° v ° 

Que cest voiage li laist faire 

2029 Qui; le MS. : que. copis , flagelle. 

2032 Clauficies, attache avec des clous; e$- 2040 Que ;\e MS. : qui; juise , jugement. 
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E raconduire en son repaire. 
I sien vallet a soi acbainne : 
« Va tost, fait-il, el si m'amainne 
2055 Mon palefroi tot afreutre 

Foi que doi S e -Servais de Tr£ , 

LecomteUe Dura, don- 1 1 n ' a s [ ]j 0n £ mQn seillblant , 

nc son roeilleur che- ~ 

val i Gilles deChin. ]>J e § j {g^ ne gj am blant 

De Coulloigne dusqu a Ballet. » 
2060 Le frain et la sele li met , 

Puis si Fa fait Gille donner, 

E II marcs d'or por s^jorner 

Ens en la terre de Surie , 

La ou Jehsus , li fix Marie, 
2065 Nasqui de la Vierge pucele , 

Quant sa mere fist de s'ancele. 

A icest mot I'ala baisier 

Li quens et tout si chevaliers. 

E li sergans moult bien fait a 
2070 Ce que sez sirez commanda. 

Ainsi reraest dusqu'al demain 

Que Gille se leva bien main. 

Liev^ li quens et la contesse , 

A la capele oirent messe 
2075 Dou SMEspir, que Dix consaut 

Gilles de Cyn, en cui ne faut 

Prouece , sans ne cortoisie , 
Fo1 4l r °- Cil meur en lui ne falent mie. 

prt-jeni de la comtcsse. La contesse li a don^e 

2080 Une escherpe , a le desevree , 

Trestoute plaine de joiaus , 

Et de bons fremax et d'enniaus , 

2055 Achainne , appelle d'une voix elevee. 2059 Ballet, Bk\e? 

2055 Afreutre, on plut6t afeutre, harnache, 2078 Cil meur, ces mceurs, ces qualites. 
caparaconn£. — Voir le roman en prose, p. 83. 2080 A le desevree, au moment du depart. 

2056 S x -Servais; on s'apercoit du voisinage 2082 Fremax, fermails; enniaus , anneauz. 
de Maestricht. 
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Et C besans , puis le baisa; 
Au departir cascuns plora. 

2085 Pour le convoier vont mooter; 
Li quens et tot si baceler 
Vont aveuc lui en grant tristor , separation a c Giiie. de 

-, .. - . Chin et du corole de 

Car u quens est de grant honor. Dur* s . 

Deus grans Hues l'ont convoi^ ; 
2090 Au deparlir l'ont tout baiste 

Gilles sen torne , si s'en va , 

Jusqu'en sa terre ne fina. 

Son harnas trueve apparilli^ 

Et sez amis a pris congi^. 
2095 Tante larme i ot ploree , 

Ce saciez , a la desevr^e. 

Son bon ceval o soi emmaine, 

Ne l'vost laissier por nule paine , 

Et sez armez por gerroier , 
2100 Car bien en cuide avoir mestier 

Ens en la terre d'outre mer, 

Se Diex Ten lait a bien aler. 

Par ses jorn^es tant erra 

Qu'a Brandis vint, ainc ne fina; Fo1 4I , v ° 

r**/w . i Gilles s'embarque. 

21 0d Nez i tru&ve de roarceans 

De Genevois et de Pisans. 

Aveuc iaus entre bonement. 

Bon ore orent et bon vent, 

Si bien lor vint la cose a point 
2110 En haute raer se sont em point. 

Ne puis pas conter toz lez maus , 

Ne lez paines ne les travaus , 

2087 Tristor, irUtesse. 2106 De Genevois et de Pisans. Le roman en 

2104 Brandis / voir au premier vol. de notre prose, p. 84. 
edition du Chevalier au Cygne, YAvis directif 2108 Ore, voyage. 
pour faire le passage d f oultre-mer t p. 230. 
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Que il soufri ens en la mer ; 
Trop passeroit sur et amer 
2115 A tout conter qui li avint. 

11 arnv YAe S r lJeaa " Mais J e sai bien q u ' en Acre viat 

En mains d'un mois , ce m'est aviere , 
Ce ne me fausse mez d^siere; 
Vuit jors toz plains i sdjorna, 
2120 Onques d'iluec ne s'en torna. 
Partis s'en est au neusme jor , 
N'a soing d'avoir plus de s^jor 
Desi qu'il ait le liu requis 
La ou Dix fu et mors et vis. 
son premier succ^s con- 2125 Oiez , signor , une aventure 

tre les sarrasins. s\ i I • i • * 

(Ju on doit bien metre en escnpture , 

Que li avint en ceste voie ; 

Drois est que cascun de vos Poie 

Por raconter lez autrez gens. 
Fo1 42 «-• 2130 Gilles de Cyn, li prex, li gens, 

Li frans , li humlez , debonnaire , 

Cele nuit avint a S^zaire 

Que il d'Achre se fu partis. 

Au matinet, ce m'est avis, 
2135 S'en rest entrez ens el cemin , 

lui ne sai quent pelerrin 

Qui le sepulchre vont requerre ; 

Aveuc lui vinrent de sa terre 

Ne sont mais que XX , ce me samble. 
2140 Si s'en aloient tout ensamble , 

N'ont pas VI liuez grans erre 

C'un pelerrin ont encontre 

2113 Que il; le MS. : qu'il. 2121 Neusme, neuvieme. 

2114 Sur, mot encore en usage en wallon et 2132 Sezaire, Cesaree. Lerom. en prose, p. 85. 
qui a le sens d'aigre. All. saure. 2133 Que il; le MS. : qu'il. 

2118 De'siere , desir. 2153 Rest, pour ert? 

2119 Vuit, huit. 2136 Quent, pour quant, combien de. 
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Qui faiant vint a grant esploit. 

Gilles de Chyn , quant il le voit , 
2145 Plus tost qu'il puet cele part va ; 

Se li demande que il a. 

« Sire, fait-il, por Diu merci, 

Fuiez , laissi^-me aler de ci ; 

Retornez tost, n'alez avant. 
2150 (la derriere sont esquerant; 

Plus de II cens, raes compaignons, 

Ont pris et mors corame gaignons ; 

Por Diu voz pri 9'avant n'ates , 

Car mors ou pris ou afol& 
2155 Series, par vert^ le vous di. » 

Gilles de Chyn quant l'entendi , 

Plus tost qu'il pot a pie descent , 

Et si home tout ensement. 

Moult tost se fu cascuns armds , 
2160 Gilles est premerains montes 

Sor le ceval qu'il araena : 

Ens el pays millor n'en a ; 

Moult tost s'en va a esperon 

« Sive-me tost, dist-il, baron, 
2165 Cest premerain sont trestot mort. » 

Moult par leur donne grant confort. 

A esperons Gillez s'en va , 

Defors Assur v&uz lez a , 

Ou lez crestiens ledengoient • 
2170 Vilainement les demenoient. 

Antr'iax s'est Gilles enbatus, 
L'esp^e traite ; I seus escus 

2148 Laissie'-me , laissez-moi. 2164 Site-me, suivez-moi. 

2180 Esquerant, d'esquiere,ouesquiele, corps 2169 Ledengoient, maltraitaient , oulra- 

d'armee? geaient; le MS. : lez les. 

2154 /tfoles, blessls. 2172 I sens escus, un seul guerrier. 

a 



Fol. 42 yo. 
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Ne fist aioc raais tel hardement, 
Ce saciez-vos a escient ; 

2175 Au banc d'Achre bien les requiert. 
Saciez de voir , cil cui il fiert 
Qu'il n'a de mire nul mestier ; 
Si caup font moult a resoignier , 
Bien les requiert a I'escremie. 

2180 N'en ataint pas nul qu'il n'ocie. 
Si compaignon vienent apres 
Qui de combalre sont engres, 
Fierent et caplenl et ocient; 
Cil sarrazin braient et orient , 
Foi. 43 r o 2185 Desconfit sont en petit d'eure, 

Car durement leur queurent seure. 
Tant en a Gilles de Chyn mors 
E depeciet menbrez et cors , 
Que dez CC vis n'escaperent 

2190 Que XXX qu'il en amenerent. 
Les crestiens ont dezloiez 
Qu'il avoient pris et loiez. 
Grant feste fisent li baron; 
Cele nuit jurent a Toron. 

lc roi dc Jerusalem ap - 2195 En Ih^rusalem li rois estoit , 

preod 1'cxploitdcGil- 

ics dechin. A tant de gent com il avoit, 

Quant la novele i est venue 
Que par la terre ert espandue , 
C'uns chevaliers dela lez mons , 



2175 Bane, territoire. 2194 Toron; le roman en prose : Choron. 

2177 Qu'il n'a plus besoin de medecin. Toron estune ville appelee Tebnin dans les his- 

2178 Caup, coups. toriens arabes, a 4 lieues et demie au S. £. 

2179 Etcremie , escrime , combal. de Tyr. (Recueil des histoiresdes croisades. Paris, 
2183 Caplent, assenent des coups d'epee. 1844 , in-fol., 1, ixivii.) 

2186 Queurent seure, courenl sus. 2195 En Ihe'rusalem ; pour la mesure il faut 

2189 Vis, vivants. lire en Jersalem ou en Jursalem... 
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2200 Gilles de Cyn estoit sez nons , 

N'avoit leil chevalier el mont 

Que i s^ust a val n'a mont , 

Avoit sez esquerans ocis 

E dusqua XXX en avoit pris ; 
2205 Not o lui que XX compeignons; 

Molt en estoit grans li renons. 

Gascuns li conte la novele 

Qui tant estoit cortoise et bele. 

En la vile entre par la porte 
2210 Gilles de Cyn, qui n'a pas morte 

La coulor, se Dix me benie. Fol< 43 v „. 

Aveuc lui estoit sa maisnie ; 

Dusc'au S^pulcre vont errant , 

En coste lui si escarrant. 
2215 Iluec les a trestous ofers. offrandes de Guie* au 

Saint Scpulcre. 

En grans caynez et en fers 

Lez a cil mis qu'el recevoit 

L'offrande qu'on i aportoit. 

Par la cit^ en fu grans plais , 
2220 Car I chevaliers ne fist mais 

Si faite ofrande que on face. 

Moult en parolent par la place , 

Le manteil ou la crois estoit , 

De vair tout frez qui moult valoit, 
2225 I offri Gilles ensement 

Et I besans d'or bonement. 

Quant le Sepulchre ot aour£ , 

Et Diu merci quis et rouv^ , 

Del temple issi : ci^s I borjois 
2230 Se herbeja , moult fu cortois ; 

Millor hosteil n'ot en la vile , 

Sans barat estoit et sans guile. 

2214 Escarrant, plus haut, esquerant. 2221 Que on face; le MS. : qu'on face. 

2217 Cil, Jesus-Christ. m 2229 Cits, chez. 
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Uns escuiers ail roy le conte , 
Qui Yen fist merveillox aconte 
2235 Et de loffrande qu'il a faite. 

Li rois l'entent , moult s'en eshaite , 
Foi. 44 ro. Car il set bien qu'en grant larguece 

A sens , cortoisie et proece. 
Avec le roi est la ro'ine 
2240 Qui de biaute ot color fine. 

La reine de Jerusalem JVlolt tOSt demailde 1'eSCuier 

engage Je roi son man 

Aa.iahcrGiiiesason S'aveuc lui a nul chevalier. 

service. 

« Certez , dame , fait— il , ne sai , 
Mais tot le servent , v&i l'ai n 
2245 Cil qui aveuc lui sont venu , 
Un et autre grant et menu. 

— « Sire , sire , car le mandes , 
Fait-ele, se voz commandos 
Qu'il vigne a voz se d&enir , 

2250 Le porriez ore en souvenir. 

Grans prex seroit en votre terre 
Car voz avez molt aspre guerre. » 

— « Dame , fait li rois , non ferai , 
Mais je-meismez i irai ; 

2255 E se o moi le puis avoir, 

Ne remanra por nul avoir; 

A son voloir tant en ara 

Que volontiers i deraorra. » 

Li rois avoit I bon destrier, 
2260 En pais n'i avoit tant cher , 

Tant fort , tant isnel , tant amblant , 

Munificence du roi. f anl fafft ne S j embatant , 

Bons a espes et bons au cler , 
Tex cevax siet a baceler. 

2240 Ol color ;le MS. : et color. 2263 Mot a mot : boo a 1'epais et bon au 

2230 En souvenir ;\e MS. : en son venir. clair, c'est-a-dire boo pour toule espece de 

2260 N'i avoit; le MS. : n f avoit. charges , lourdes ou legeres. 
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2265 A monsignor Gille l'envoie Fol 44 v0 

A bone estrine de sa voie ; 

Et une robe de samit 

Plaine d'ermine, teil ne vit; 

Et M besans por son despendre. 
2270 Mesirez Gilles lez fait prendre 

A grans mercis et a grans gr& , 

Ains que li m& soit renies 

Que li present li aporta. 

A son oste lez dras dona , 
2275 Qui moult s'en fist lie et joiant, 

Gar onques mais en son vivant 

N'avoit&i si rice don. 

Puis dist a monsignor Gillon 

A haute vois : « Dix le voz mire 
2280 Li gloriex biaus tr^s-dous sire. » 

X chevaliers li rois a pris , Honours reodus & 

En la terre erent de grant pris. 

Main a main vont Gille veoir 

A son hostel , por cortoisie ; 
2285 Avoir le veut de sa maisnie. 

Gilles de Cyn venir lez voit , 

Encontre vait a grant esploit. 

u Sire, fait-il, bien vigni^s-vous ; 

Forment estoie convoitous 
2290 Et de vous veoir desiraas. 

Trop estez penez et errans 

Que ci estes venus a moi. 

Par ch\e foi que je vous doi , Fol 45 ^ 

Votre biautez , votre proece 
2295 

Me fera o vous s&jorner 

2272 Rentes; le MS. : re'uniet. * son hostel, por grant cortoisie. 

2284 Le MS. : 2298 II manque un vers. 
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Ens en la terre d'outre mer , 

Car molt d^sir voire acointance. » 

i.c roi ie reticnt de sa Lj ro j s 1'entent , vers lui s'avance. 

maison. ' 

2300 Sez bras li a au col jet^s 
Bonement et par amistes ; 
Puis li a dit : « Je vous delien ; 
Voire plaisir faitez del mien , 
De mon avoir et de ma gent 

2305 Tout a votre commandement. » 
Quant li rois ot parte a lui 
Sans vilonie et sans anui , 
E detenu de sa maisnie, 
Estez-voz errant line espie 

2310 Qui del pais venoit cerquier, 
Desor I grant camel corsier. 
Molt tost venoit a grant desroi. 
A pi£ descent devant le roi. 
Li rois demande : « Quex novelez ? » 

2315 — <( Sire, fait-il, ne sont pas beles. 
Li Turc ont ja le flun pass£, 
En votre terre sont entr^ 
A pres de Sur liue et demie. » 
Li rois I'entent qui n'en rit raie , 

2320 An^ois se faittriste et dolent. 
Foi 43 >< A pres a fait isnelement 

Deus buisinez d'arain sonner , 
Car il n'a soing de s^jorner 
Tant que li Turc sont en sa terre. 

2325 Li rois savoit asses de guerre , 
* A son palais en est ales, 

En poi de terme ot assambl^s 
Sez compaignons et ses arciers. 
Quant assamblez les ot ensamble , 

2322 Buisinez, latin buccina, trompette. 
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2330 Ne furent pas , si com raoi sarable , 

Troi cent L chevalier ; 

Mais li turcople et li archer 

Furent, ce croi, V c ou plus. 

Gilles de Cyn n'est pas ein plus 
2335 Faus ne vilains ne esbahis ; 

Mais a la loy de son pays 

S'est atornez isnelement 

Et si home tout ensement. 

Desi au roi en est venus 
2340 Sor le ceval , lez saus menus , 

Qu'il li avoit le jor don& 

Celui qu'il avoit amene 

De son pais , trait en destrier ; 

Li rois esgarde son estrier. 
2345 Moult li siet bien quenque il fait. 

De Jh^rsalem sans autre plait 

S'en sont issu toute la route. 

Quant avec iaus se sont jouste 

Le Hospitaus et li Templier, Fo1 4G r ° 

Les Hospilalirn et les 



2350 Qui molt 6reut bon chevalier. Tem,.i 

Tant ont erre qu'il sont venu 

Molt pres de la ou li os fu 

Dez Turcs felons , qui pas ne croient. 

XL chevalier estoient 
2355 Por sorv^oir quel gent ce sont , 

Qui le flun de Sur pass^ ont. 

Trestous armez sor lez cevax 

2332 Turcople, troupes legeres, suivant 2344 Le MS. : 

Dom Carpeotier. Le turcopolier etait le sixieme Li rois esgarde tout son estrier. 

des grands dignilaires de l'ordre de Malte. estref l0 ut son Equipage? 

2340 Lez saus menus, au pas. Estrier peut-Stre pour estrez , croix de gueule , 

2343 Le MS. : j e cro i 8 £, terme de blason. 

He son p.b Ml tr.ire en destrier, 2345 Q***W *U ** MS. : quenquUL 

2347 Toute la route ; le MS. : toute a route. 
Tient par la bride. 2355 Sorveoir, reconnaitre. 
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Li Templier et li Hospitax 

En i envoient pas non vint, 
2360 Et li rois qui aveuc iaus vint 

Autretant en i envoia. 

Gilles de Cyn aveuc ala 

Por iaus garder et maintenir, 

Ne lor en peut nus maus venir. 
2365 Li rois remaint et li Templier 

E li XL chevalier 

S'en vont avant Tost sorv^oir. 

Ne cuic qu'il doie remanoir 

Dusqu'il I ait turc abatu. 
2370 Ne sonent mot quant embatu 

Se sont sor iaus en une fraite , 

U il faisoient l'eschargaite 

A IV 0C Turs toz armes. 

Gilles, li preus et li sen^s, 
2375 Les a coisis premierement. 

As chevaliers dist errament : 

« Signor, fait-il , por Diu merchi , 
Foi. 46 r*. V^chi lez Turs aveuc noz chi ; 

Ne poons mais torner arriere , 
2380 Sans grant perte . ce m'est aviere : 

Se nous fuions , ce est grant hontes. 

Gardes nen soit des vilains contes , 

Nus soraez tuit par non eslit, 

Alons querre nostre delit , 
Giiiesdcchindefaitune 2385 Notre solas , notre deduit; 

troupe de Turc*. 

Cil soit honnis qui hor s'en fuit. 
Je ai 6i en sermens dire 
Qui ci morra , que notre sire 
Li donra les coronne d'or, 

2368 Ne cuic, pour ne cuide. 2382 Contes; leMS. : comtes. Gardez d'apprS- 

2371 Fraite, ouverture, breche. ter a medire aux vilains. 

2372 L'esckargaiie , le guet. 2387 Sermens, sermoos. 
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2390 A Ions d&ervir le tr&or 

Que Dix noz garde en paradis. » 

Ains que cist mos fust bien perdis 

S'espoint en iaus, lance empoignie, 

Si fiert I Turc , c'une bracie 
2395 De la lance el cors li embat, 

Si qu'en la terre mort l'abal. 

A une haute vois escrie : 

« Ha ! S* S^pulcres ! Dix aie ! » 

Puis met la main au branc d'acier. 
2400 Qui li v&st Turs d&renchier, 

Verser, cair, morir et braire, 

II p&ist bien , por voir, retraire 

C'onquez nus hom tant Turc n'ocist, 

Com me Gilles de Cyn la fist. 
2405 Apr&s poignent no chevalier : 

Onques Alixandrez d'Alier, 

Hector li prex, ne Tyd&is, Foi. 47 r». 

A cui d'armez ne se prist nus, 

Ne porent mais tant cox donner , 
2410 Ne guencir ne tant trestorner, 

Com li XL as IIIIcc. 

Sor iaus fu molt grans li bestens , 

Li Turc lez ont avironn^s , 

Esbahis est li plus sen^s. 
2415 Tout cuident estre ou pris ou mort, 

N'ont esp&rance ne confort 

Qu'il ne cuident pas el passer. 

Lor ceval prendent k lasser, 

Mais il se vendent forment cher 

2392 Perdis , pour pre'dis ? d'Aussy , est un pr&endu nom de terre, que l'au- 

2394 Bracie, brasse , mesure de longueur. teur donne a sod heros , d'apres l'usage etabli 

2406 Alixandrez d'Alier; le poeme de Lam- de son temps parmi les grands seigneurs. (Jfo- 

bert-le-Court porte ce titre : roman d'Alexan- tiees et extraiis des manuscrits de la Bibl. roy., 

dre d'4lier ou d'AUier. Ce surnom , dit Legrand V, 101.) 
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2420 As ricez brans forbis d'acher. 

Un Turc i ot qu'es conduisoit, 

Qui raerveillez d'armez faisoit. 

Gilles de Chyn le vait terir 

Si roidement par ieil air 
2425 Le cief li fait del bu voler, 

Toise et demie, sans fausser. 

A terre en est li cors caus. 

Dez crestiens lidve li hus. 

Communaument sen esbahirent 
2430 Li autre Turc qui ce v&rent. 

Devant Gilles de Cyn s'enfuient 

E li XL a iaus s'apuient ; 

N'i a celui le sien n'ocie , 

Tote la terre en est joncie, 
2435 Pres en ont raort de la moiti^ . 
Fo1 47 v ° Li autre ne sont pas haitie , 

Ains en i a moult de navies. 

Le jor lor fu max buens terapres , 

D'iax deffendre n'ont nul loisir , 
2440 Cair laissent, por mix fu'ir. 

Et lor roeles et lor ars , 

Lors gaurelos et lor faussars : 

Desi a Tost ainc ne finerent . 

Pesmez novelez i conterent 
2445 Dez chevaliers c'ont encontrls. 

Li plus hardis est effraes ; 

Toute li os sen esmarist , 

Nus n'i joua ne nus n'i rist ; 

Qui mix mix montent es cevax 

2420 D'acher, d'acier. pres, maux bien manages. 

2421 Qu'es, quiles. 2440 Mis , mieux. 

2425 Bu, buste, tronc. 2441 Routes, boucliers, rondaches. 

2428 Hus, clameur. 2442 Gaurelos, javelots; faussars, poigoards, 

2438 Buens; le MS. : bains. Max buens tern- epees recourbees comme unefaux. 
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2450 Fuiant s'en vont traitez et vax 

Li uns l'autre n'i atendi , 

A soi garir cascuns tendi , 

Onquez avoir n'i regard^rent. 

Ensi s'en fuient que il erent ; 
2455 Onques terre not descendu , 

Gaaigaier i pot qui la fu. 

Apr&s iaus point Gilles de Cyn 

Sor le bon ceval Miserin 

Et si fres iluec l'i trova 
2460 C'au jor que primez i monta. 

Moult lez encauce vivement, 

Tant en a mort , mien escient , 

Ains qu'a Tost puissent pr^venir, 

Amis , n'en set conte tenir. 
2465 Li chevalier qui apres vienent Fo1 - 48 r °- 

A molt grant merveille le tienent 

E dient tuit : « Por nul afaire 

Ne porroit tel occison faire 

Nus chevalier, que cius a faite. » 
2470 A l'encaucher molt lez enhaite. 

Li rois et li Templiers venoient 

Qui lez estris ois avoient , 

A esperons por iax secorre ; 

Tanstost que ceval peuvent corre 
2475 Dusqua la fraite ne finerent, 

Li ou li Franc les Turs troverent. 

Les Turs truevent qui mort estoient , 

Qui par la campaigne gisoient ; 

La terre en ert tainte et vermeille. 

2450 Traitez; le MS. : trait ret. Par plaines et 2460 Primez, la premiere fois. 

par vaux. 2468-69. Ne pourrait faire occision aucun che- 

2454 Que il; le MS. : qu'il. valier, telle que celle que celui-ci a faite. 

2455 N'ot; le MS. : n'iot. Ila n'ayaient pas le 2470 L'encaucher, la poursuite. 
loisir de mettre pied a terre. 
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2480 Molt par lor vint a grant merveille , 
Quant crestien mort n'i coisirent 
Tout cil qui ces miracles virent. 

Li rois a fait a tous savoir 

Que nus d'iaus ne tenge a avoir 
2485 Dusqu'en repair ; le poing perdra 

Qui un tout seul point en prendra. 

Tous les galos suient apres 

De l'aconsuirre sont engres ; 
Fo1 48v0, Mais li Turc dusqu'au flun ne cessent, 

2490 Au passer outre molt s'engressent; 

Plus de Il c en i noierent, 

No crestien en iaus se fierent 

Qui lor destorbent le passage. 

Gilles de Cyn tant lez damage 
2495 Que nus ne set conter ne dire 

L'ocision et le martyre 

Que il fait d'iaus , por nul assens , 

Tant soit sages de perfont sens. 

Li rois et li Templier i vi&nent 
2500 E 1'Espitaus mout en d&ienent. 

Tant en ont mort , n'en sai le nombre : 
Li jors lor faut , qui lez encombre ; 
Se auques plus li jors durast 
Ja uns toz seus n'en escapast. 

2505 Li Turc s'en fuient a defroi , 
Onques n'i ot tenu conroi , 
Car forment furent damagie. 
Desor le flun se sont logic 

2480 Par, le MS. : por, m£me famille qu' engres. 

2484 Tenge, tienne ; ne tienne a avoir, ne pille, 2493 Destorbent le passage, ditputentle passage . 

ne fasse du butin. 2498 Perfont, profond. 

2490 S'engressent, s*empresseDt, mot de la 2502 Qui lez encombre , ce qui les contrarie. 
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Isnelement no cheyalier ; 
2510 N'ont soing de plus ayant cachier ; 

Trop orent fait rice jorn^e , 

Ainc mais ne fu desbaret^e 

Si grans os a si poi de gent ; 

Car saciez-vous tot vraiement , roi. 49 r«. 

2515 Aprez lez Turs Gilles passa 

Sez cors tous seus , ainc ne fina 

Tant que I seul en pot coisir ; 

Car il n'avoit autre d&ir 

E d'aus occirre et d'aus destruire ; 
2520 Dez or pent Dix del raconduire. 

Desor le flun logte se sont 

No chevaliers , mais il ne font 

Ne tant ne quant noise ne cri , 

N ainc hauberc n'i ot desvesti , 
2525 Coife abatue , n'elme oste , 

Ne branc d'acier de lor cost^ , 

Onques sele n'i ot ost^e ; 

N'£rent pas gens asseuree. 

Quant jors fu clers aperissans , 
2530 Li rois qui moult estoit. . . . 

Par tote Tost fait demander 

Gillon de Chvn , mais del trouver 0n croil Gi||e$ dc chin 

Estoit noiens, n'i estoit pas. 

Quant n'el true vent, castis et las 
2535 Se claiment plus de CC fois 

a Ha ! las ! font-il , notre defois 

Avons perdu et no confbrt ; 

2512-15 Jamais si grande armee ne fut Tain- la fin du Ters, peut-etre saehans . . . 

cue, detruite par si peu de monde. 2535 CC fois; le MS. : C fois. Voy. le roman 

2520 Pent Dix, il depend de Dieu seul. en prose, p. 95. 

2529 Aperissans , du latin aperire, ouvrir. 2536 Defois , defense. 

2530 Un mot manque, dans le manuscrit, a 
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Par lui tot seul sont ci Turc mort; 
roi 49 »• . Or est-il mors, c'est molt grans diex ; 

2540 Se Dix n'i ait , il vosist miex 

Que de nous fust mors la moitiez. » 

Li rois em pleure de pitiez , 

Tote li os pleure forment , 

Et dient tuit son hardement, 
2545 Son vasselage et sa vertu , 

Plaignent et dient que mar fu. 

Si home vienent dusc'au Roi , 

Nus d'iaus garir ne s^vent : « Roi , 

Sire , font-il , por Diu merci , 
2550 II fu er soir aveuc nous chi , 

Le flun passa aveuc les Turs ; 

Tant est de hardement seurs , 

Nous croons bien qu'encor soit vis. 

Prendez de ciax de cest pais 
2555 Qui les pas sevent et la terre , 

Si le faitez la-outre querre. » 

Respont li rois : « Bien avez dit. » 

Plus de LX en son eslit, 

Qui le flun passent errament : 
2560 Gillon vont querre vivement. 

Es esclos entrent dezsuians , 

Dez Turs trov&rent ne sai quans 
ii csi retrod Cha II , cha III , chi V, cha VI , 

Que Gilles de Cyn ot ocis. 
2565 Une Hue tote ptentere 

Suient la trace, ce m'est vtere. 

2539 Diex, deuil. suians, suivant. Le mot esclos est employe* dans 

2541 Que ; le MS. : qui. ce sens dans le roman du Renart. II signifie or- 

2550 Er soir, hier soir. dinairement des sabots. Le vers 2566 est en 

2555 Pas , passage. quelque sorte la traduction de celui-ci : 

2558 En son, en somme. « . . , . • . a 

' Suient la trace, ce m est viere. 

2561 Es esclos, sur la trace, la piste; de%- 
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Gillon trov&rent en la fin 

Ens en I val sor Miserin 

L'esp^e el poing, nue, sanglente, 

2570 Entor lui et desi k XXX , 

De Turs qui encontr^ l'ayoient 
A son repair; bien le cuidoient 
Prendre , por ce que seus estoit. 
Mais , Gilles fort se combatoit , 

2575 Des XXX en ot plus de VII mors 
Dont entor lui gisent li cors; 
Li ceval erent estraier. 
Quant le voient no chevalier 
Si combattre, Diu en mercient, 

2580 A une haute voix Wescrient : 

ct F^rez , terez , mar i garront. » 
Cil le per$oivent , si s'en vont , 
Desi a lui sont parvenu 
No chevalier; grant joie i fu , 

2585 Quant du cors tot sain le trove rent. 
Lez cevax prendent qui la &rent, 
lui repairent dusc'au roi , 
Molt tost li content le desroi, 
Les Turcs qu'il orent trovi mors, 

2590 Qu'il avoit ocis par son cors. 
Tote li os contre lui vient ; 
Li rois Gillon par la main tient. 
Lez iex li baise et puis la face , 
Ne set de joie que il face, 

2595 As trez dez Turs li rois s'en va. 



Fol. 50 r«. 



Joie qu eprouve le roi 
de Jerusalem. 



Fol. 50 v«. 



2577 Estraier, proprement , propria laissee au surplus, rentre dans Tautre. 



sans heritier et qui appartenait au seigneur. 
A la page 96 du roman en prose, on lit : « leur 
chevaulx aloient courant parmy les champs tous 
esirayer, trainans leurs raignes. » Ce mot peut 
signifier aussi abandonne's , interpretation qui, 



2581 Frappez, frappez, malils s'en tireront. 

2582 Ci7/e;leMS. : cil lez. 
2586 Prendent; le MS. : prendre. 
2592 GilUm ; le MS. : GiUe*. 
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Et tote Tost moult i trova 
Butin immense. Or et argent , muls et cevaus , 

Camex, corsiers, pailez, cendaus 

Ars turcois , garelloz et dars , 
2600 Makez d'acier , wivres , faussars , 

Haubers et hiaumez et espies 

Esmoluez et acerees , 

Et de viandes grant foison. 

Bien en peut estre une saison 
2605 Tote la terre raemplie; 

Tot le depart a sa maisnie , 

Le remanant as sodoiers , 

As Hospitax et as Templiers. 

En Ih^rusalem vienent arriere , 
2610 Baut et joiant, a bele ciere. 

A son hostel Gille sen va ; 

A e&le fois tant conquis a 

Que sdjorner puet en la terre 

I an tot plain sans plus conquerre , 
2615 Et XV chevaliers tenir 

De sa maisnie , sans mentir. 

A la ro'ine ont tost cont^ , 

De Gille de Cyn la bonte , 

Son vasselage et s'aventure 
2620 Et toute la desconfiture , 

Trestout ainsi comme il ala 

L'ost sorveoir, et qu'il trova 

Lez I1II C Turs a la fraite , 

La ou faisoient l'eschargaite , 
2625 E comment il lez desconfi , 

Tantost que entr'iax s'enbati , 

2598 Camex, chameaux. 2606 Depart, partage. 

2599 Garelloz ; au v. 2442 gaurelot. 2609 Ihe'rusalem, prononcez Jursalem, comme 

2600 Makez, masses; wivres, armes en forme au v. 2195. Vienent arriere , retourneot. 
de serpent , dont la lame esl onduleuse. 
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Tout le cacher, tout le fu'ir , 
Ja conste de son revenir. 

Et ele Pa bien entendu , La reinc ^Jerusalem 

7 est epriscde Gillcs dc 

2630 Va le v^oir bras estendu , CI,in 

Vait contre lui , au col li rue , 

Molt tres-bonnement le salue , 

Car ele estoit bien eoseignie , 

N'estoit pas d'onnor mehaignie. 
2635 Gilles molt bel li respondi ; 

Ele s'assiet de jouste li. 

Assez i ot parle le jour , 

Car il estoient a sdjour , 

E d'un et d'eil , po^s savoir : 
2640 Molt li siet bien quen que il fait. 

Ele n'atorne pas a plait 

Sez paroles, bien le saciez, Fo,M v ° 

Car sez cuers est tons enlaciez 

De fine amor dont est sousprise; 
2645 Ben est alum^e et esprise. 

Se il auques la requesist , 

Tout i trovast quen qu'il vosist/ 

Mais il n'avoit de ce talent, 

Sa conscience le reprent 
2650 De la foi qu'il avoit plevie 

La contesse , qu'il ne het mie , 

Qu'il autre amie ne feroit 

Desi qu'a li repaierroit. 

Si le remet en grant balance 

2627 Infinitifs pris substanlivement. plus bas , au v. 2705 : et dun et d'el. 

2633 Car ele estoit ; le MS. : car estoit... 2640 Quen que il ; le MS. : quen qu'il. 

2634 D'onnor mehaignie , mal partagee a Fen- 2641-42 Elle ne tourne pas a querelle sea pa- 
droit de rhonneur. roles... 

2636 De jouste li, aupres de lui. 2651 La contesse, la comtesse de Duras. 

2639 Et dun el d'eil, c'est-a-dire , ot parle'. . . 
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2655 Ce quil est au roi par fiance , 

Si ne veut pas perdre sa voie. 

Par ces III cozes se desvoie 

Cascun jor a I tel assaut 

De la roine onques ne faut , 
2660 Mais il s'en set moult bel partir , 

Pour bel parler, pour bel mentir, 

Car il est moult de bone escole. 

La roine souvent lacole , 

Qui couvrir pas ne se savoit. 
2665 Gilles de Cyn sagez estoit. 

Car bien tenoit le siecle et li , 

Sans medire je le vos di. 

Gilles est moult de grant savoir , 
Fo1 52r ° Nus ne voloit dou sien avoir, 

2670 Ne Ten donast a grant plenty ; 

A tous faisoit lor volente , 

Les povrez bien metre savoit 

Avant et del sien lor donoit 

Dras et cevax molt volentiers. 
2675 Partout estoit Gilles entiers, 

Nus n'el veist qui ne l'amast , 

Qui n'el servist et honorast ; 
Pcierinage de Gilies au N'ert pas vilains , fel ne estous ; 

Jourdain. 

Ains se faisoit amer de tous. 
2680 Un poi aprez ceste aventure 

Aprez la grant desconfiture 

Dont voz conter aves oi, 

Dont maint home sont esjo'i, 

Ot pelerrins a grant plentei 
2685 En Jherusalem la citei. 

Au flun , ou Dix fu baptisiez , 

Vorrent aller ; molt en fu liez 

2666 Le Steele, le monde : il savait respecter 2675 Entiers, integre, judicieux. 
le monde el lui-m^me. 2678 Fel; voy. t.I, p.368, et t. IV, p.22,v.4!7. 
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Gilles de Cyn en son corage, 
E dist que cest pelerrinage 
2690 Fera, se J^hsus li consent, 

Aveuc iaus molt tres-bonnement. 

Deus chevaliers Gillez pris a, 

Plus tost qu'il puet , au roi s'en va 

Coogi^ prendre d'au flun aler 
2695 A l'enderaain sans demorer. 

E quant li rois venir le voit , 

Enconlre va , car molt I'amoit : 

Andeus lez bras au col li lace 

E apres le baise en la face, 
2700 Puis l'a saisi par la main destre , 

Si 1'enmaine a une fenestre, 

Iluec se sont assis andui. 

Sans vilonie et sans anui 

Assez i ot pa He ensanle 
2705 Et d'un et d'el , si que moi sanle , 

Tant que Gilles li a contee 

La voie qu'a tant ddsirrde 

A flun ou Dix baptisiez fu, 

Que crestien nomment Jhesu. 
2710 Li rois Ten tent moult fu joians, 

Car bien avoit pass^ II ans 

Que il n'avoit au flun estei. 



Fol. 52 v». 



Or dist que aveuc lui ira , 
2715 Ses compeignons o soi menra 
Moult volentiers et a grant joie , 
Car moult desirre ceste voie. 
Li rois commande a son banier 

2698 Andeus, Tun et l'aulre. 2714 Que aveuc; le MS.: qu aveuc. 

2712 Que il; le MS. : qu'il. 2718 Banier, crieur. 

2713 Ce vers manque. 
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Quil voist par la citei crier 
2720 La voie au flun a l'endemain , 
Foi 53 f. Car il vorra mouvoir moult main. 

Re pa ire soi , puis si sen vont 

A lor hostex; grant joie font, 

Saciez por voir ; icele nuit 
2725 Mainent grant feste et grant deduit; 

Car d'^taler sont molt engrant , 

Tout ensamble petit et grant. 

Au matinet , quant I'aube apert , 

Li rois se lieve, qui biax ert, 
2730 Et chevaliers de grant bontei ; 

Tous se lievent par la citei. 

Et chevalier et pelerrin 

Molt tost se metent au cemin. 

Li rois a sez homez commande 
2735 Que il facent porter viande 

A XV jors trestous entiers, 

Et cil si font molt volentiers. 

Gilles sen vait aveuc le roi , 

Tout son harnas et son conroi 
2740 En fait mener : son bon destrier 

Miserin n'i vost oublier. 

Li rois s'en vait au flun tot droit; 

Bien set le pas et le destroit. 

Assez i ont de joie 6u , 
*'<>i. 53 y>. 2745 Ains qu'il i soient parvenu. 

II jors tot plains i s^jornerent , 

Et puis aprez si s'en tornerent 

2720 L'endemain. F. Genio , det Variations les vers 192-93 : 

du langaqe francais , pp. 199, 397. .».,.„ 

2721 Moult mam , de grand matin . GiUe$ mt sus de son esta , 
2726 Etaler* probablementavec le m^mesens 

que detaler, partir ; engrant, inpatients. - Dela- Consulter Roquefort au mot estaL On peut aussi 
ler signifie proprement monter a cheval. Temoin ™ ir dan8 eialer le « en * de combattre. 
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Par un cassal molt ancien 

Que destruit avoient payen ; 
2750 L'argaise molt trez-haute estoit , 

Nus hom de car n'i h^ritoit, 

Car I lions Tot si gast^e 

Et le pays et la contr^e , 

D'une lieue tout environ 
2755 N'i avoit borde ni maison , 

Et non por quant en nule terre 

Ne convenoit plus bel lui querre. 

Par eel casal li rois tr^passe , 

Ja i avoit pass^ grant masse 
2760 De sa gent, quant li lions saut : 

Moult lor a fait cruel assaut. 

De lassus descent de I'angarde; 

An?ois que il s'en prissent garde ? 

II pelerin lor a ocis , 
2765 III cevaus et IIII roncis. 

Par Tost en lieve la cri^e , 

Moult i fu grande la hu^e ; 

Mais hom de car ne l'ose atendre , 

Vers lui combattre ne deffendre, roi. 54 r«. 

2770 An£ois s'en fuient a d^froi. 

Quant la novele en vient au roi , 

Moult fu dolans, ne set que dire, 

De mautalent , de duel et d'ire , 

Parla et dist sans d^laier , 
2775 C'aveuc lui n'a bon chevalier , 

Quant desconfis tous les avoit 

2748 Cassal, hameau, village. tre XXVIII , p. 102. 

2750 L'argaise; Roquefort donne arg he, erg he s 2755 Borde, petite maison , cabane. 
dans le sens de champ, domaine. 2762 Angarde , eminence. 

2751 N'i heritoit, n'y possedait heritage. 2763 Ancoisqueil, avant qu'ils; leMS. : qu'il. 

2752 I lions; voir le roman en prose, chapi- 2767 Grande; le MS. : garde. 
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I lions : grans hontez estoit ; 
Ne cil n'en a droit en corone 
Qui a teil gent son avoir done. 
2780 Gilles l'entent , molt l'em pesa 
La parole sor lui pris a , 
Trestot em prent sor lui le honte ; 
Molt tost desor son ceval monte , 
A son col son escu pendi . 
2785 Autre hiaume n'i altendi 
S'espee gaint, i ot fiance, 
combat de Gilies <ie En sa main destre prent la lance; 

Chin et d'un lion. 

A esperons molt tost s en va ; 
Le lion voit, si l'escria. 

2790 Li lions Tot, la creste drece, 

Plus tost qu'il puet vers lui sadrece, 

A molt grans saus vers lui s'en va : 
Fo1 54 *•• Mais Gillez pas ne s'oublia. 

A> esperons contre lui vient : 
2795 De la lance qu'en sa main tient 
^ Es ars devant bien l'assena , 

Parmi le cors li trdpassa 

De Tante roide une bracie. 

Li lions ciet et brait et crie 
2800 Si durement, d'une liu^e 

Ol-on le brait et la cri^e. 

Au chier que fait li lions , 

L'ante p^oie en II tron$ous. 

Gilles de Cyn a p\6 descent, 
2805 Le lion redoute forment 

Por son ceval qu'il n'afolast , 

2790 Creste , cr&te , criniere ; le MS. : treste. ment que d'une liene... Au v. 2784 : It'eue. 

2796 Ars, epaules. 2802 Au chier, a la chute. 

2800 Liuee, pour la rime , lieue ; si durement 2803 L'ante , ce passage prouve de nouveau 

d'une liuee ; nous dirions maiuteoanl : it dure- Implication don nee plus haul. 
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Car jamais teil ne recovrast ; 

L'esp^e trait, I'escu embrace, 

Au lion vint enmi la place , 
2810 Qui moult estoit et grans et fors; 

La hante qu'il avoit el cors 

L'encombroit moult , mais ne porquant 

A Gille vient tot maintenant 

Si fierement, par grant vertu. 
2815 Le pi^ destre fiert en I'escu 

Si durement qu'il li percha , 

Sez ongles en la car ficha ; 

Se li porpoins desous ne fust , 

Saciez de voir que mort l'eust. 
2820 Gilles de Cyn pas ne s'oublie , 

Le lion fiert par arramie , 

Par ire faite qui 1'esprent , 

La jambe , a tout le pte , enprent , 

Si qu'en I'escu remest pendant. 
2825 Li lions ciet de maintenant , 

Par le sablon witrant s'en va ; 

Mais Gilles pas ne s'oublia 

L'esp^e c'ot bien amorce 

Li a par mi le cors bo u tee ; 
2830 Au tier lion tren^a la teste. 

Trestout li autre en font grant feste , 

Errant Ten ont au roi port^e 

Qui molt grant joie en a menete. 

Dedens son cuer grant joie en a 
2835 Puis dist que teil chevalier n'a 

Que Gilles est , en tout le monde , 



2811 La hante; on voit que ce mot est ecrit 2822 Par ire ; le MS. : per ire. 

hante ou ante, avecou sans aspiration , selon les 2826 Witrant, peut-£tre witart , honteux. 

necessites de la mesure. 2828 Amore'e , attachee , saisie. 

2821 Arramie, colere. 2835 Mene'e ; le MS. : mene. 



Fol. 35 r». 
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Si que il dure a la r^onde , 
Ains tex ne fu jamais ni ert, 
Ne jamais tel querre ne quiert. 

0n va7cur re dc ,U (ll!Te C s nl <l a e 28 *0 Gilles de Cyn vint au destrier. 

( l " n Assez fu qui tint son destrier, 

Plus de CC au tenir keurent 
Qui tout Diu proient et aeurent 
Qui doinst Gillon longe dur^e, 
2845 Car par lui ert rengenerde 

FoL 55 Y ° Toute la terre d'outre mer : 

Teil chevalier doit-on amer. 
Son escu prent I escuiers; 
De Troies fu , s'ot non Sohiers. 
2850 A tout le pte Ten aporta. 
Tote li os contre lui va ; 
Li chevalier contre lui vienent 
Qui a grant merveille le tienent , 
Son vasselage et sa vertu ; 
2855 Quant le pte virent en I'escu , 

Qui la pendoit, tot s'esbahirent , 
Car onquez mais tel cop ne virent. 

Gilles de Cyn repaire au roi 
Le petit pas , sans nul desroi ; 

2860 Car il n'ert mie beubenciere ; 
Li rois le voit o lie ciere , 
Contre lui va, cascuns descent. 
Li rois li met en son present 
Tout son roiaume , et sa coronne 

2865 Molt bonnement li habandone. 

Gilles respont : « Ja Diu ne place 



2857 Si que il; le MS. : siqu'il. 2850 A tout le pie , avec la pattedu lion. 

2839 Querre; le MS. : querce. 2860 Beubenciere , orgueilleux. 

2845 Rengeneree, regenere. 2866 Place, plaise. 
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Que je teil vilonie face , 
Que j a basse voire personne , 
Vo roiaume , votre coronne. 
2870 Voz laist Dius a bien maintenir, 

Et moi a autre honor venir. » Foi set*. 

Lor parole remest a taut. 

Andoi remontent maintenant, 

En Ih^rusalem en sont venu ; 
2875 Ensi que il est avenu 

Gilles de Chyn de la bataille 

Que il fist au lyon sans faille , 

A la roine ont tost cont^e 

Li chevalier, sans demor^e. 
2880 La roine s'en fait molt lie 

Par un valet de sa maisnie 

Mande Gillon moult bonement , 

Qu'il vigne a li isnelement, 

Car ele veut a lui parler. 
2885 Gilles i vient sans demorer 

Tout erramment, moult vol en tiers. 

lui mena II chevaliers 

Qui n'estoient nient d'el pays ; 

N'iert pas vilains ne esbahis. 
2890 La roine venir le voit; Emretien d c u mne He 

# # Jerusalem et de Gilles 

Contre lui vait, car moult lamoit, dechm. 

Ses bras li a au col get^s ; 
Bonement et par amistez 
Se li a dit :« Bien vigniez voz. » 
2895 Gilles de Cyn, li frans, li dous, fui.sgv. 

Le salua cortoisement , 
Molt bel et moult avenamment. 

2868 J'abasse , j'abaisse. 2875 Ensi que t7; le MS. : ainsi qu'il. 

2874 En Iherusalem , tou jours la prononcia- 2877 Que il fist ; le MS. : qu'il fist. 

tion indiqule , afin de conserver la mesure. 2878 Contie. Le roman eo prose , p. 104. 

14 
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La roine grant joie en a , 

Ens en sez cambrez l'emmena ; 

2900 Tot main a main parlant s'en vont, 
Desor I lit assis se sont ; 
Parle i ont de maint deduit , 
Cui qu'il soit bel ne cui c'anuit, 
Une eure aval et l'autre amont ; 

2905 Et la roine Ten seraont, 

Qui bien cuidoit qu'il l'aparlast 
D'amors et qu'il Ten arainast, 
Mais il n'avoit de ce talent , 
En autre liu li cuers li tent. 

2910 Une grant piece sont ensi 
Dusc a 1'eure de raiedi 
Que on a fait l'aighe corner, 
Que li rois se voloit disner. 
Gilles de Chyn aler s'en veut 

2915 A son hosteil, con faire seut t 
E la roine ne l'i lait. 
Gilles s'aeure maldehait 
Quant aveuc li ja demorra , 
Foi. 57 r ». Se ensi non que il dira ; 

2920 La roine bien lui octroie , 



Gilles He Chin invite la 
reine et le roi u diner. 



Gilles de Cyn en fait grant joie : 
« Dame, fait-il, j'en ai l'otroi 
Que vous serez demain o moi 
A mon hosteil , devant mengier, 
2925 Et vous et votre chevalier, 

2903-4 Quelque soit le sujet de leur conver- ghe corner. Dans le poeme qui precede, nous avons 

sation, les heures se passent, une heurefinit et parle de cet usage. Le roman en prose, p. 105. 

l'autre commence. Une eure; le MS. : un eure. 2917 S'aeure, si aeure, si demande j tnalde- 

Voy. v. 3023. hait, avec instance. 

2908 Vers repele. 2918 Demorra ; le MS. : demora. 

2912 Que on a fait; le MS. : qu'on a fait; lot- 2919 Et si ainsi elle dira non. 

r 
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Et li rois et li sien ami ; 

Com a ma dame le voz pri. » 

Gilles de Chyn la foi en prent , 

La roine li a couvent 
2930 Tout errament qu'ele i venra. 

Li rois Fentent , dist qu'il ira 

Molt volentiers, et a bon gr^, 

Andoi li ont acre&ntl. 

Li rois lava , si s'est assis 
2935 Et la roine, ce m'est vis. 

A une part s^oir s'en va. 

Gilles de Cyn o soi mena ; 

Ensanle s&nt au mengier, 

Servi furent, par grant daintier. 
2940 De divers mez et a plenty 

Et s'eurent vin a volenti. 

Et quant ce vint apres mengier 

Que li rois vait esbanoier, 

A son hostel Gilles s'en va. 
2945 Trestoi sez homez assambla. 

II ne lor prie , pas ne mande. Foi. 57 v 

Mais a cascun por non commande 

Que il facent viande querre Fcstm donne par gui™ 

>-v « , de Chin au roi , Ala 

Quen qu on n em puet trouver sor terre. rcine et a i«ir com. 

2950 Demain est li rois au mengier 

Et il et tout si chevalier, 

Chaiens la roine ensement : 

Servi soient k lor talent 

De quen com onques puet avoir, 
2955 Ne remaigne pas por avoir. 

2926 Le MS. : Et li rois et li sien au sien 2948 Que il; le MS. : quit, 

aussi. 2949 Quen qu'on , autant qu'on . . ; n'em puet, 

2959 Daintier , friandise, chair delicate. mieux : en puet. 

2946 Ne mande ; le MS. : me mande, 2952 Chaiens, ceans. 

2947 Por non ; il vaudrait mieux : par non. 2955 Qu'on ne regarde pat a la depense. 
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Queres viande de saison , 
Si portendez ceste maison 
De dras de soie de coulor ; 
En liu de fuellez et de flour 

2960 Me faitez prendre vers cendax , 
Pour acoustrer plus de cent fax ; 
Menu lez faitez d^trencer 
Et cest hosteil trestout joncher 
Tout errament, sans nul respit. » 

2965 Et cil si font sans contredit 
Molt volentiers et a bon gr^ 
Tantost que il Fa commands. 
Ainsi que Gilles s'en fust torn^s 
Fu li ostex si atornes 

2970 Quon ne p&ist trouver si bel 

En bourc , n'en vile , n'en castel , 
Et lez viandes aprestees 
Ensi qu'on lez ot commandoes. 
A 1'endemain , la matinee , 
Foi. 58 r ». 2975 Ains que la caurre fust lev^e, 

Li rois i vint et la roine 
Qui molt estoit cortoise et fine ; 
Et chevaliers X , plus de cent 
Bacelers, jones de jouvent, 

2980 Qui cet oslel forment loerent ; 
A grant merveille l'esgarderent , 
Entri'aus grans parolez en tinrrent, 
Car teil osteil onquez ne virent 
A Due , a prince ne a conte , 

2985 De si rice mar tenrez conte. 
A grant merveille le roi vint 
De quoi Gilles de Cyn souvint 



2960 Vers cendax, etoffe en soie verte. 2967 Que il; le MS. : qu'il. 

2961 Acoustrer; le MS. : acouster. 2985 Mar, mal, difficilement. 
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De faire teil envois&ire 

Qu'il porpensa teil verd&ire. 
2990 Gilles a fait les napes metre 

Que moult s'en sot bien entremetre , 

Et li vallet l'aighe donnerent , 

Li rois lava et tot laverent , 

Et la roine ausi lava , 
2995 Qui eel hosteil forment loa . 

Puis se sont au mengier assis. 

Gilles de Cyn fu bien porquis 

Qui servi de pain et de vin ; 

De tant de fas-ge bien devin 
3000 C'ainc mais ne furent si servi, Foi. 58 V °. 

Plus bel osteil onques ne vi 

Nus ne saroit compter les mes 

Que si venoient a esp£s; 

Tant en i ot, dusca quart jour 
3005 Se li rois i fust a s^jour, 

Ne les p^ust-il escillier, 

Ne il ne tout si chevalier , 

De mes pleniers grans et divers 

De pors , de bices et de cers. 
3010 Apres mengier s'en vout d^duire 

Que la caurre ne les puist nuire , 

Par cez vergi^s , si com je cuit , 

Li rois et si chevalier tuit. 

A grant merveille s'en loerent 
3015 De cet osteil, si com il 6rent, 

Envoiseure , divertissement , raffine- fas-ge bien, fais-je bien , faire devin, presumer , 
ment. peut-£tre : 

2992 Donnerent ; le MS. : dominerent. De tant me fas-ge bien devin. 

2997 Porquis, em pr esse. 3003 A espes, en quantite , en abondance. 

2998 II servi t le pain et le vin au roi et a la 3004-7 II y en avait tant que si le roi fut 
reine. reste quatre jours, il n'aurait pu les consommer 

2999 De , ce monossyllabe est-il bien ecrit? avec se8 chevaliers. 
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Car onques mais en court de roi 
Ne virent faire tel conroi. 
E la roine s'en ala; 
Gilles de Cyn le convoia 
3020 Dusc 'a 1'osteil molt volentiers. 
Aveuc lui et X chevaliers 
Tout main a main s'en vont parlant, 
L'une eure arriere et Faulre avant , 
De petitez aventurelez 
3025 D'amors , de damez , de puc^lez , 
Que la roine li contoit. 
Foi. 59 r*. Gilles de Cyn tout escoutoit : 

Bien passoit la chievre de chox 
Sans brouster, qu'il n'est mie fox. 

3030 I mois apres ne targa mie 
Que li rois ert a Tabarie 
A plus de V c chevaliers 
E de turcoplez et d'arciers 
Qui molt erent preu et vaillant : 
3035 I ot ou plus ou autretant. 
Gilles de Cyn aveuc estoit 
A X compaignons qu'il avoit , 
Qui estoient de sa maisnie. 
Autrcs combats contre Quant dusc'au roi vint une espie 

Jes infideles. r 

Noradin, fih du roi 3040 Qui li noncha que INoradins, 

I chevaliers jouenez meschins , 
Fiex le roy Sanguin de Halape , 

3023 Plus haut, v. 2904. 3040 IVoradins, Nour-Eddyn-Mahmoud (Me- 

Une eure aval ct l'autre amont. lik-el-Jdel). II y eut de ce nom un sultan de 

3024 Petitez aventurelez , joli diminutil. Syrie etd'tfgypte, Tan 1145 de J.-C. Cest ce 
3028-29 La chevre passait devant bien des prince , celebre dans Thistoire de la deuxieme 

choux sans brouler. Allusion a la reserve de croisade, qui vainquitet fit prison nier Alphonse, 

Gilles de Chin. fils ^uroi deSicile. II mourul aDamas, en 1174. 

3031 Ert ; le MS. : erst. Tabarie; voir le ro- Le roman en P ro »e , p. 218. 

man en prose, p. 106. 3042 Halape , Alep, en Syrie. 
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Le cuide avoir pris a la trape , 

Car il li sont moult pres voisin. 
3045 A XXX mile sarrazin 

Qui devant Triple sont venu ; 

Ja i ont leur siege tenu 

VIII jors entiers ; or lez sequeure , 

Sace de voir que trop demeure. 
3050 Tout entrefait Triple prendra , 

A nul jor mais ne le rendra. 

Li rois 1'entent , au m& a dit 

Que l'endemain, sans contredit, 

Les ira por voir dess^gier. 
3055 Se cest honte ne puet vengier 

Jamais ne veut terre tenir . Fo1 59 v ° 

Comment qu'il en doie avenir. 

Au matinet il movera ; 

Ja essoin ez ne le tenrra. 
3060 A l'endemain , quant l'aube creve , 

Isnelement li rois se lieve 

Et toute sa chevalerie , 

Tout se li&vent par Tabarie 

Et li turcople et li archier. 
3065 Torsse se sont li escuier, 

De Tabarie sont issu , 

Un et autre , grant et menu , 

Vers Triple sont ace mine , 

A 1'issir ot main cor son^. 

3070 Li rois cevauce a grant esploit onics triompu dun 

Vers Triple , le castel , tout droit , SMat 

3044 Pres ; le MS. : pris. 30154 Dessegier, desassieger , s'il est permis de 

3046 Triple, Tripoli , ville de Syrie , souvent le dire, 
mentionnee dans le poeme de Godefroid de Bouil- 3059 Essoinez , obstacle. 

Ion. 3065 Torsse, prepared, equipes, propre- 

3048 Sequeure, secoure. ment trousse's. 
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Isnelement, plus que le pas, 

Tant qu'il vinrent en I trespas 

De la cave (Tun fort tyrant , 
3075 Moult fort, moult orible et moult grant; 

Grans XV pi^s avoit de lone , 

Et si avoit force selonc , 

Entre deus iex plain pie avoit 

Tout mesur^ ; nus ne le voit 
Fo1 60r *- 3080 Ne die bien : « e'est I mautes. » 

Par les espaulez est plus lez 

De la toise du plus grant home 

De cest pays, ?ou est la some. 

Li tyrans avoit nom Bertous , 
3085 Qui tant par iest fiers et estous ; 

Sor tote riens estoit hais , 

Gaste avoit tout le pais. 

Li rois fait commander par Tost 

Que il soient arm^ moult tost. 
3090 Gilles de Cyn fait demander 

Por coi li rois a fait crier 

L'ost si errant, et on li conte; 

Molt li fist merveilleus aconte 

Uns paisans qu'iluec avoit. 
3095 Ainsi li dist com il estoit 

Fiers et oriblez et pervers. 

« Ou est, fait Gillez, li cuviers? » 

Ou il habite dit li a 

Li paisans, bien li conta 
3100 Cil tombe ou li gaians estoit , 

Car autre fois v&i Fa voit. 

3075 Trespas f gorge, passage difficile et dan- oer de se mettre sous les armes , pour aller en 

gereux. campagne. 

3074 Cave, cavernej tyrant; voir le roman 3092 Si errant, si precipitamment. 

en prose, ch. XXIX, p. 108. 3097 Fait Gillez, demande Gilles. Cuivers ; 

3089 Que il; le MS. : qu'il. voy. Ph. Mouskes, II , 852. 

3091-92 Crier Vost, crier aux armes, ordon- 3100 Tombe, colline. 
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Li rois s'arma et tot s'armerent , 
Prez de la cave trespasserent. 
Gilles de Chyn remest arriere. 

3105 De totez armez, ce m'est viere, 
Que il convient a chevaliers , 
Fu ben armez. Sor son destrier, 
Sor Miserin sist-il le jour ; 
Dix le deffende de dolour ! 

3110 Trestote Tost trespasser lait, 
A la cave au tyrant s'en vait ; 
Sez homez a deffendu bien 
Qui n'el dient pour nule rien , 
Desi adont que il verront 

3115 Se il jamais le reverront. 



Fol. 60 v«. 



A la cave ert Gilles venus , 
Or le porvoit li rois Jh&us 
Qu'il n'el mainiete ne n'ocie 
Gil dyablez cui Dex maudie , 

3 ISO Car onques roais nus hom n'ala 
En laventure que il va. 
La cave a bien avironn^e; 
Quant il n'i trueve nule entree , 
Merveille soi que ce puet estre, 

3125 Ne savoit raie tr6s-bien l'estre. 
Gilles de Cyn a pi£ descent 
De son ceval isnelement; 
Lez regnez a mis en la sele , 
Puis met sa main a sa maisele, 

3130 Porpense soi que il fera , 
Puis dit ja ne retornera 



Tol. 61 r«. 



3106 Que il;\e MS. .qu'il. 

5110 Lait, laisse. 

3118 Mainiete, maoge, de mainier. 



5124 Merveille soi, il s'emerveille. 
3129 Maitele, joue, machoire. 
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Desi que il est combatus, 

Quant il si pres s'est embatus. 

De delez lui la cave voit 
3135 Ou li tyrans sovent montoit 

Por esgarder par la contree , 

Qu'il mainte fois avoit gas tee. 

Sor la tombe Gilles s'en va ; 

I furaeril desor trova 
3140 Qui la clart^ laiens rendoit, 

Quant li tyrans dedens esloit. 

Gilles de Cyn pour voir dit a 

Que por iluequez vient et va. 

Et dist si Ten devoit morir, 
3145 Comment qu'il en doie avenir, 

Ne remanra laiens 

Cui qu'il soit bel . ne cui qu'en poist. 

De son col a l'escu ost^ 

Desor la tombe l'a jeti , 
3150 Isnelement descent s'esp^e 

Fors du fuere l'a lost jet^e ; 

En sa main destre le branc tient , 

Au fumeril moult tost s'en vient; 

Errant se laist dedens glachier , 
3155 Combalre vait a l'avresier. 

Mais li tyrans quant l'aper^oit 

Que la v&ie li loloit , 
Foi. ei vo. Plus tost qu'il pot c&le part va, 

Gille de Cyn iluec trova ; 
3160 Par lez piez le trait aveuc lui, 

Or le defende Dix d'anui ! 

3132 Que il; le MS. : qu'il. 3139 Fumeril, ouverture pour laisser passer 

3135 Montoit; cettecaverne devait £trecreu- la fumee. 
see a I'extremite' d'une colline ou tombe, comme 3146 Laiens...., lacune d'un^mot ou deux, 

il est dit au v. 3195. 3154 Glachier, glisser. 

3137 Gaste'e ; le MS. : gaste. 5155 Avretier, adversaire. 
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Desor lez piez Gilles cai ; 

Quant il le voit , toz s'esbahi , 

Si grant, si horible et si fier. 
3165 A dam'el Diu prent a proier 

El a sa mere escortement , 

Qu'il le deffende de torment. 

Moult tost se prent a porpenser 

Que s'il I cop le puet donner 
3170 Ains qu'il le fi&re, bien porra 

Garir , ja por lui ne morra. 

Tout a delivre tint le branc , 

I cop a gete au tyrant, 

Par mi la gorge Ta &ru 
3175 Moult durement, par grant vertu ; 

Lez vaines li trence et les ners , 

Poi ot puis force li cuivers. 

Parmi Gilles pasmez cai, 

Del sane qui desor lui issi 
3180 Por I petit qu'il n est noiez , 

Mais ce fust diels et grans pities. 

Gilles au flanc li met s'esp^e . 

Parmi le cuer li a boutee. 

Ains li tyrans mot ne sona 
3185 Ains s'estendi, Fame en ala 

Ens en infer de maintenant ; 

A cent dyablez le commant Foi. 62 r«. 

Gilles de Gyn , quant il Tot mort; 

Se il fu li& n'en ot pas tort. 
3190 A une basse voie s'escrie : 

cc Ha ! saints sepulcres ! Dix aie ! » 

Vint pelerrins laiens avoit 

3166 Escortement, brievemenl? Roquefort qui ont precede Rabelais, 

traduit escort par prudent , sage, a vise, et cite 3177 Peti de force a depuis le mechant. 

Barbazan, qui dit que ce mot n'est pas tres-an- 3181 Mais ce fust, mais e'eut ete... 
cien et qu'il ne l'a vu dans aucun des ouv rages 
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Que cil ot pris , qui mors estoit ; 
Quant il de Diu parler o'irent , 

3195 Saci^s que moult sen esjo'irent; 
A haute vois ont escrte : 
« Qui est qui de Diu a parte ? » 
Gilles respont : « I chevaliers 5 
Chi gist sor moi uns ayersiers 

3200 Que je ai mort; forment me poise, 
Car de le a plus d'une toise ; 
Et vous qui estez aidiez moi. » 
— « Nous ne poons , font-il , par foi , 
Car ci noz a emprisonnez 

3205 Cist dyablez que mort avez. » 

Gillez de Cyn a moult grant paine 
S'estorst de lui , a grosse alaine 
Fu moult ains qu'il s'en fust estors , 
Car moult estoit pesans li cors. 

3210 Quant fu d£livr£s sor lez piez , 
Moult par en fu joians et liez. 
Foi. 62 v. Del bu li a la teste ostee , 

Puis fu le jor moult esgard^e. 
As pelerrins en est venus , 

3215 Lez fors loiens en a rompus 
Dont il estoit fort loie , 
Cil en sont moult joiant et lie. 
« Signor, fait Gillez, car me ditez 
Ou , par ou vous caiens venistez. » 

3220 Cil li monstrerent une pierre 

Qui moult pesoit de grant maniere. 



3201 Le, etendue. est facile de retablir en substiluant forment a fort. 

3207 S'estorst, se tire, se depelre. 3219 Ou , par ou; le MS. : ou par ont. Ou 

3213 Loiens, liens. remplace sans doute un autre monosyllabe. 

3216 Vers trop court d'une syllabe, mais qu'il Qaiens, ceans, comme latent 7 leans. 
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« Vees-ichi, font-il, l'entr^e; 
Mais ja por nous n'iert remu^e ; 
— « Et vous par ou? » — « Par ce pertruis, 
3225 Saciez de voir , n'i oi autre huis ; 
Par la chair chi me lassai . 
Car autre entree n'i trovai. » 

A la grant pierre venu sont , 

A moult grant paine ost^e 1'ont , 
3230 Mais li voloirs du fors issir , 

Dont il avoient grant desir , 

Lor dona force d'el oster : 

Laiens ne vorrent plus ester. 

La cave vont bien enquerrant , 
3235 Avoir I truevent fier et grant , 

Dez pelerrins c'ot desrobez 

Li maus tyrans et afolez. 

Fors de la cave sont issu , Fol , 6 3 r». 

La teste emportent , mais le bu 
3240 Ne tant ne quant ne remuerent. 

Le grant tr&ors fors en geterent , 

Les caviax loient par for^ons , 

La teste emportent sor bastons. 

No pelerin moult vivement 
3245 Apres l'ost vont moult duremenl. 

Gilles de Cyn remet l'esp^e 

Ens el fuerre , dont Tot get^e , 

Puis l'a rechainte et son escu 

K'a li brancs a son col pendu , 
3250 Puis erl montez el bon destrier 

5223 If'iert; le MS. : piert. 3249 K'a li brancs , il manque ici quelque 

3224 Pertruis , pour pertuis. chose pour la clarte. Cependant on peut entendre 

3227 Entree ; le MS. : entre. son ecu qui, avec Tepee a deux mains ou branc, 

3242 lis ferment le caveau avec effort* etait pendue a son col. 
5243 Emportent / le MS. : emportant. 
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Isnelemenl, sans destryer. 

Gillez cevauce apres le roi 
Trestout le pas, sans nul desroi. 
Li pelerrin devant lui vont 
3255 Qui merveilleuse joie en ont , 
Quant issu sont de la prison 
Ou ja n'^ussent raenchon. 
Li rois fait d^sarmer sa gent . 
Tous eusanle communeraent , 
3260 Car passe orent le destroit 
De eel dyable qu'il doutoit. 
Foi. 63 v°. De Gille de Cyn li souvint , 

Giiies de chin passe en- Demande ce que il devint , 

core pour inort. T. ^ 

Car puissedi ne Pot v^u , 
3265 Que il devant le cave fu. 

Nus ne Ten sot novelle dire ; 
Li rois en a forment grant ire. 
Si home sont a lui venu , 
Cil a cui il Tot deffendu 
3270 Qu'il n'el dissent a nului 
Son damage ne son anui , 
Desi adont que il sa roi en I. 
Se il jamais le reverroient, 
Conte li ont trestout Pafaire 
Douicur du roi de je- 3275 Li rois l'entent , ne set que faire , 

Ses poins detort et grant duel fail , 
Car bien cuidoit tout entrefait 
Que li dyablez Peust mort. 
« Et las ! fait-il , notre confort 
3280 Avons perdu ^ ah ! quele lance ! 
Et quel escu ! grignor fiance 
Avoie en lui que en voz tous. 

3263 Ce que; leMS. : a qui. 3272 Queil; le MS. : qu'il 

3263 Que il; le MS. : qu'il. 
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Gilles de Cyn , li frans, li dous , 

Nous somez mort, se lu es mors. 
3285 Ha! m'esperance, mez confers , 

En voz est ma mors et ma vie ; 

Nous vous portiemez tuit envie 

Por vo bont£ , por vo proece , 

Jamais mez cuers n'ara leece 
3290 Desi adont que je saurrai 

Se je jamais vif le verrai. » 

Queque li rois se dementoil , 

Es-voz li rois el cemin voit 

Lez pelerrins qui aporloient 
3295 La teste dont carcie estoient ; 

Uns chevaliers venoit derriere , 

Trestous vermax , ce li est vi6re. 

Ne puet connoistre del vassal 

Fors que l'escu et le ceval. 
3300 Sez cors et sa teste et si flanc 

L'en loloient la connissance : 

D'el reconnoistre ert en balance , 

Li rois descent por iax entendre 

Et si fait moult tost son tref tendre , 
3305 Car dus c'a Triple n'avoit mie 

Plus de 111 Hues et demie. 

Toute s'ost fait li rois logier 

Por atendre le chevalier , 

Car moult d&irre la novele 
3310 A oir , car moult estoit bele. 

Gilles de Cyn voit loger lost , 

As pelerrins fait oster tost 

Son hiaume et sa coife abatre , 

Ne se veut pas ensi enbatre 



3292 Queque, pendant que. moins que coife ne s'ecrive coife. 

3313 Ce vers est trop court d'une syllabe , a 



Fol 64 i 
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3315 Desor le roi et sor sa gent , 
Car ce ne fust ne bel ne gent. 
Foi.64v». Quant pres vinrrent s'il reconnurent, 

Joie que cause son re- Lj ro J s e l g fl nr en t i COUTUrent 

tour. U 

Si homme sont a lui venu , 
3320 Tout i queurent, grant et menu , 
Por lui v^oir grant joie font , 
A grant merveille esgard^ ont 
La teste de eel avresier ; 
On peust bien el hanepier 
3325 Baigner I enfant de V ans , 
Voire de VI. Enmi lez cans 
Le fait li rois moult tost ruer , 
Ne le veut faire plus porter. 
Gillon ont fait d&armer lues 
3330 De son hauberc, bien li est wes 
Qu'il fust froiez et essu^s , 
Car tous estoit ensanglantez. 
Puis se sont assis au mengier, 
Et un et autre , sans danger. 
3335 As cevax font orge donner , 
N'onl cure de plus demorer 
Desi qu'il aient deslogte 
Ciaus qui a Triple sont logte. 
Apr&s mengier ont devisees 
3340 Lor bastaillez et orden&s , 
Ainsi que il iront ferir , 
Car il n'^ussent pas loisir 
„ , ft - . Au matinet de deviser, 

Puis vont dormir et reposer. 

3345 Un poi devant la mienuit 

5324 Hanepier , crane. 5331 Froiez et estue's , frolte et essuye. 

3329 Desarmer ; le MS. : des artnet. 3334 Sans danger , sans c^remonie. 

3330 ffit, avantage, commodite. 3558 Qui ; le MS. : qu'il. 
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No chevalier se lievent tuit , 

Et li turcople et li archer, 

Qui molt i furent tenu cher ; 

Tout sont vestu et conrae , 
3350 Isnelement se sont ariue , 

Puis sont monte es palefrois ; 

Lor cevax veulent lenir frois , 

Qui frez lez aient au besoing. 

Moult se porvoient bien de loing. 
3355 V eschielez ont establiez 

Li rois s'es a Gille carciez 

Por iax garder et maintenir, 

Car miex en set a cief venir 

Que li autre, ce li est viere. 
3360 Gilles se met en la premiere , 

Les autres fait metre en conroi, 

Moult en sot bien faire son roi. , 

Puis cevaucent tout arout<S comb«t« sous u$ mur$ 

de Tripoli. 

Onquez n 1 ot 1 mot sonne , 
3365 Desi que il lez tentez voient 

Des Turs felons qui la estoient 

Logi^ par devant le castel. 

Gilles lez voit; moult li fu bel , Foi.esv. 

Sez compaignons a fait descendre 
3370 Dez palefrois , les cevax prendre ; 

Lez hiaumez m£tent sor lor ci& , 

Tost fu cascuns apparilliez. 

Desi as tentes ne finerent, 

Quant vinrent ens s'es escrierent 
3375 No chevalier moult hautement, 

Moult lez requierent asprement , 

3546 Tuit, ce mol manque dans lemanuscrit. \ e 8en8 d u ] a ti n rectum. 

5385 Eschielez, corps de troupes. 5370 Encore une difference entre les palefrois 

3361 Conroi, ordre. et les chevaux de bataille. 

5562 Son roi, pour son droi f Roi a peut-^tre 
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Fterent , abatent et ocient , 

Cil sarrazin braient et crient ; 

N'i a celui qui bien n'i fiere , 
3380 Cascuns se paine de 1'ociere. 

De tr^ ea autre vont fuiant 

Gillon de Cyn , el cief devant , 

Qui de l'occirre moult lor proie ; 

I Turc eiicontre enmi sa yoie , 
3385 Qui levez estoit trop matin , 

Cousains-gerntains est Noradin. 

Gilles le fiert par teil vertu 

Dusques espaulez la fendu . 

Oiant trestous molt haut s'escrie : 
3390 « Ha ! S* Sepulcrez ! Dix aie ! » 

Qui la veist Gillon combaltre , 

Cordes trencher et tres abatre , 

Ces Turs occirre et d&rencher 

Au rice branc forbi d'acher ? 
Foi. 66 ro. 3395 I petitet ains la jornee, 

Ains que li aube fust cr&v^e , 

En occirnent M et VII cens, 

Si comme temognent lez gens, 

Ains que li os fust estormie 
3400 Des Turs felons, que Dix roaudie: 

Souspris les orent en lor lis $ 

Tout quident estre mort et pris. 

Quant jors fu ders apparissans 

Que Tuns fu l'autre connissans , 
3405 La seconde eschtele est entree 

O lez autrez en la mestee. 

La tierce apres ; a esperon , 

5381 Tie, lenle. 3591 Qui: le MS. : qu'il. 

5585 Proie , de proier, Tavir, qui leur enleve 5594 II semble manqoer ici une couple de 

beaucoup d'hommes, a force d'en tner. vers pour achever le sens. 

5584 Encontre, rencontre. 5599 Estormie, sons les armes. 
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Ben lez requierent no baron , 

Molt en abatent et ocient , 
3410 Tot quenqu'il ataingnent honissent. 

Cii de dela sont escap^ , 

Fuiant sen vont de tr^ en tr^ , 

Braient souvent el crient fort , 

L'uns n'a de l'autre nul contort, 
3415 Morir cuident tot maintenant. 

Au tref Noradin vont fuiant, 

Cont^ li ont lor mesestance , 

Car de vivre sont en balance. 

Noradins Tot , ne set que faire , 
3420 Ne set quel part se puisse traire, 

Son bon destrier a demande 

Et ont li a tost amene. 

Fuiant s'en va tous et laissiez , f© 1 - 66 v ° 

Jamais por home n'iert bailliez. 
3425 Li Tur voient que il s'enfuit , 

Lors furent desconfit trestuit. 

Cil qui venir puet a ceval 

N'i atendi ne bien ne mal ; 

X mile fuient a defroi , 
3430 Onquez n'i ot tenu conroy. 

Li remanans, bien le saeiez, 

Fu toz occis et detrenciez ; 

A ins que li rois i fust venus , 

En i a mort XX mille ou plus. 
3435 Moult fu grans li occisions ; 

Ceval i sont dusqu'as fellons 

El sane dez Turs et des cevaus. 

Gilles de Cyn , li bons vassax, 

Qui tant parest d'armez soufrans , 

3416 Au tref; le MS. : u tref. 3436 Fellons, cuisses? 

3424 Jamais homme ne poarra assurer aa se- 3438 Vassax rimaot avec cevaus, semble con* 

curite. firmer la remarque de M, Genin. 
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3440 Les encaucha II Iiuez grans : 
II cent chevalier le sivoient , 
Qui laissier pas ne le voloient. 
A moult grant paine, ce in est viere. 
Ont fait Gilles torner arriere. 

3445 Dusc'au casteil est retom^s 
Gilles li prex et li sen&. 
Li rois le voit , contre lui va , 
Qui moult grant joie d&nena , 
Quant il le vit sain et haitie ; 

3450 Les iex , le vis li a baisie 

Plus de VII fois en I tenant ; 
*°i- 67 ro. Por li maine joie molt grant. 

Cil du castel sont fors issu , 
Dedens ont le roi recuellu 

3455 Molt liement et a grant joie. 
panage du butin. Molt ont conquis a ceste voie ; 

Tout le gaaing dedens menerent 
Et VIII jors toz plains ne finerent 
De laiens traire et amasser ; 

3460 Molt bien s'en pueent tot lasser , 
Tant ont laiens trestot atrait. 
Li rois a une part le trait , 
Tot le tr&or departi a ; 
As chevaliers tant en dona 

3465 Et as turcoplez qui la erent , 
Tout se loent si que il erent ; 
Gillez de Cyn tant en d&int : 



Li rois li met tout en present , 
3470 Bien en dut faire son talent , 
Car par lui f u li gaains fais , 



3457 Gaaing ;leMS. : gain g. 5468. II manque un vers pour rimer avec 

5460 Lasser; le MS. : iaisser. celui-ci. 
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VIII jours i furent tout a pais. 
Quant a Triple orent sejorne , 
Querae lor plot s'en sont a\6. 
3475 En Iherusalem vont erramment , 
A son hosteil cascuns descent ; 
Gilles au sien est descendus ; 
Tantost que il i est venus , Fo1 67 *•• 

La rOine SalllS li mande: LareineinvileGUleidc 

. inA ' Chin a renir U trou- 

3400 Plus de V cent salus li mande , »«. 

Que il face tot son voloir 
De son Ir&or de son avoir , 
Et que il vigne , s'il li agr^e , 
Parler a li sans demor^e. 

3485 Li rois ja cont£ li avoit 

Trestot , ainsi que il estoit 

Alez combat re ens en la cave 

Au tyrant ; tote en fu esmarve 

La ro'ine de la nouv£le , 
3490 Et non porquant moult li fut bele ; 

Et que la teste en aporterent 

Li pelerin qui laiens erent , 

Que cil avoit loiez et pris ; 



3495 Et comment Gilles dess^ga 
De devant Triple ou il ala 
A XXX mil Turs en bataille ; 
Le grant occision, sans faille ; 
Plus de XX mil en i ot mort , 

5475 Orent ; le MS. : out. 5481 Que il; le MS. : qu'il. 

5474 Queme, comme. 5485 Que il ; le MS. : qnil. 

5475 Iherusalem, prononcez lersalem ou Jur- 5488 Esmarve pour es marie, esmaie, esmervil- 
salem , comme plus haut. lee, etonnee , frappee de surprise. 

5478 Queil;\eM&.: qu'il. 5494 Vers qui manque cTun correspondent 

5480 Mande f encore une rime sur un meine pour la rime, 
mot. 
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3500 Que par lui j que par soq effort. 
La roine sen esbahi , 
Quant ensi conter li 01 ; 
Puis dist que ce ne peust faire 
Fo1 68 r °- Nus chevaliers por mil afaire. 

3505 La roine fu tr^pens^e , 
A Gillon a fole pensee , 
Ne set onques que'le puist faire ; 
Ne le puet a s'amor atraire 
Por riens nule quelle puist dire ; 

3510 Pres Ta sez cuers ne li part d'ire. 
La ou pensoit issi griement 
Gilles de Cyn vient erraraent; 
Droit a sez piez s^oir s'en vait 
Isnelement , sans autre plait. 

3515 La roine tote entressaut; 

Por I pau li cuers ne li faut 
De la joie que v&i l'a , 
De jouste lui sdoir s'en va. 
Parte ont molt et d'un et d el , 

3520 Le jor et de bien et de mel. 
Ne se set pas tant entremetre 
Qui le puist en la voie mitre 
De s'amour, car n'en a talent : 
En autre liu li cuers li tent. 

3525 La roine se couroucha , 
ncproches de la reine. Vilainement l'arraisona : 

« Gilles , fait-ele , molt me duel 

D'une riens que dire vous wel. » 

— « De coi , dame? » — « D'une folic 

3530 Qui molt yoz torne a vilonnie ; 
Ains ne vosistez dame amer, 
Foi. 68 v. Puis que venistez de§a mer , 

51521 Set ; le MS. : sert. 
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Tant fust gente, haute ne basse. » 

— « De coi , fait Gilles „ me m&asse ? 
3535 Je ne voi dame ou je peusse 

Mettre m'amor si que deusse. » 

— « Comment, Gille, que faut en moy? » 

— « Nule riens, dame, par ma foy ; 
Voz estes dame bele et gente , 

3540 Mais j'ai ail'leurs mise m'entente. » 

— « Voire , fait-ele , en 1 garchon } singulis accusation. 
Voz traies de mauvais archon, 

N'a point de fer en voire fl&ce ; 

En vous a moult vilaine tece ; 
3545 N'aiez cure de teil mestier , 

Car trop em porriez avillier. » 

Gilles Fentent, ne li plot mie 

Qu'ele le rete d'irezie. 

Si li respond en-es-4e-pas : 
3550 « Sedomitez ne sui-je pas , 

Ains ainc bien et si sui ames 

Plus que nus horns de m&re n^s , 

De la millor, de la plus bele 

Qui soit ne dame ne pucele. 
3555 Ele n'a pas fard^ le vis , 

Mais flor de rose et flor de lis; 

N'atent noient a sa biautei ; 

Je le vous dis par loiautei, 

Por li doit-on proece faire ; 
3560 Ne vous quier ja celer ne laire, Foi.69f. 

Cest la plus bele de cest monde ; 

Si que il clot a la reonde. 

3542 Archon, arc. 5557 Watent, iTatleint. 

5848 Irezie, c'etait rheresie des Pauliciens, 51560 Quier; le MS. : quiere 

entre autre*. 5562 Si que (I; le MS. : si qu'il; quoi qu'il 

3550 Sedomitez, sodomite. en ferine a la ronde. 
5551 Ainc pour aim. 



Digitized by 



Google 



124 GILLES DE CHIN. 

Ccli ain-je et nient aulrui ; 

Dame, ne voz tort a anui 
3565 S'ele m'aimme , bien Ie saciez , 

Car mez cuers est du sien Iaciez 

Si fierement, que de s amour 

Ne me quier partir a nul jour. 

Sez chevaliers sui et serai , 
3570 Ja por autre ne le lairai. » 

La roine fu esbahie 

Quant Gilles dist qu'il ot amie , 

D'iluec se part lot effreee 

Ens en ses cambrez est entree , 
3575 Pensse et souspire molt profont. 

Por I petit de duel ne font. 
Giiies rompt «vec ia Gilles en son osteil s'en va ; 

reioe. # 

La roine pensant laissa 
Si fort , per verl^ le voz di , 
3580 Que jamais n'est amez de li. 

Un poi apres c£le haine 
De Gilles et de la roine , 
Ja avint aventure estraigne : 
Li fiex d'un conte d'AIemaigne , 
Foi. 69 vo. 3585 Uns bacelers jonez, touzes, 

Avcmure d'un jeune N'est pas chevaliers mes vallez , 

varlct allcmand. . . - 

XV ans avoit et noient plus , 
En Iherusalem estoit venus , 
Au S^pulcre , merci proier 
3590 A Diu qui Ie puist consillier. 
X chevaliers ol de masnie , 

3565 Jin pour ai'nc ou aim. Voy. v. 5551. 5576 II s'en fatit peu qu'elle ne fonde, n'ex- 

3564 Tort, tournc. Voy. v. 3550. pire de tleuil. 

5375 Effreee; le MS. : effre'e. 5585 Touzes ; touteau, lousiaus esl un jeune 

3574 Ens en , le MS. : garcon sans barbe. 

£n *e* cambrc* est entree. 3588 Iherusalem. Voir v. 5475. 
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Molt estoit de grant signorie , 

Uns siens chevaliers se mella , 

Encontre I autre tant parla 
3595 Qu'il se prendent par les ceviax ; 

Li vallez qui moult estoit biax, 

Est acorus a la mellee , 

An^ois qu'ele fust d£fin<5e ; 

Son chevalier moult tost aida , 
3600 L'autre fiSri et defoula 

Et lui dona une kanee 

Qui puis dust estre comparee. 

En la terre coustume estoit 

Se vallez chevalier teroit 
3605 Fors laierme, par mau talent, 

Le puing perdoit par jugement ; 

Mais la le puet batre et fautrer 

Vilainement, sans amender. 

Li chevaliers qui fu batus 
3610 A la roine en est venus, 

Car il estoit de sa maisnie. 

Oiant trestous li rueve et prie 

Que de ce vallet droit li face Foi.7*r». 

Qui l'a feru droit en la face. 
3615 Contei li a le mesestance, 

Le grant orgueul et la bu^bance 

Por quoi il estoit laidengies. 

« Voz en ser& moult bien vengiez, 

Fait-ele lues , car il perdra 
3620 Le puing , li coper estevra. » 

Li chevaliers qui I'amena 

3893 Se mella , le roman en prose , ch. XXXI, hors certaines li mites ? 
p. 120. 3607 Fautrer, Roquefort rend ce root par 

3601 Kanee, coups de baton? chasaer, metlre dehors. 

5602 Comparee , expiee , payee. 5620 Estevra , conviendra , d'estevoir. 

5603 Fors taierme? de forns et de termini? 
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Isnelement secoru l'a , 
Le vallet welent respitier , 
Tant ne sevent merci proier 

3625 Que il lor vaille tant ne quant ; 
Tant par en soot triste et dolant. 
A monseignor Gillon en vont 
Tout ensanle, si que il sont, 
Por ce que bien estoit d'el roy. 

3630 Conte li ont tout le desroy 
Et l'ocoison de la ineslee , 
Comment la roine est iree 
Qu'ele n'en veut por iaus riens faire , 
Tant en sacent crier ne braire. 

3635 Gilles sor son ceval monta, 

Plus tost que pot cele part va. 
Ens en la place en est venus 
Ou li vallez estoit tenus , 
Dont on voloit faire justice. 

3640 Et un et autre, povre et rice, 
Fo1 70 v0 Proient tot por le vallet. 

imcrveniio^ de GiUes Gilles de Cyn a pie se met, 

A la roine merci crie 
Molt hautement, por Dili li prie 

3645 Qu'ele cest meffait li pardoigne , 
Por teil couvent que il li doigne 
Ce que premiers li requerra , 
Por nule riens ja n'i faurra , 
Cui qu'il soit bel ne qui qu'il place. 

3650 Signor baron , en cele place 
Avoit une rue cavee 
Qui molt estoit profonde et lee , 

5623 Que il; le MS. : qu'il. 3641 Vers trop court : 

Li proient tot por le vallet. 
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Plus de XX piez estoit profonde, 

Jehsus Ie maudie et confonde f 
3655 Gille de Cyn cuide afoler 

Cele qui pense de foler; Perfidiedei*reine. 

Dist Iui que s'il saloit l'aval 

Noient a pii mais a ceval , 

Voiant tout le pule orendroit , 
3660 Que le damoisel li reo droit. 

« Voz estez, Gille, moult hardis, 

Fait-ele , et en fais et en dis 

Je veul prover vo hardement. » 

— «c Voire, dame, moult laidement; 
3665 Saciez de voir je i saurai ; 

Ja por paor ne le lairai ; 

Miex veul morir que avoir honte. » 

Moult tost sor son ceval remonte Devouemem dc Giii« 

. it- deCliin. 

Ams ne se vost de nens desdire. Fo i. 71 i*. 

3670 Tout sans plus faire et sans plus dire. 

Saut en la cave tout de plain , 

Ainc ne bl^a ne pi£ ne main , 

Ne sez cevax ne trebus^a , 

Ne pii ne jambe ne fldcha , 
3675 Car Dame-Dix li fu aidans, 

Qui desor noz est tous poissans. 

Tuit s'escrient : cc Mors est ! mors est! 

Dix ! qu'on a si povre conquest ! » 

Font trestout cil qui le saut virent; 
3680 Us la roine moult s'enirent. 

56156 Foler, faire dea folies , des choses con- 5671 Saut; le MS. : tanl. 

traires aux bienseances. 5678 Conquest, resultat. 

5657 Saloit, sautait; latin : salire. 5680 Us, vers, contre : beau coup s'irri- 

5659 Pule, peuple. Orendroit, en ce moment. tent contre la reine. S'en irent, phis baa , vers 

5665 Fo ; le MS. : ho. 5705 et 5707, s'aira et aire'e. 
5665 Saurai, sauterai. 
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Gilles ist fors de la cavee 
Isnelement, sans demor^e. 
Quant il le voient issir fors 
Qu'il n'ot blede* membre ne cors , 

3685 Diu en gracieat , notre pdre , 

Qui de tout le mont est sauvere. 
Et Gilles prent le damoisel , 
Cui que soit lait ne cui soit bel, 
A son hosteil Ten a roene\ 

3690 Cil qui duel orent demene 

Por le vallet, or tnainent joie 
Trestout et en place et en voie. 
Foi. 7i to. Li rois ne fu pas au saut faire ; 

Quant on li ot cont^ l'afaire , 

3695 Molt fu dolans, molt Ten pesa, 
La ro'ine formant tencha , 
Ne set que puist faire ne dire. 
A Gillon vient por escondire 
Que il au saut faire ne fu ; 

3700 A ins vosist mix que en I fu 
Fust la ro'ine arse et brulee , 
Car trop estoit fole desvee. 

Gillez de Cyn molt s'ai'ra , 
Dist que jamais n'el servira 

3703 Si li donoit tot son roiame, 

Noient por lui , mais por sa fame 
Qui vers lui s'est trop air^e, 
A son grant tort s'est tor men lee. 
« Ne sai nului gr£ de ma vie 

3710 Fors ques Jehsus, le fil Marie; 

3696 Tencha, lanca. La Fontaine, Le loup , » Mere (enchant cbcn ficux qui eric. 

la mere et Venfavt, liv. 1 J% fable 16 : 3698 Etcondire , s'excuser. 

Et ce dicton picanl alentour fut tcrit : 5699 Que il ; le MS. : qu'il. 

« Biauz chii-es louj s, n'ccoutcz mie 
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Cil m'a gari , cil m'a tenss^ , 
Gil ma de 1'anemi sauve. » 
Gilles ne vost plus demorer 
Por prometre ne por donner , 

3715 Ne por coze que li rois die. 
Ains a commande sa maisnie 
Tot a trousser , el cil si font. 
Du roi d^partent , si s'en vont. 
A d^partir ot grant duel fait : 

3720 Ce saciez yoz ; tot entrefait 

P leu rent damez et damoiselez , 
Chevalier, serjant et pucelez; 
Por lui pleure toz li pais , 
Plus estoit amez que ha'is. 

3725 Partis en est a moult grant paine , 
Y chevaliers o soi enmaine , 
Tous les milleurs quil pot avoir , 
Car il est moult de grant savoir. 
Vers Anthyoce s'acemine. 

3730 Signor , en c&le desertine , 
Desor une roce moult grande, 
Droit a l'issire d'une lande, 
Trueve I lion et I serpent 
Qui se combatent foremen!. 

3735 Gillez de Cyn arraez estoit , 
Car toz lez jors armez aloit 
Por la crieme dez Turs , sans faille. 
Quant il coisi cele bataille 
Une fort hante en sa main prent 



Fol. 72 r». 

Gilles reoonce au ser- 
vice du roi de Jerusa- 
lem. 



II se dirige vers Antio- 
che. 



Corobol conlre un ser- 
pent, qui luttait con- 
tre un lion. 



3711 Tensse , protege. 

3712 Cil m'a de Vanemi ; le MS. : cil m'a 
1'anemi. 

3719 0Z;leMS. let. 

3730 Desertine, le roman en prose, p. 128. 



a Tant chevaulcherent par champs et par laris 
qu'ilz arriverent en un grant val quy est entre Na- 
pelouse et Jannin, ou le pays estoit moult desert. » 

5757 Crieme, crainte. 

5739 Hante. et cinq vers plus bas ante, le 
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3740 Gilles, cui hardement esprent, 
**<*• 72 v Le ceval point par grans effors ,. 

Le serpent fiert parmi le cors, 

Une ou plus outre lui passe, 

L'anle ne brise nc ne quasse , 
3745 Ens el serpent reraest entiere; 

Gilles de Cyn , ce m'est aviere , 

A mis ayant le branc d'acier 

Que moult amoit et tenoit chier. 

De son ceval a pi£ descent ; 
3750 La teste a prise du serpent 

Qui moult estoit grans et hydeus; 

La balaille reinest dez deus : 

Li fiers lions moult s'umelie , 

Ainc mais ne fu beste si lie. 
3755 Devant Gillon moult tost s'en va , 

Droit a sez piez s'agenouilla , 

Profont l'encline de la teste , 

En couetant li fait grant feste, 

Si que Gilles bien s'aperchoit 
3760 Que li lions pas n'el d^choit 

Et qu'il ne li voloit nul mal. 

Remontez est sor son ceval , 

A sa gent est yen us arriere 

Baus et joians a bele chiere ; 
3765 Si compeignon s'esniervilloient 

De ce que faire li veoient. 
i^ Hon .ccompagne ou- Apres Gillon li lions vait. 

les de Cum comme un * 

-oimai apprivoise. Moult grant sanlant d'amer li fait , 

Car il ne set tant cevaucher 
roi.73r«. 3770 Qu'il ne soit a son estrier, 

bois de la pique pour la pique ou lance meme. 3744 Quasse, caste. 

Voy. v. 254, 900 et 2803. 3758 En couetant, eu remuant la queue, 

5745 Vers trop court : Gilles passe sa lance coue. 

une fat's a* plus a travers le cors du serpent. 5770 Qu'il ne le strive. 
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Et tempre et tart, soir et matin, 

Que s'il fust norris a la main. 

Gilles de Cyn, bien l'as^ure, 

Oiant sez homez, dist et jure , 
3775 Que tout en furent esperdu , 

Qu'il n'el vorroit avoir perdu 

En nule fin por M besans. 

Li lions fu moult entendans , 

Quant il Ydi profont l'encline , 
3780 Bien li fait sanlant d'amor fine. 

Tant out lor droit cemin tenu 

Qu'en Anthioce sont venu. 

Descendu sont a I hosteil , 

En Antioche n'avoit teil. 
3785 Li lyons vait apres Gillon , 

Molt par i ot bon compeignon , 

E nuit et jor gist a sez ptes. 

Gilles de Chyn en est molt liez , 

Car il ne fait k nului mal 
3790 Ne a beste ne a ceval. 

Au prince vienent lez novelez 

Que par le mont sont molt inelez , 

Que Gillez est del roi torn^s , 

Par mautalent, s'en est sevrez. 
3795 Cont^ li ont le mautalent , 

Le fin et le commencement , 

Cil qui le voir en seurent dire, Foi. 73 ••. 

Et qu'il s'en est partis par ire; 

V chevaliers amaine a soy 
3800 Et I lions , par bone foy , 

Le suit adez , est devant lui , 

Et si ne fait mal a nului , 



5771 Soir et matin; le MS. : et soir et matin. 5797 Le voir, la verite. 

5786 Molt par ; le MS. : molt por. 
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Ains est plus cois que I cevax 
Et plus simplez que uns aigniax. 
W JT/liiSJ" 3805 En Antioche en est venus. 

Li princes Pot, lez saus menus 
En vait errant dusc'a Gillon, 
N'i atent pas ne compeignon. 
Bien le connut quant il le voit , 

3810 Car autre foys viu Pavoit. 
Et Gillez, lui, contre lui va. 
Cascuns son par II fois baisa; 
Moult s'entrebaisent durement, 
Et acolent estroitement, 

3815 Puis s'en vont s^oir a un dois 
Et li Ivons remest tous cois. 
Parte i ont ensanle assez , 
Tant celui est Gillez remez; 
Et il li conte le d^froi , 

3820 Comment il est partis du roi , 
Et del cruel saut tot l'afaire , 
Que la roine li fist faire, 
Por le puing au vallet r'avoir, 
Fo1 - 74r °- Dont ne voloit merci avoir ; 

3825 Et l'aventure du lion, 
Et du serpent l'ocision , 
Dont il a son lion donte , 
Li a Gilles trestout cont£. 
Ce tint li princez a merveille, 

3830 Onquez mais n'o'i sa pareille. 
Lor parole remest a tant, 
Si se departent maintenant 
Gilles remeist et cil s'en va, 



3806 Lez sans menus* au petit trot. 3816 Tant que Gilles est resle avec 

5812 Son par t son pair. prince. 

3815 Dois , siege surmonle (Tun dais. 5819 Et il li conte; le MS. : et il conte. 
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Qui moult grant joie deraena 
3835 De ce qu'il ot de sa maisnie ; 

Tote sa gent en est molt lie. 

VIII jors tous plains remest ensi 

Quel pais not noise ne cri , 

Hauberc vestu ne escu frait, 
3840 Onques n'i ot lance ni trait. 

Tant que li sirez de Ghaaire , 

Uns rois qui est de grant afaire , 

Vint sor le prince d'Anthioce , prouesies de Giiies de 

~. . . . . . r Chin deraol Antiocbe. 

Qui le voloit prendre par force 
3845 A tant de gent c'on pot avoir. 

Tout i amaine son pooir. 

Desor le far logte se sont ; 

Grant noise et grant tanbuire font , 

Liue et demie , sans mentir , 
3850 En puet-on la frainte sentir. 

Au prince vienent lez novelez, foj.74vo. 

Ne li furent mie trop beles ; 

Sez arainnes a fait sonner, 

Ce est enseigne del' armer. 
3855 Par Antioche s'arment tuit , 

Grant noise mainnent et grant bruit; 

Gilles s'arma a son hosteil , 

Si compeignon font autreteil , 

Isnelement se sont arm^ , 
3860 Puis sont sor lez cevax monte. 

A son hosteil son lion lait, 

A II vallez garder le fait. 

5835 0/,mieux: Vol. 3847 Desor le far; dessus le far (phare), 

3840 Le MS. : qui est devant Antioche , dit le roman en 

Onques n'i ot ni lancie ni trait. prose. 

3841 Li sirez de Chaaire , le sire <lu Caire ? Le 5848 Tanbmin , bruit de tambours, 
roman en prose, chap. XXXIII , p. 128 , dit ung 585 ° Frainte , fracas. 

grant roy de Turquie. 38 $ 3 Arainnes, trompelles d'airain. 
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Desi au prince sont venu , 
Ne sont mie por fol tenu , 

3865 Car il ne vont pas desr^e , 

Mais , le passet trestout sere , 
Tout arout^ devant s'en vont; 
Gilles de Cyn, el premier front, 
Sor I ceval que pas ne het , 

3870 Ens u pais millor ne set . 

Couvers estoit desi en terre ; 
Bien resambloit home de guerre. 
Li princes vint encontre lui ; 
Acote se sont ambedui , 

3875 Main a main issent d'Anthioce , 
Arreste sont sous une roce 
En une moult bele campeigne, 
Li bohordis a non la pleigne. 
Foi. 75 ro. Encor i vont esbanoiier 

3880 Soventez fois li chevalier, 

Por d&luire et por d^porter , 
Et quant il veulent bouhorder. 
Iluec se sont tout arreste 
Cil d'Anthioce la cite , 

3885 Et furent bien IIII millers , 
Que turcople que chevaliers , 
Sor lez cevax trestout monte. 
Bien sont garni et aprest^ 
De maintenir estor et guerre , 

3890 S'on lez voloit auques sorquerre. 
Iluec avoit I grant destroit, 
I pont bien lone et bien estroit ; 
N'estoit mie IIII piez l^s, 



5868 Desre'e, en desordre. 5870 U pour au, ou. 

5866 Passet trestout sere, marche, mesuree 5878 Bohordis, voirlerom. en prose, p. 128. 

et serree. 5890 Sorquerre , attaquer. 
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Li pans de fer est appeles. 
3895 L'aighe desous est molt profonde , 

Noife et orible en estoit Fonde , 

Rade et isnele , et tos courans 

Plus que ne fust oisiax 

Bien en estoit haute la rive. 
3900 Saciez de voir , nus hom qui vive , 

S'il caist la n'en ressoursist , 

En son vivant mais n'en issist. 

Molt par estoit fors cis trespas , 

Bien p^ussent tenir cest pas 
3905 X chevalier contre cent mile. f i. 75 *«, 

Cil de Calabre et de Sezille 

N'el p^ussent par force prendre 

Por qu'il se vosissent deffendre. 

Li princez tint par la main destre 
3910 Gille de Cyn li frans, h dous. 



Li dist que le pont passera 
S'il commande , savoir ira 
Quel gent se sont de la logte « 

3915 « Et voz, faitez vo gent rengie 
Et voz bataillez ordonner 
Et par loisir le pont passer. » 
Li princes dist : c Dont, alez tost, 
N'aiez cure d'estormir Tost 

3920 Mais sondes s'il ont ben gent ; 
Si repairiez isnelement. » 
Gilles 1'entent , si s'en fait liet ; 
Plus tost qu'il pot descent k piet , 
Apres lui mainnent son destrier; 

5898 Ce vers est trop court et n'a point de 5901 Ressoursist , repartit. 

rime. On le retablirait en mettant : 5903 Trespas, passage. 

5911 Manque un vers. 

Plus que ue fust oisiax volans. -A/U . , , 

3920 borvees, surveillez. 
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3925 N'i ot sergant ne escuier, 

Si compaignon autreleil font. 

Ls cevaus montent , si s'en vont , 

Vers Tost cevaucent tot I plain , 

Les petis galopiax sor frain. 
3930 Et li princez a fait passer 

Isnelement sans demorer 

C chevaliers trestoz de pris : 
Foi. 76 r». N'en veut de riens estre souspris. 

Cil cent iront Gillon aider 
3935 Moult em puet bien avoir mestier, 

C'uns rois s'estoit partis de 1'ost : 

Vers Antioce venoit tost 

A V c turs trestous armes. 

Gilles , li preus et li sen& , 
3940 Lez a coisis tout priraerains. 

cc Dehait , fait-il , li daarrains 

Devant iaus toz port le destrier. 

Ci na , fait-il , couars mestier , 

Alons cascuns le sien ferir , 
3945 Se nous poons de ces partir , 

A toz jors uiais en parleront 

Tout cil qu'il cest mescief saront. » 

Et dient chil : « Moult volentiers. » 

Car cascuns est de cuer entiers 
3950 Et embrasez du S l -Espir; 

Si n'avoit autre desir. 

Li rois trestout devant aloit 

Sor I ceval qui tost couroit. 

Couverts estoit d'un siglatum 
3955 A bendes d'or dusqu'au talon. 

Gilles de Cyn vers lui s'avance. 

5059 Au petit galop sur freiu. n'ont que faire ici... 

5941-42 Maudit soil celui que son cbeval 5954 Siglatum, vetement d'une eloffe pre- 

ameuera le dernier ; ies couards, les laches cieuse de TOrient. 
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Parmi le cors li met la lance , 

Si durement abatu la , 

Onques puissedi ne parla 
3960 Ne a pucele ne a dame : mi .tow 

A cent dyablez com ma at Tame. 

Cascuns le sien abatu a 1 

Si c'onques nus ne releva. 

Fors des fuerres traient lez brans 
3965 Gilles de Cyn li dous, li frans, 

Sez compeignons met devant lui. 

Or le deffenge Dix d'anui ! 

Car tropt pa rest grans li mescies. 

Gilles de Cyn est adrecies 
3970 A I Turc qui molt lost venoit ; 

Molt hautement li escrioit. 

Gilles de Cyn l'a si terxi 

Desi is dens l'a profendu. 

Apr&s celui en abat II II. 
3975 Si que nus d'iax ne s'ose embatre 

Desore lui, car trop doutoient 

Lez cols que doner li veoient ; 

Que deffendant s'en vont arriere. 

Gilles de Cyn , ce m'est aviere , 
3980 Sovent lor torne le destrier , 

Quant le voient no chevalier. 

Li cent qui le pont passe eurent 

Gille de Chyn molt tost sekeurenl. 

A esperons contre lui vont , 
3985 Grant lapide de Turs i font. 

5961 A cent dyablez,... c'est un soin que ne 5971 Li escrioit, le provoquail. 

neglige jamais le bon Gilles de Chin. II seuible 5975 L'a pourfendu jusqu'aux denls. 

avoir peur que le diable ne soil pas sur ses gardes 5977 Cols , coups, 

el oublie ses propres inter&s. 5981 ChevaVcr; le MS. : chevaliers. 

5965 Le MS. : Si conques ne releva, 5985 Lapide, destruction. 

5964 Brans ; le MS. : Bans. 
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Ni a celui le sien n'ocie , 
Foi. 77 k>. Tote la terre en est joncie 

Dez navres et dez abatus. 
Quant li princes lez a veus, 

3990 Plus tost que post , cele part va ; 
Tot a ceval le pont passa , 
Onques ne vost a pte descendre , 
Mais tanlost que cevaus puet rendre, 
Passe le pont sans nule dote , 

3995 Si que cil qui mort ne redoute. 
Gilles de Chyn le voit passer 
E dist qu'onques n'osa penser 
Uns chevaliers teil hardement 
Que cil a fait sien escient. 

4000 Li princez est a iaus venus 
Isnelement, lez saus menus, 
Ens iaus s'i fieri a abandon , 
Maint Turc i faitvuidier l'arfon, 
Maint en occist, maint en mehaigne, 

4005 Dez abatus jonce la plaigne. 
Gilles de Chyn esgard^ l'a , 
Plus tost quil pot cele part va 
Acompeignie se sont ensanle . 
Vis est que tote terre tranle 

4010 Pardesous iaus; toz lez ont mors, 
N'en escapa foiblez ne fors , 
Ne soit vu mors ou d&renciez ; 
Ou qu'il ne soit a mort jugiez ; 
*"oi. 77 *«. Dusquez tentes lez vont menant, 

4015 Li destrier vont par lost fuiant, 
Lor regnez trainent par lor piez. 
Li princez fu joians et liez ; 
Plus de cent trez ont abatus 

4001 Lez saus menus, au trot. 
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Et ddpeciez et derompus ; 
4020 Onquez ne furent relev^. 

Puis sont arriere retorn<5 , 

Tout souavet le petit pas 

Desi qu'il vinrent au trespas , 

Le pont passerent par loisir, 
4025 Bien orent fait tot lor plaisir. 

Li princez a garni le pout. 

A Antioce s'en revont , 

A son hosteil cascuns descent, 

Tout orent fait a lor talent, 
4030 Moult orent bien Tost estormie. 

Quant le rois a la noise oie , 

Demande ce que ces gens ont 

Qui par eel ost grant noise font. 

Et on li dist que mors estoit 
4035 Li turs qu'il onque plus amoit , 

Li plus preus et li plus sachans , 

Li rois de Perse li vaillans , 

Et plus de M turc a?euc lui. 

« H6\ las! fait— il , que grant anui ! 
4040 Puis qu'il est mors , n'ai chi que faire . » 

Toute s'ost fait arriere traire , m- 78 «*. 

Et s'erent bien ens en sa route 

XL mile turc sans doute ; 

Arriere tornent qui miex miex. 
4045 Por le roi i fu grans li diex 

Molt i laissent grant tresor, 

Hanas d'argent et copez d'or , 

Muls et mulez et grans somiers, 

Palefrois rices et destriers , 
4050 Dras de soie , tentez et tres , 

4022 Souavet, doucement. 4032 Ce que ; le MS. : a que. 

4028 Vers devenu cheville a force d'etre re- 4045 Diex, deuil. 

pele. 4046 Vers trop court : un grant tre'tor. 
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Qui tendu erent par lez pres. 
A ins nule riens n'i regarderent; 
Ainsi s'en fuient que il erent. 
A l'endemain issirent fors 

4055 Li princez et tous sez effors. 
Gilles de Cyn devant sen va, 
Tout premerains le pont passa ; 
Apr&s lui passerent HI cent 
Baceler, jone de jouvent, 

4060 Qui aloient por gaaigner , 

As tres des Turs traire et lancer; 
Mais n'i truevent home vivant , 
N'i ot remez petit ne grant. 
Et n'i troverent que lez cors 

4065 Des Turs, s'orent ocis et mors , 
Et le tr&or que dit vous ai, 
roi. 78 to. Qui fu laissiezen grant esmai 

Ne pas nombrer tout eel avoir; 
Gilles de Cyn le fait savoir 

4070 Au prince tout de maintenant, 
Qui molt s'en fait lie et joiant. 
Cele part vient isnelement, 
A pres lui fait venir sa gent, 
Desi as tr& ainc ne fina. 

4075 Gilles de Cin contre lui va , 
Moult tost li a dit et cont^ 
Que li Turc sont desbaret^ 
Et qu'il s'enfuient sans plus faire : 
Puis li a dit qu'il face traire 

4080 A sauvet^ eel grant avoir. 

Li princes fu de grant savoir. 
Onques d'iluec ne se parti 
Desi qu'il ot tout departi. 

4055 Que il; le MS. : qu'il. 4037 Tout; le MS. : IrouU 
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Cascun en fait don tier son gre. 
4085 En Antioce sont entre. 

Gilles a son hosleil sen va 

Et ntiit et jorse porpensa 

Que il porra dire ne faire. 

11 ne veut plus, por nul afaire , 
4090 Aveuc le prince demorer ; 

Ains sen veut partir et torner. 

De remanoir n'a nul talent 

Entre sez dens dist belement : 

« Cis est du mont li plus hardis, 
4095 II seus feroil plus c'autre X 

Chevalier d'armez ne feroient; 

Ja si bien ne s'en peneroient ; 

Cis tient asses a pais sa terre , 

Nus hom de char ne li fait guerre. 
4100 Puis que cil rois alez s'en est, 

Au remanoir n'a mil conquest, 

Ne je jamais en mon vivant 

Ne feroie d'armes itant 

Que je ai fait, el bien porroie 
4105 Abaissier, n'i amonleroie. » 

A Tendemain plus n'atarga ; 

Gilles de Cyn au prince ala ciu* prcmi «on»« <iu 

|irnice d'Atiliuclic, qui 



Fol. 79 r«. 



Prendre congie , c'aler s'en veut. 

Li princez Tot, formenl li deut, 
4110 Ne s'en est pas esleeciez, 

Ains est durement coureciez. 

Gilles de Cyn sovent acole, 

Cortoisement a lui parole ; 

Oianl trestoz , li dist en haut : 
4115 « Mesire Gilles. que voz faut? 

4088 Que il; le MS. : qu'H. 4107 Voir le roman en prose , p. 15*5. 

4101 Conquest, profit, avanlage a rester. 4109 Li deut; latin : dolet. 
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Se vous volez grant terre avoir , 
Vous en ar^s , et autre avoir 
Vous donrai , tant que vous vorres ; 
Mesire Gille , demoures 

4120 1 an a moi tant seulement; 
Demor^s-i par teil convent 
Fo1 79 v ° Que voz soiez sires o moi 

De quanques j'ai , en bone foy. 
Ja desor voz n'en est nus sire , 

4125 Ne veul estre miendre ne pire ; 
Faitez de tout a vo talent , 
Car je I'otrof molt bonement. » 
Gilles respont : « Ce ne puet estre , 
Ne veul avoir si hardi mestre 

4130 Que vous estez, en moie foy,- 



En moo vivant ne reraainray ; 

Mais. Hies compaignons voz lairay; 

Chevalier sont de grant valour. 
4135 Je vous pris d'iaus par bone amour, 

Car il sont moult de grant hauteche 

Et renommd de grant proeche. 

Sire , aveuc vous lez retenes ; 

Je m'en vois, a Diu remanes. >• 
4140 Li princes voit du retenir 

Ne porroit pas a cief venir , 

Por nule riens , ce li est viere , 

Por promesse ne por priere. 

A£rs le met de se joiaus , 
4145 Fiemax li done et pas aniaus, 

A ricez pierres precieuses : 



4118 Donrai ; le MS. ; donnerai. 4140 Du retenir, verbe devenu substantif 

4131 II manque un vers pour la rime. comme dans beaucoup d'aulrea endroila. 

4134 Chevalier; le MS. : et chevalier. 4144 Aer$ le met, le met en possesion. 
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Ne v&stez si glorieuses , 
Et une coupe de fin or, 
Que il avoit en son tr&or. 
4150 Dedens son cuer formeot le prise : **oi. so r o. 

Celi a Gilles de Cyn prise. 

Gillez de Cin pas ne s^jorne, 

D'iaus se depart et si s'en torne. 

Son lion o soi emmena , 
4155 Droit vers la mer s'acemina ; 

X homez ot de sa maisnie, 

N'i avoit plus de compeignie, 

Mais cil estoient bien arm^; 

Ne sevent mot , s'ont encontr^ 
4160 C escarrans tout a ceval GiIIes dc c,i,n ,ue ,lc$ 

volcurs qu'il trouve 

Lez I bosquet, el fons d'un val; *ur son i-hemm. 

Le cerain gaitent pour rober. 

Par iaus convint Gillon passer 

Gilles de Chyn lez a veus, 
4165 Tantost lez a aperceus, 

Dist a ses gens : « Or i perra , 

Ce sont larron que je voi la , 

Pour rober quitent le cemin , 

Ja troveront felon voisin. » 
4170 Gilles de Chyn qui pas n'es doute , 

Son harnas devant lui aroute, 

Vers iaus cevauce a grant esploit, 

Tant que il vint au grant destroit. Fo1 80 v °- 

Sa gent a fait passer avant, 
4175 Puis ne doute ne tant ne quant; 

Ains lor quert seure vivement, 

Et cil li vienent durement : 



4160 Escarrans; 1c roman en prose, cbap. row*, qui se lit ioi ndrae <]oekjue« vers plus 
XXXV, p. 137 , substtLue a ce mot cehii de lar- ba*. 
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Avoir cuident tout gaaignie. 
Mais il estoient engingnie. 
4180 Car le destroit orent perdu : 
Trop i estoient tart venu. 

Qui la veist Gillon comballre 

Ces Turs detrencher et abatre 

Destre et senestre lor quert seure, 
^S^£^! ,iB 4185 Sez lyons en meisme leure 

Lor i a XX Turs devoures, 
As piez et as dens deschires, 
Et des cevaus desi a XXX ; 
As Turs livre molt grant entente , 

4190 Forment a'iue son signor 

De vrai cuer et de bone amor; 
iic$tfra P1 »euinoit Mais poi dura , car tost fu mors. 

I Turc le fiert parmi le cors 
D'une lance bien aceree, 

4195 Devant Gilles en la meslee. 

Gille le voit, moult fu dolens; 
De lui venger ne fu pas lens. 
Gilles de Cin moult poi le prise , 
Fo1 - 8I *•• D'el Turc a luez la teste prise 

4200 Que mort le giete isnelement. 
De son lyon fu moult dolent 
Gilles de Cyn, mais ne por quant 
N'en voloit faire nul sanlant, 
Car on ne doit duel demener 

4205 De ce quon ne peut recouvrer. 

Vers iaux retorne moult sou vent, 
La mort de son lion lor vent. 



4178 Avoir; le MS. : a noir, inachevee. 

4185 Feist; le MS.: vist. Cette phrase est 4183 En meisme Veure , en meme temps. 
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Tous les a mors et desconfis, 

Dez C n : en escapa que six , 
4210 Et cil s'enfuient a desroi, 

Onques n'i at tenu conroi ; 

N'i a celui qui li deffenge 

Que tout a son voloir ne prenge. 

Gilles li preus et li hardis , 
4215 De lor cevax prist dusc'a X, 

Tous les millors qu'il pot coisir; 

Car il en avoit bon loisir. 

Puis cevaucent dusqu'a la mer. 

Gille de Cin li francs , li ber , 
4220 Une nef trueve a son talent, 

Entr<£s i est isnelement. 

Tout son harnas fait devant traire; 

N'i avoit mais c'un ancre a traire. 

Lez antaines erent amont, 
4225 Traient lor voile , si s'en vont. 

Ce me conta que j'eu ai dit 

Tiex qui ces aventures vit. 

XII jors furent pas sor mer , 

Ains qu'il peussent ariver. 
4230 A Brandis vinrrent I geudi , 

Entre vespres et mi&li. 

A terre est Gilles deseendus, 

A molt grant joie i est verms. 

Li maronnier forment l'amoient , 
4235 Petit et grant tout I'onneroient 

Por sa bonte , por sa hautece . 

Car molt estoit de grand proece. 

VIII jours toz plains fu en la vile, 

Et pelerrins plus de II mile. 



Gilles de Chin s'entbar- 

<|UC. 



Fol. 81 vo. 



II relaclic ;i Drindcs. 



4227 Le MS. : 

Et rex qui I'aventure rit. 



422S Pas , de passage. 
4232 Gilles; le MS. : Gille. 
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4240 Puis sont depart isnelement. 

ArrivreABciicvcnt. Tant ont erre ca Bonivent 

En sont venu par 1 mardi, 
Un poi par devant mtedi. 
En la viles est herbergtes. 
4245 Gilles de Cyn est adrcfetes 
A l'osteil dune veve dame : 
Une fille ot : en I roiame 
Ne covenist queiTe plus bele 

oiiies prend sous sa Se lie fust la damoisele : 

protection la fille du 

demicr .eigncur de 4250 Mais durement se d£mentoit: 

celte ville. 

Angoisseussement se plaignoit, 
Fo1, 82 ■*■ IN'avoit confort que de sa mere, 

Tout de novel fu mors sez frere. 
De Bonivent sires estoit, 

4255 Un siens onclez Ten emplaidoit. 
Tolir Ii veut sa ten&tre, 
Par force veut et par droiture; 
El ele estoit de foible effors , 
Et li sires fu fiers et fors. 

4260 Le jors estoit de la balaille: 

Ce saciez pour voir et sans faille , 
Ne puet avoir vers lui garant, 
Andoi demainent duel molt grant. 
Ne set, veut nus vers lui combattre. 

4265 Que lor veist lor paumes batre , 
Puins detordre, caviax tirer, 
L'une braire, laulre crier, 
Dur cuer eust s'il ne plorast. 
Ains que d'iluec se remuast, 

4270 Gillez de Cyn a demande 
Que ?ou ert; on li a cont^ 
Trestout Pafaire maintenant; 

4240 Sont depart, sont partis. 4266 Qaviax, cheveux. 
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Tout li client petit et grant 

Que c'est sez drois, raais par sa force 
4275 Sez oncles ainsi li efforce. 

Au desraigner est preserves, Foi. 82 *• 

Ja est en son ceval montes : 

Perdu ara par tans sa terre. 

Gilles entendi la roatere 
4280 Luez a sez armez demandees , 

Et on li a tost aportees. 

A son voloir isnelement. 

Tost est armez a son talent • 

Moult volen tiers, non a envis, 
4285 De totes armes, ce m'est vis, 

Qu'il convenoit a chevalier 

Por sa droiture desreigner. 

Puis a son ceval demande 

Et on li a tost arnen^ , 
4290 Cou vert de fer ens en la place. 



Gilles de Cin est sus montes , 

De combattre lous aprestds. 

Au justicier vint errament ; 
4295 Se li a dit moult bonement 

Que li chevaliers n'a droiture 

En ce qu'il claime : « Tot parjure 

L'en ferai, s'il en veut plus faire. » 

Quant il l'ol de teil afaire 
4300 Que il parloit si hautement , 

Oiant trestous Gille desmeot , 

Por nient se fait fier et estout. 

« Je doi, fait-il, avoir trestout, *"oi. m r*. 



4276 Desraigner, jugeraent , combat judi- 4294 Justicier, le juge du camp, 

ciaire. 4300 Que il; le MS. : qu'il. 

4291 II manque encore un vers pour la rime. 
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i\e la dame n'i a nul droit, 

4305 Ne ja n'ara en mil endroit... » 
coh.ii-.i juiiician-e. Gilles a dit au justicier : 

« Laissiez, vassal, vo manechier, 
Tout ce sui-je pres au deffendre. 
Por la dame sans plus atendre. » 

4310 Or lor fait les saints aporter. 
A pie dcscendent por jurer; 
Li chevaliers a tant jura , 
Gilles de Chyn tost Ten leva; 
Puis est venus a son destrier 

4313 Remonlds est par son estrier. 
Gilles de Cyn autretel fait , 
Puis n'i ot parole ne plait. 
A ins lor fait en le camp vuidier 
Lsnelement sans detryer. 

4320 Quant andoi furenl en la place, 
En lor a dit que cascuns face 
Au miex qu'il puet, et il si font; 
Comrnunaument ensanle vont. 

Li chevaliers, bien le requiert, 
4325 Gille de Cyn en l'escu fiert, 
f«i m v. Si durcment l'ante pe?oie , 

En plus de X troncons Tenvoie. 
Gille de Cyn r'a lui fivu 
A mont, en haut, par teil vertu, 
4330 Si durement abatu Fa 

Que li chevaliers se pasma 
Plus de V fois en 1 tenant. 
Trestout dient petit et grant : 



4307 Maucchier* menace, proprement voire 4318-20 En pour on. 

menacerj tin verbe pris subslanlivement. 1322 Font; le MS. : sonL 

4310 /4portcr;]cN$. : npostres.Yoy. i'lntrod. 
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« Or est la dame d&ivree 
4335 Bien a sa terre d^Iivr^e. » 

Gilles de Cyn a regarde 

Les gardes , si a demand^ 

S'il coovient plus faire ne dire. 

Et il li dient : « Nennil, sire, 
4340 Puisque son droit connut li a 

Li camps est vos et la dame a 

Sa terre; a pais toz jors tenrra, 

Grant gueredon vous en devra. » 

La dame a orisons estoit 
4345 Et la pucele qui prioit 

Bonement por le chevalier 

Que Dix le puest consillier. 

Quant on li dist tot a d^livre 

Que sa terre estoit delivre 
4350 Et que li a connut son droit 

Devant tout le pule orendroit, 

La pucele fu forment lie , 

A Gillon vienl toule escorcie 

A son osteil Ten a men<5 , 
4355 Moult ont grant joie d^men^ ; 

Inclement Font desarm^ , 

De teve iaue ont son vis lav£. 

Et nuit et jor grant joie font 

Tout en sa rile, si que il sont. 
4360 La pucele forment fu aise, 



4355 Delitree, rime sur un meme mot. 4553 Escorcie, propremenl ecorchee, b lessee 

4341 Fos, v6tre. au cceur. 

4349 Terre estoit, sans elision ponr lamesure. 4557 Thve iaue, eau tiede. Le mot teee n'est 

Peut-elre peut-on lire : pas dans Roquefort , qui donne cependant te'vor, 

tiedeur. 

Qae ». terre y e.toit delivre. ^ Q g . ^ {[ fof|< . ^ M g . #| . ^ f ^ 
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Son chevalier aeole et baise, 

Et moult voleotiers le baisast 

En la bouce, se ele osast. 

Ens en la ville sejorna 
4365 Gilles deux jors. ptais s'en ala. 

Vers le tornoi s'en veut aler, 

Car fonnent li plaist del' aler. 

S'en conquerna, s'il puet, le pris, 

Ains qu'il s'en voist en son pais. 
4370 Noveles armes a fait faire 

Gilles de Cyn en son repaire , 

Car il ne veut entrelaisser , 

Ce m'est avis, le tornoier. 

Mon do u comtesse de jy e j a contesse a demands 

Duras. 

Foi 84 vo. 4375 De Duras, on lui a cont^ 

Que morte estoit nx>velement; 

Ens en son cuer s'en fait dolent. 

Gilles le laissa esplonJe, 

Quant dut passer la mer salee. 
4380 De cest siecle s'est d^partie , 

Or l'ait Dix en sa compeignie ! 

Por s'ame fait canter et lire 

Messez plus que ne voz sai dire ; 

Que Dix le mele en paradis 
4385 Aveuc sez angles b^n&s ! 

Tonrno. de larbre dc Sifmor. a I'arbre de Loroir 

Loroir ou d Auxerre/ ^ ' 

Iluec aloit trestot por voir. 
S'avoient fait li chevalier 

4561 Ces moeurs sontd'une naivete* qui, pour 4386 Le roman en prose place ce tournoi a 

nous, passerait pour de l'indecence. Auxerre. Peut-^tre Varbre de Loroir est-il pris 

4366 Aler, rime sur un seul mot. pour Varbre de VAuxoir? Pins bas , le Lorrois in- 

4575 De Duras, enjambement remarquable, dique un canton ou pays, 

et ce n'est pas le seul. 4487 Aloit ; le MS. : avoit. 
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Un grant tornoiement crier , 
4390 Por teil convent e'on 1 doura 

Celui qut le pris ea ara , 

Cetui qui mix ferra de lance r 

I blanc ceval , par eonnissance ; 

Et si ara I esprevier r 
4395 Le tidmoignent li chevalier, foi.m^>. 

Et cil qui mix ferra d'espee 

Et de tranchon , en la meltee, 

Por ramembrance de s'aroie T 

Cil Tavera , n'i faurra mie. 

4400 Ansi fu K tornois plevis ; 

Gilles de Cin 7 ce m'est avis, 

A eel tornoi en est atez ; 

A cele fois est assambtes 

An gentil G^rart du Castel, 
4405 La compeigne sont de novel. 

Ensanle vont a eel tornoi 

Gerars et Gilles ambedoi ; 

XX compaignons aveuc iaus ont 

Qui de tFes-grant profeee sont. 
4410 As vespres vienent a premier* 

Ja i avoit moult chevalier 

Qui pres estoient de jouster. 

Gilles de Cin s'en vait armer , 

Si compeignon ens^ment 
4415 Arm^ se son* d^livrement. 

Gilles en est as rens veiuis 

4400 Plevis, caulionne* , engage, condition ne. faut-il lire apremier, approeher, ce qui cependanl 

4410 A premier; le MS. : a premier, venir a eat peu probable. 
premier est une expression analogue a celle-ci : 4411 Chevalier; le MS. : chevaliers. 

Gilles a darrains monta, v. 601 , mais Gilles el 4414 Vers Irop court : 

Gerard ne yenaient pas lea premiers , puitqne Et al compeignon ensement. 

tleja moult chevaliers les altendaienl; peut-6tre 
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Les petis galopiax menus ; 
En son poing tint une fort lance 
Fo1 83 ••• De quarlier, n'estoit pas de brance. 

4420 Li garcon crient : « Ware ! ware ! 
Signor, ci n'a Heche ne bare , 
Mais yigne avaut qui veut jouster. 
Isnelement sans demorer. » 
Uns chevaliers vint dautre part, 

4425 Qui de jouster estoit molt tart ; 
Le ceval point par grant vertu , 
Gille de Cyn fiert en I'escu ; 
En maint tron§on sa lance vole; 
Gilles de Cyn pas ne l'acole , 

4430 En haut le fiert desor I'escu , 
Du bon destrier l'a abatu. 
Berlaimont crie hautement , 
Par lez regnes le ceval prent , 
A un sien escuier le livre 

4435 Qui molt tost Ten a fait d&ivre ; 
As rens repaire les galos. 

Glllcs ab . a . l ire°° aKe " Gi,,es en a ,e premier Ios - 

Revenus estoit por jouster . 
N'avoit cure de s^jorner , 
4440 Chevalerie va querant. 

Uns chevaliers li vient devant : 
Gilles de Cyn le fiert de plain 

Nouvcau *ucct S j)e i' an i e r0 id e de sa main , 

Dez arsons li a fait vuidier. 
Fo1 86 "• 4445 Puis a saisi le bon destrier, 

III fois escrie Berlaimont, 
Apres lui tout li hiraut vont, 



4418-19 Lance de quartier, lance grosse et ni barriere. 
pcsanle. 4445 Vers fait . espece de cheville souvenl 

4421 Ci n'a Heche ne bare, ici il n*y a ni lice employee. 
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Berlaimont orient toutez pars. 

An$ois que li reus fust espars, 
4450 X cevaus Gillez gaaigua ; 

Onques sa lance ne brisa. 

Si compeiguon moult i jousterent 

Tout ensamble, si que il erent; 

Chevalier prendent et gaaignent , 
4455 De gaaignier pas ne se faigoeot. 

Gilles del fuerre trait Tesp^e, 

Premiers commence la uaellde 

Tout lez emmaine desconfis , 

Dusquez es vigoes lez ont mis ; 
4460 III chevaliers prist en la place, 

Cui qu'il soit bel ne cui que place ; 

Puis sont an iere retorne ; 

Le pris en ont Gille donne. 

A Jo^gni jurent la nuit , 
4465 A grant joie et a grant deduit. 

Que vous feroie lone aconte ? 

A Soissons jurent III J conte 

Qui ne furent as vespres mie ; 

Moult i jut grant chevalerie , 
4470 Si que je croi et cuit et pens , 

Plus en jurent de V c . 

Li menestreil as ostez vont «, 

Un et autre , si que il sont \ 

Dez vespres, vont Gillon donnant 
4475 Le pris trestout de maintenant. 



Gilles dc Chin va & Joi- 
gny el de la * Soissoas. 



Tournoi. 
Fol. 86 v«. 



4455 Si que il; le MS. : si qu*il. 

4459 Dusquez et vignes, cette circonttance 
temble indiquer que le tournoi a lieu pre* 
d'Auxerre, ville couDue pour see vignobles. 

4464 Joe'gni, Joigny , petite ville de Cham- 
pagne, a 5 lieues d'Auxerre, autre particularity 



en faveur de ce qu'on vient de dire. Voir le ro- 
man en prose , ch. XL, p. 153. 

4470 Pens, peuse. 

4471 Pius en jurent, le vers est Irop court : 
plus en x jurent, etc. 

4473 Si que il; le MS. : si qu'il. 
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Le comte dc Bar parie Li quens de Bar s'est aatis 

que Gilles de Chin A ,., , . . . 

sera vaiocu par Baa- K}U ll II aUTO pSS demaiD le pHS ." 

« Ains I'avera Baudous de Rains : 
Le pris Ten doins tout premerains. » 

4480 Uns meoestrez avant sali 
Que vers le conte s'aati 
Que ?ou ert mens, an$ois aura 
Gilles de Cin, et si metra 
Son palefroi contre X libres 

4485 Por qu'il soit haitiez et d&ivrei : 
De qou cascuns pleges dona. 
Li menestrex molt tost s'en va , 
A Jo^gnitrueve Gillon; 
Entre lui et son compeignon , 

4490 Monsignor Gerart du Casiel. 
La lor contoit I son nouvel 
Uns menestrex en la viele. 
Quant cil i Tint, Gilles l'apele; 
Li menestrex tout a cont£ 

4495 Trestout ainsi que a est^ 
Envers le conte l'arramie. 
F ° r 87 *•• Gilles respont : « £ou ert folie, 

Mais se tu pers ton palefroi 
Onqtiez n'en soiez en effroi , 

4500 Je te rendrai millor IJ tans : 
J a mar de ce seras doutans. » 
Li quens de Bar Baudot conta 
Le gagement que il fait a 
Tout ens^ment au m&iestrel. 

4505 Baudos respont : « Je n'i sai el , 
Ce poise moi, mais je ferai 



4476 S'est aatis y s'est vante avec une inten- 4482 Mens, menaonge. 

tion malveillante. 4496 L'arramie ,Y engagement. 

4478 Baudous, le roman en prose : Baudo. 
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Trestout au miex que je porai. » 

A l'endemain le matinee, 

Ains que la caurre fust levee , 
4510 Issent as cans por tornoier 

Trestout arm^ li chevalier. 

Gilles de Cin premiers i fu , 

Bien li ot mis el cors le fu 

Li menestrex qui li couta 
4515 L'aatine que il fait a ; 

Gilles de Cin fu bien arm& , 

L'escu au col , l'esp^e au lis , 

Sor Chare$on , I bon destrier. char^on. destrier de 

. i » • Gilles de Chin. 

As rens s en vient sans detner. 
4520 Li gar^on crient : Berlaimont ! 

Trestout et aval et araont. 

D'autre part vient tot primerains , 

Ce m'est avis , Baudos de Rains , 

Uns chevaliers fors et apers ; f i. 87 v«. 

4525 De sez armez fu bien couvers. 

De si loing que il s'entrevirent , 

Les bons cevax que pas ne tirent 

A esperon laissent aler ; 

Moult &ri bien cascuns son per , 
4530 Baudos le fiert sor son escu , 

De cuir a autre l'a fendu. 

Gilles de Cin le fiert en haut 

Desous la gorge, pas ne faut, 

Baudet de Rains abatu a , 
4535 Le ceval prent, si s'en torna , 

Baudos de Rains sali en pied , 

Moult fu dolans, ne fu pas l&s. 



4511 Chevalier; le MS. : chev alien, a notre lisle. In trod, au 2 - vol. de Ph. Mouskes 

4515 L'aatine, ledeft. et au t. I er du Cfievalier au Cygne. 

4518 Chare $ on, nom de couraier qui manque 4525 Baudos, plus haut Bondous. 
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Li quens de Bar i est venus , 
Qui fu dolans et irascus , 

4540 Son bon ceval li a presto ; 
Moult tost li a-on amend. 
Gillez de Cyn as rens revient , 
Une hante roide en sa main tient. 
Plus de II fbis Berlaimont crie , 

4545 Bien li souvient de l'arramie , 

Le ceval point de grant randon , 
Bien se requierent li baron , 
Cil doi ne portent nient le pais , 
Foi. 88 f. Baudos le fiert si que lez ais 

4550 De son escu a terre volent ; 

Cist ne se baisent ne n'acolent. 
Gilles de Cyn a lui teru , 
A descouvert Fa cons&i 
Desor le pis en la forcele; 

4555 Li cevax desous lui cancele , 
Fors dez argons le fait voler, 
II fois convint Baudot pasmer, 
Si que cuida que il fust mors. 
Gilles li hardis et li fors. 

4560 Le bon ceval laissier ne veut. 

Baudos de Rains forment se deut , 
Revenus est de pamisons , 
Puis l'emporterent a Soissons 
Et si ami et si parent, 

4565 Qui por lui furent moltdolent; 
Mais il n est mie trop bleciez. 
Li tornois est recommenciez 
Lues que on sent qu'il n'avoit mal. 
Gilles de Cin monte a ceval ; 



4553 Conteu , atleiut. 4565 Dolent, tout a Theure dolans. 

4554 Forcele, la poitriDe. 4568 Lues que, aussitdt que. 
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4570 Ferrant de Bar, que moult amoit, 
Que le jor gaaigni^ avoit, 
Trestot le jor sor lui jousta; 
Onquez ceval n'i remua. 
Mesire G^rars du Castel 

4575 Revint as reus tot de novel , 

Mais nus vers iaus lorner n'en ose , 
Tant soit hardis , por nule cose , 
Qui \k v&st Gillon combattre , 
Ces chevaliers prendre et abatre, 

4580 Souvent terir et trestourner, 
Cops re^oivre et cops donner. 
Chevaliers prent, cevax gaaigne, 
Ne cuidiez pas que il se faigne. 
Moult fist Gillez d'armez le jour. 

4585 Cil n'estoient pas a sejour 
Qui se d&fendent envers lui. 
Moult lor fait Gilles grant anui ; 
Tous les emmaine desconfis; 
Nus n'i estoit s£urs ne fis. 

4590 Lez piez lor lieve de la place, 

Cui qu'il soit bel ne cui qu'il place ; 
Dedens Soissons les metent tous. 
Gilles de Cin, ii frans, li dous, 
Qui tant par est d'armes espris , 

4595 Desor trestoz en a le pris. 

Tout li chevaliers qui la erent 
Le ceval et Tours li donerent; 
Une pucele li porta 
L'esprevier, et il le donna 



Ferrant de Bar. 



Fol. S8 V. 



Gilles recoil le prix du 
lournoi, qu'il parUge 
Mvec Gerard du Cl»a- 
tel. 



4570 Que, lisez qui. 

4579 Ces ;\e MS. ices the. 

4J58I Recohre el, sans elis. Recevoir fait le vers. 

4883 Que il; le MS. : queil. 

4691 Vers cheville. 



4597 Vours , il D*a pas ete parie plus haul de 
Vours parmi les prix proposes aux combattants , 
mais le roman en prose , p. 157 , dit : et y avoit 
ung moult riche pallefroy anblaus , ung ours el 
if ft esprevier... 
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4600 Monsignor Gerart du Castel. 

Sacies de voir , molt li fu beK 
Fo1 89 r ° Puis retora^rent a l'osteil ; 

Li hiraut et li menestreil 

Aprez iaus font joie molt grant, 
4605 Canchonetes et sons notant. 

Molt i donnent roncis et dras , 

Lie s'en departenl li hyras. 

En lor pais sont repairie 

Tuit ensanle, joiant et lie. 
4610 Par maint pais li cris s'en va 

Que Gilles de Cyn le pris a 

De tous , et si a conqueste 

Au tornoi ou il a est^ 

I ceval et I esprerier^ 
4615 Ains ne v&stez si manier, 

Present envoye par Gil- Y74. T a. «. 

les i $ on plrc. Lt I grant ours; en ceste voie 

Le oeval a son pere en voie. 

Et sez perez 1'a receu , 

Qui molt grant joie en a eu. 
4620 Et cil li a dit et cante 

Que le ceval ot amene 

Que il soit et joians et Jiez, 

Car «ez fix eat sains et haitiez , 

« Si revient de Jerusalem 
4625 Ou il a eu maint ahem* 

Si repaira par le Lorois 

Iluec fu criez I tornois , 
Foi. 89 r\ Gaaigniet i ot et perdu , 

De tous en a le pris iu 
4630 Gilles voz fix ; que voz diroie? 

4607 Hyras, herauts. 4628 Ahem, tourmenl ; au v. 4669 ahain. 

461 5 Veisiez ; le MS. : t oisles. 4626 Le Lorois , TAuxerrow ? voy . v. 4386. 
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Ce blanc ceval que voz envoie 
A gaaignie , s'en ot le pris ; 
Or s'en revient en cest pais, 
Si vous mande qu encontre dA6$ 
4635 Et vo hosteit li atorn&. » 

Quant a Cyn orent lez noveU*, Joi * * M / p A\\ ?0 nl c 

* J ■ rctour dc (lilies a Clun. 

Saciez que molt i furent beles, 

Et si furent forment plaisans 

As homez et as paisans , 
4640 Car d'un prodome, ce sav^s, 

Est uns pais reng^neres. 

Lor fist-on l'osteil atorner 

Molt rieetneot et conpaer, 

C'ainc n'i sot-on riens k reprendre , 
4645 Car bien i p&tssent deseendre 

Li troi conte por sejorner. 

Lors fait \ez chevaliers maoder 

De tout partout par te pais, 

Et les baus borgfois, ee m'est vie, l» hams bourgeois <i c 

4650 De Tornay ftst-on tous mander 

Por cofitre le baron aler. Foi 90 r ». 

Lors montferent li chevaKer, 

Li borgois et li escuier, 

Si vont eneontre le baron. 
4655 Mesire Gilles , qui pardon 

Ot este trestote sa vie , 

Avoit tant sa voie esploitie 

Qu'il est venu a S^-Aroant; Arrueed c ciii*«i«aM* 

_ , ji S«-.\mand. 

La se vrarrent entrencontran* , 
4660 La ot moh grant joie menee 
Dez iex matnte laraae ploree 

4639 Homez, vassaux. 4658 S'-Amand, petite ville celebre parson 

4655 Pardon , je crois qu'il fatit lire prodon, abbaye, cellc cTElnooe. 
prud'homme. Voy. t. 546CK 
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Por la joie c'avoient grant. 
A tant issent de S l -Amant , 
ArriYee a chin. A Cyn vinrrent la droite voie. 

4665 Je ne cuit que nus i mesvoie. 
Mesires Gillez descend i 
A l'dglise dont il parti 
Quant ala en Iherusalem 
Ou il a 6u raaint ahain : 
4670 S'a le Diu service escout^ 
Et a son capelain parle. 

Puis est venus a sa maison 
U ot de gent a grant f uison , 
Molt i ot clers et chevaliers , 

4675 Et molt borgois et escuiers , 
Fo1 *° *•• Et francez damez et puc&es 

Et des menestrex a vielez ; 
Et des hiraus et des gargons 
Est toute plaine la maisons. 

4680 Grant joie aloient demenant 
Lors vinrrent li vallet avant 
Qui dient com puet bien maignier. 
Dont lav£rent li chevalier ; 
De lor m£s ne voz fac devis, 

4685 Mais quant il se furent assis 
Trestout eurent ausi plenier 
Que s'on eust por I denier 
Ce que mestiers i fu le jor. 
joagieon. Apr&s mengier li jongl^or 

4690 Font grant joie et grant tabourie 
Dusquez a l'eure de compile , 
Que cascuns va a son osteil. 
Grant joie font li meoestreil , 

4665 Mesvoie , s'ecarte de la route , s'egare. 4669 Ahain , au v. 4625 ahem. 
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Car loud furent bonement ; 

4695 A lor voloir coram uo^ment , 
Seloac que cascuns ot renon , 
Si ot plus rice gueredon 
Dou re pa ire monsignor Gille, 
Qui n'estoit raie plains de guile , 

4700 Aids estoit moult biax chevaliers , 
Sages et cortois et en tiers. 
Sigoor, entendez ma raison. 
Puis le repaire de Gillon 
N'atarga mie lodgement 

4705 Que il ot I tornoiement , 

Ce m'est avis , a Pierron- Val : 
Dalez Antoing est en I val. 
La assamblerent li baron 
De cest paix tout environ , 

4710 Cil qui adonques tornioient 

Et qui d'armez se deduisoient. 
Flammenc i furent et Francois 
Et Hainuier et Avalois. 
Gilles de Cyn dist qu'il ira 

4715 Et que d'armez tant i fera , 
S'il puet, qu'il sera conneu 
A ciax qui pas ne Font vdu , 
Que il a la mer rapassee , 
Diex Ten laist faire sa pensde. 

4720 Au jor qu'il fu norames et pris 
S'asamblent li barou de pris 
Au tornoi, tot communaument. 
Mesire Gilles ensement 
I fu toz couvers de sez armes , 

4725 Not si slant dusques a Parmes , 



Fol. 91 r». 



Tournoi a Pierron- Val , 
pre* <T Antoing. 



Chevaliers flamanda , 
franfais, hainujers 
et at aloU. 



4708 Que il ; \e JUS. : gueil. 
4706 Pierron-Fal; le roman en prose, p. 161 : 
« en ling val aupres d'Anthoiog, que alors on 



nommoit Perronval. * Anjourd'bui Peronne ou 
Perronne. 

4725 Parmes, voir v. 4861. 
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Lui disime de eorapeignoas , 
Et cascun* fu de gran& renoms 
Fo1 91 **• De proece et de hardement ; 

Lors s'armerent commuaement. 
4730 Si vinrrent as rens, ce me sanle. 
Mesire Gilles tout ensamble 
A aaanle le tornoieroent. 

Le comte deLoos. Le ^^ ^ ^ voirepQent 

Encontra en son premier poindre , 

4735 A la terre le coovint joindre T 
Prison li a fait fiancher, 
Se li a rendu son destrier. 
Rice tornoi i ot le jar 
Veoir i peut-on maint ester, 

4740 Et maint cheyalier tr&xjeher, 
Et maint qui perdi son destrier, 
Et maint qui fiaoga prison. 
Mais ce saciez, signor baron , 
Que die toz ot Gillez le pria ; 

4745 . 

Gaaigni^ i a maint ceval. 
Lors se departent ti vassal , 
Car la rum molt lez encaucboit. 
Gilles, li preus, qui molt ?aloit 

4750 A proiet a maint ehevalier 
Co lui venissent herbreger. 
Si ennaena molt liement 
XV u plus, au mien escient, 
Qui molt furent bien ostele r 

4755 Car vin orent a grant pJente. 
Fo1 M *•■ Li escuier et li gargon 

4752 A asanle; le MS. : a sanle. 4744 Que ; le MS. : qui. 

4756 Prison fiancher, se reconnaitre pri- 4745 Manque un vers, 

sonnier. 
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Grant joie font en la maison. 

Quant tans fu , s'alerent coucher 

Jusqu'au demain a l'esclarier. 
4760 Mesire Giles se leva , 

A sez sergans lues demanda 

Se li mangers est encor fes, 

Et il dient que tous est pres. 

Lors fait lez chevaliers lever, 
4765 Au moustier vont por Diu orer ; 

Quant li services fu fin& , 

Mesire Gilles est retorn^s, 

A son osteil i ot grant feste , Feie, banquet. 

Maisnie avoit bele et honeste 
4770 Qui as chevaliers ont donn^ 

L'aighe, par grant humilite. 

Puis si s'assisent au mengier. 

Par matin vorront chevaucher 

En lor pais , car forte feste 
4775 Fu le jor ; si ne pot pas estre 

Li tornois, si se sont par tit. 

Gilles li preus cui Dix ait , 

Fu a Cyn ens en sa maison , 

lui furent si corapeignou. 

4780 A Chierve avoit une puc£le, 

DomisOBS Ot HOD, moult fu bele. D©»honi 4e Cbievrei. 

D'un chevalier estoit ptevie Fo1 92 v °- 

Mais bien jure n'en ara mie . 
Ne jamais jor en son vivant 
4785 N ara baron se tout avant 

N'en a Gille de Cin por voir ; 
N'autre baron ne Teut avoir , 

4772 Mengier; le MS. : mengie. Ydomison, Domision et Domition. 

4776 Si se sont partit; le MS. : sisont partiL 4782 Plevie, promise. 

4781 Domisons; le roman en prose, p. 165, 
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Ancois seroit nonne vetee 
Qui a d'autrui n'est marine. 
4790 Gilles de Cyn dire l'oy, 

Saciez que moult s'en esjoi. 
Plus tost qu'il puet cele part va. 
I chevaliers o soi mena ; 
Gaies se rend a chie- ^ Cierve en est Gillez venus, 

vres. " 

4795 Moult ricement fu rectus; 
La pucele li fait grant feste , 
Car moult estoit sage et honeste. 
Li pere moult grant joie a fait, 
Ce saciez-vous , tout entrefait. 

4800 Angois qu'il se partist de li , 

Proroessede mari.ge. Au loS SeS amis le pleVl 

Dedens I mois a espouser. 
Trestot entrefait, sans fausser. 

roL 93 **• Arriere est Gillez repaii ies 

4805 A Cyn revint joians et li£s. 
Molt ricement fu receus. 
A Chyn en est Gillez venus 
Cont^ a tout son errement 
Et a son pere et a sa gent. 
4810 Puis fait ses amis assambler, 
Quant termez fu del ^pouser ; 
cine, «pouse i« d«moi- 4 Chievre vont sans demouree , 

telle de Chievres. " 

A grant joie Fa espous^e. 
A Berlaimont portee Fa , 
4815 Gilles grant joie d&nena. 

Sez noces furent molt plenierez 
Gens i ot de maintes manieres , 
Chevaliers , serjans et puceles , 
M&iestreus, hyraus, damoiseles. 

4801 Ju lot te$ amis , du consentement de ses amis. 
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4820 Dont n'estoit pas li sieclez faus , 
Aids estoit sages et loiaus. 
Ainc ne Tint horn por demander 
Ne li donast sans demourer. 
Encore adont estoit larghece , 

4825 Cortoisie , honors et pro&ce ; 

Or est tous niens qui n'i raporte : 
Encontre lui clot-on la porte. 
Nus ne puet mais en cort entrer, 
S'il ne set son parrin nomer. 

4830 Rice mauvais, Dix voz tnaudie! 
Ne po^s estre sans en vie. 
Dehait fel en entors vilains , 
D'orgueil et d'avarisse plains ; 
Cil ne puent en pris mooter. 

4835 Jh&us les puist toz craventer. 



Elnge dn temps ]>as*e. 



Fol. 93 v« 



Apres cez noces , ce m'est vis 
Ke fu I grans tornois repris 
A G^rart-Sart , en une plaigne , 
En une moult large compaigne. 

4840 De chevaliers i ot plente , 

Ensi qu'on m'a dit et cont^ , 
De Flandrez et de Vermendois , 
De Poitau , de France , et d'Artois , 
Et de Hainau, et d'AIemaigne, 

4845 Et de Teraisse, et de Champaigne. 
Et s'i fu li dus de Louvaing , 
Qui n'estoit pas plains de sovaing, 
Li dus de Lembourch et sez gens , 
Qui moult estoit et frans et gens , 



Toitrnoi de Grlrarl*Sarl. 



Lc due de Louvuin. 



Le due de Limliour^. 



4826 Tout niens f est conaklere coname neant, 

comme rieo. N'i raporte; le MS. : n'i et raporte. 

4832 Cruelle malediction aces vi la ins re tors... 



4845 Teraisse , Thierache. 
4847 Sovaing j indolence. 
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LeconuedcDura*. 4850 Li quens de Duras , ce saciez, 

Qui de bien faire est afailies, 

Et bien X conte d'Avauterre, 

Qui mains amoieat pais que guerre. 

Giiles de Cin a tornoy fu , 
4855 Qui moult estoit de grant vertu , 
* logc d chi? c f rU du G^rars du Castel ayeuc lui , 

Qui n'estoit mie plains d'anui , 

An<jois estoit prex et vaillans , 
Foi 94 r.. Largez , cortois et despendans , 

4860 Cil doi furent corapaignon d'armes, 

N'avoit si prex dusques a Parmes. 

Trois jors dura li tornois grans 

De chevaliers gentius et frans; 

Perdu i ot et gaaignie , 
4865 Maint ceval mort et mehaignie, 

Maint chevalier navre et pris, 

Cascuns aloit querrant son pris. 

Maint escu frait et maint lance ; 

Cascuns a son pooir s'avance. 
4870 Que voz vorroit tot raconter, 

Anuis seroit del raconter , 

Qui gaaigna ne qui perdi, 

Qui tresbucher ne qui cai. 

Mais tant vos di, n'en dotez ja, 
4875 Que Gillez de Cyn le pris a 

De caploier et de jouster, 

Et de bien faire d'encontrer 

Et de tote chevalerie. 

Tout li mauvais en ont envie 
4880 Por sa bonte, por sa proice, 

Por sa biaute, por sa larguece. 

4838 Anqois , au conlraire. 4870 Que pour qui. 

4839 Despendans, sachant faire de ladepense 4871 Le tourooide Gerard Sart est omis dans 
a propos , genereux. le texte en prose. 

4861 Parmes, voir v. 4725. 
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Li dus de Louvaing Teu l'a 
La grant proice que fait a ; 
A lui en vient molt beiement , 
4885 Si li proie molt doucement 

Qu'il remaigoe de sa maisnie. 

Taut li losenge et tant li prie 

Que ii a kii a cr&ntl , r "» cs , $e "\ ct $' '■ ™ i9 

^ 7 du our de Brtibuut. 

Et li dus li a luez donn^ 
4890 Un bon ceval fort et d^livre 

Et II cens mars tot a delivre ; 

A son hosteil fait envoier 

Errament par son escuier , 

Dont il puet faire son voloir, 
4895 Se li feit sez gages r'avoir 

Que cest tornoi a despendus. 

Molt par est Gitles bien venus ; 

Gilles li preus et li senes 

A bon signer est arriv<fe ; 
4900 Aveuc lui li dus lemmena; 

Duscft Louvaing ainc ne fina , 

La ducoise en fist molt grant teste , 

Car molt estoit f ranee et hones te. 



Voirs est que Gautiers li Cordiers ^,^5 

4905 Traita Ja matiere premiers !J;; s n loire d " ri,,cs d " 

De mon signor Gille de Cyn , 

Mais il n'en fist mie la fin 

De lui ne de tote la some; 

Car la gloze dist et la some 
4910 Gilles de Cyn fu si parfais 

C'ainc par parole ne par fais 

Ne fu onquez en lui repris , 

Dont nus maus fus par lui repris. 

4888 Qme tf ; fe MS- : qu'il. 4909 Sine, rime «r le ntae mat. 

4904 Gautiers U Cordiers, voir Tin traduction. 4915 Repris, mdne obsemtm. 
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Fo! 93 r ' Signor, il avint a I jour 

4915 Que Gilles estoit a sejour 

A Chievre, droit en sa maison, 

Avec la bele Domison , 

Car il l'avoit de novel prise , 

Moult par est bele et bien aprise. 
4920 Cil qui ainc n'ot son cuer aver , 

Faisoit I jor son cief laver , 

Si que cele qui le lavoit 

De la lessive qu'ele avoit 

L'en avoit bien moitiet lav^ , 
4925 Et vous I mes tout abriev^. 
Le enr c Vin": 1 r n X l *>e par son droit signor li conle , 

aZ" k GiI,cs de Si li dist son message et conte 

Que li quens de Hainau li mande, 

Si que cil qui besoigne a grande, 
4930 Que il apres lui tost s'en viegne 

Et que la droite voie il tiegne 

Vers cele raarce de Braibant, 

Car li dus maine grant beubant, 

Qui en sa terre veut entrer 
4935 Et li quens vient a I'encontrer ; 

Angois qu'il pas entre en sa terre , 

Li vient encontre et soi requerre. 

Et por ce si voz mande et proie 

Que vos le siv^s tote voie , 
^oi 95 v. 4940 Car sans voz ne vorroit-il mie 

Vers lui commencier arramie 

Tant que il avoir vous peust 

Et si pres de lui vos seust. » 

Li valez en va , congi^ prent, 

4920 Aver, d'adversus , malicieux , mechant. 4927 Conte, rime sur un meme mot. 

4925 Et vous pour es vous, void. Mes , mes- 4931 // tiegne ; le MS. : et tiegne. 

sager. Abrie've , venu en hate. — Voir le roman 4941 Commencier; le MS. : commercier- 

en prose , ch. XL11I, p. 169. 4942 Que il; le MS. : qu'il. 
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4945 Et cil cui hardemens esprent 

Ne laissa pas laver son cief 

Car il ne veut c'a nul mescief 

Asamblast sez sirez sans lui ; 

Ains li tome molt a anui 
4950 De ce que il n'estoit montes , 

Que cil cui pro&ce et bont^s 

Ne laissa onquez au dessous , 

S'arme et monte , s'en va toz sous , 

Fors que ne sai quant escuier 
4955 Qui li menerent son destrier , 

Car il sist sor son palefroi. 

Sa feme estoit molt en effroi , 

Quant il pas layer ne se lait ; 

« Sire, fait-ele, c'est molt lait 
4960 De ce que n'estez pas lav^s , 

Se vous trop grant besoing n'avez , 

Bien p^ussiez encore atendre. » 

Et Gilles li a fait entendre 

Que il ne veut por nule paine 
4965 Falir son droit signor demaine. 

c< Dame , se on me par lavoit 

Et mez sirez mestier avoit 

De moi , ce seroit vilenie , 

Se je demeure et telonnie. Fol . ^ rt 

4970 Le raison or en avez 

Por coi j'en vois demi lav^s 

A tant s'en vait et congi^ prent, 

Que plus n'arreste ne atent ; 

4935 Sous, seul. a 303), le trouveredit: 

4951$ Qui ; le MS. : que. Puis monte en 1 sien palefoi , 

4933-56 Destrier , palefroi ; ce» deux especes Son ceral treienl dcrent soi. 

de monturesontdeja &e distinguees ; le destrier 4964 Que il; le MS. : qu'iL 

est le cheval de combat; le palefroi, celui de 4966 Par; le MS. : pas. Par later, achever 

route, la monture d'agrement. Plus haut (v. 302 de layer. 
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Mais ainc sitost yenir ne peut 
4975 Qu'a tant de gent que li quens eut 

Est assamblez as Braiben^ons. 

S'iert grans la noise et la tendons , 

Et moult crueus li poigneis, 

Et moult estous li capitis^ 
4980 Et portoit li uns Tautre a terre 

A l'encontrer et au requerre. 

Et non porquant li Braiben$on , 

Par estrif et par eonten^on , 

S'estoient mis en une rue , 
4985 Mais nus dez nos ne lez remue, 

Car il sont iluec enbronc&. 

S'a cascuos son glaive drecie 

Por deffendre et por retenir 

Ciaux qui seur iaus veulent venir. 
4990 Por quant aucuns des nos i vait 

Qui moult poi d&onnor i fait , 

Car por noieni brise sa lance 

Qui se met arriere et relance. 
Foi. oey. Si se r'embat dedans sa route. 

4995 Et cil qui nule riens ne doute 

A faire qui a honeur monte 

Vient a son ceval et s'i monte , 

Puis pent a son col son escu 

A cuer bardi et irascu. 
5000 Et puis prent son helme a cier, 

A cercle dor, berni d'achier, 

Et puis prent son gleve en sa main ; 

Bien sanle qu'il ait pris en main 

4985 Des noz, des ndtres 5 1e trouvere parle Et puis prent sob gleve, son helme acier. 
des Hainuyers comme de sea compatriotes. ji CJ ' er pourrait signifter avecjoie. 

4986 Enbroncie's,k convert. BOOl Berni, bruni? 
4990 Des nos, v. 49815. 5003 Main, voy. ▼. 5376. 
5000 A cier ? aeier , aigu ? le MS. : 
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Tous ciaux de la a desconfire , 
5005 Tous plains de maulalent et dire 

Escrie Berlaimont en haul , 

Le ceval broce qui li faut 

Parmi lez serjans, a droiture; 

N'onquez en plus grant aventure 
5010 Ne mist nus chevaliers son cors, 

Car li cevaux est grans et fors 

Et hardis , si n'arreste point promesses de gjucs de 

Et Gillez en l'escu se joint , 

Cui hardemens lient en destrece, 
5015 De cors et de ceval s'adrece 

Es plus espes parmi iaux tous 

Que fiers et hardis et estous 

En porte a terre plus de trois; 

Et cil fu de la mort destrois 
5020 Cui il de son glaive feri ; 

A teil chevalier af&ri 

Si fais cox et tes hardemens ; 

Et s'el voient totez lez gens 

Qui d'une part et d'autre estoient foi. 97 r«. 

5025 Qui a merveillez l'esgardoient, 

En queil maniere il se combat , 

L'un cope poing et l'autre abat , 

De l'esp^e que il a traite 

Fiert a plain cop et a retraite , 
5030 Le tierc si que il mot ne sone , 

Et le quart si que il l'estone, 

Et le quint si que il l'afole , 

Le siste que la teste en vole. 

Et cil li paient et redonent 
5035 Des caus tant que poi ne Testament , 

5021 Aferi, eoavint. 5035 Cans, plus haul cox. 

5030-52 Si que il; le MS. : si pi'iL 
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Si que durement est bleciez , 
ii est Lieise. Mais a lui est grans li meschiez , 

Car son ceval li ont tue 

Et a force Font remu£ 
5040 Fors de la rue et d'el mal pas , 

Ne porquent ii ne sen va pas. 

Ains prent I ceval, s'i remonte, 

Si cuide bien avoir grant honte 

De ce que desconfis n'es a , 
5045 1 glaive prent, puis rescria 

Berlaimont plus de II II fois. 

Ens se fiert ez plus grans effrois 

Qu'a grant merveille Tesgarderent 

Tuit li chevalier qui la erent; 
5050 Por le pas tenir descendu 
Foi. 97 *•. A lor glaivez Tont atendu 

De coi il font deffois et mur. 

Mais cil qui le cuer ot seur 

Et joli d'armez et hardi 
5055 Onquez ne s'en acouardi , 

Ne fist pas trop longe demeure 

Ains radrece et li lor keurt seure , 

Plus bruians c'uns alerions 

Et plus hardis que I lions, 
5060 De quanquez cevaux puet destendre ; 

Et cil sont prest de lui atendre 

Qui de lor glaives le re?oivent , 

Car bien sevent et aper$oivent 

Que par lui seront a mal mis. 
5065 N'ainc mais nus horns sez anemis 

Ne rechut si crueusement 

3040 Mal pas , roauvais pas , mauvais pas- le blason ; des alerions meublenl Pecu cles Mont- 
sage, morency. 

5052 Deffois et mur, defense et rempart. 5060 Autant que cheval peut courir. 

5058 AUrions, aiglon ; ce mot est reste dans 5865 Horns; le MS. : home. 
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Ne n'i vint si hardiement 

Por son cors tuer ne destruire ; 

Mais ancois que sez cevax muire, 
5070 Qui bien est en X lius navres , 

Lez a-il auques desevr^s 

Et d&aamez et despars , 

Et nequedent de toutes pars 

Li resont-il seure couru ; 
507*5 Onquez nus ne le secouru 

De sa gent, dont il valent pis ; 

Dez coutiaus le fierent el pis 

Et de glaivez parmi lez costez. 

Moult i &ist trov^ max ostez, 
5080 Car il i fust ocis et mors 

Se li haubers ne fust si fors , 

Li cors qui de riens ne s'esmaie , 

De grant cop qu'il ait ne de plaie. 

Et quant sez cevax le failli , 
5085 Maugrez iaus en piez resailli ; 

Puis traist le branc forbi d'achier 

Que cil qui ne sot manecier , 

Saisi I'escu par lez enarmez , 

Que cil qui plus veut faire d'armez 
5090 Qu'il n'avoit fait devant assez. 

Lors a tant de cox entassez , 

Desor lez biaumez c'ont es cies, 

Cassis lor en a depeciez 

Et £s cerv&lez enbatus , 
5095 Car tant par est grans sa vertus 

Et tant ot le cuer d'ire plain 

5071 IVsevrtt, divises. 3079 Max, mauvais. 

5072 Detaamez, honnis? Roquefort tire aas- 5088 Enarmez, anses ou courroies. 
tner du latin aeslimare. 5089 Faire; le MS. : fait. 

5073 Nequedent , ntanmoins. 5092 tit ties , en t£le. 

5074 Resont, iteralif dVfre. Voy. ▼. 5147. 
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Aroit plus grant meslre de biere 
Que de ce que il le refiere. 

5100 El il le rattt si mal mene 
Et tant cop feru et done 
C'a force arriere le reboutent ; 
Mais nequedent formeot le doutent 
Cil qui sez oox ont rectus ^ 
Fo1 98v ° 5105 Et sez grans hardemens veus. 

Et toute la bacelerie 
Le conte et la chevalerie 
S'esmerveillent trop durement 
Comment il puet si fakement 

5110 Durer sans nul secors daulrui. 
Li quens en ot ire et enui , 
*^e V 'IL^ ] l Sa. gent escrie a haute vois : 

Kr^-" «S:™ « *& ! chevalier couart revois , 

GiIlcsdeClm Et plain de mauvaiste, fait-il, 

5115 Car secourez le plus geotil 
Qui ainc pendist escu a col ; 
Trop estez or vilain et fol , 
Qui tant li avez seul laissie! » 
A tant poignent tout eslaissie, 

5120 Tout por Gillon de Cyn secourre ; 
Et cil de la relaissent corre 
A ciaus qui par de?a venoient. 
Entre le pas que il tenoient 
Lez ont hardiement requis. 

5125 Si que li no n'i ont conquis, 
Ce me sanle , a ceste envaie , 
Mais que Gillon ont fait aie, 



i>097 11 manque ici un vera pour la rime. coups a sea ennemis? 

15098 Meslre 7 pour mesiiert aorail plus besoin Sill Li quens ; le MS. : /*' quant. 

d'un cercueil que de recommencer a porter des SI 15 Couart revois, convaincus decouardise. 
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Tant qu'il a s'alarne reprise. 

A ceste besoigne a emprise 
5130 Dont it bien cuide a cief venrr 

Coiqu'il en doie avenir , 

Que ne puet trop grant empresure Fo1 - 90 •-■ 

Faire et penser a desmesure. 

Gilles s'est trais arriere a tant 
5135 Et cil s'en revont combatant 

Qui erent a I'estor Tenu. 

Mais Breben^on ont si tenu 

Lor destroit c'onquez n'en perdirent , 

Dont Hanuier moult s'esperdirent , 
5140 Quant tant ne se peurent prisier 

C'a force lez peussent brisier. 

Et Gillez, eui proece mainne, 

Avoit bien reprise s'alainne ; 

Si saat sor I ceval de pris 
5145 Puis si r'a glaive et escu pris 

Et hiaome de novel atour , 

Si se rest ferus en Pestour 

Plus hardiement que devant , 

Et plus profont et plus avant. 
5150 Et cil cui il venoit requerre 

Portent lui et ceval a terre 

Trop durement tout en I mont , 

Et sa gent crient Berlaimont! 

Tout entor lui au relever , 
5155 Que cil ne le puissent graver, 

Car en lui grant envie avoient 

De ce que si hardi le voient , 

Si preu et de si haut afaire , 



5141 Mriner, ce mot est de deux syHabes ; blir le mestire. 
mais au v. 640 on Ta suppose de trois pour rdta- Et brisie* ja mainte fence. 
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La chance du comhat 
lournc en faveur des 
llainujers. 



Fol. 100 i*. 



Les Hiohan<;ons plirnl 



Que I'oez li v&st d'armez faire, 

5160 Quant levez fu et redrtSeiez , 
Comment il est entri'aus ficiez 
Et fiert a destre et a sen est re. 
Bien erent la gent le due mestre 
De Testor quant il i parvint, 

5165 Mais onques puis ne lor avint. 
Si tost que Hanuyer le virent 
Enmi I'eslor, si s'enhardirent , 
C'ainc puis Breben^ons ne doterent, 
Mais tout adez avanl bouterent. 

5170 Et quant nus d'iaus vait a folie 
Giiles lez reprent et ralie , 
Et puis en Pestor se relance. 
Maint glaive fort et mainte lance 
A-on le jor sor lui briste 

5175 Que il n'a point granment prisie, 
Ne ne s'en ert point esmaiez, 
Ne porquent s'est-il molt plaiez, 
Mais la tres-grande volentez 
Dont il est si entalent&, 

5180 Fait tote la dolor remettre, 

Por son pris croistre et avant metre. 
Que voz iroie-je contant? 
II a rnene Breben$ons tant 
Qu'il n'ont deffense ne rados , 

5185 Ains s'en vont, si tornent le dos, 
Et cil qui plus i atendirent 
Bien poes croire qu'il perdirent. 
C a fait que Hanuier venoient 
A lor volente lez prendoient. 



5159 Que I'oez, que Fort? 
5175 £uet/;leMS.: qu'il. 
5177 Plaiez, couvert de blessures. 
5184 Rados, abri. 



5187 Perdirent, le roman en prose place cette 
bataille pre* de Hal. Cb. XLIV , p. 171. 

5188 C'dfait, a mesure, wallonisme. 
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5190 Gilles de Cin n arrest a mie , 
Qui emprise avoit l'arramie. 
Desor le cours avoit grand piaine. 
Sor une kemuigne lez maine , 
Et la li poingneis s'arreste. 

5195 Tex cuide deffeudre sa teste 
Iluequez, qui puis l'i laissa. 
Enmi iaus Gilles s'eslaissa 
Et livre son cors a martyre 
Por la kemuigne desconfire. 

5200 Tant cop dona et tant en prist, 

Mais tant fist ains qu'il s'en partist, 
Que la kemuigne desconfi. 
Si veul que vous saciez de fi 
Se ce fust mesire Gauvains, 

5205 Parcevaus ne mesire Yvains , 
Ne Charaheus ne Lancelos , 
Si ^ust-il assez de los 
Ilueques et donor conquise. 
Nez li dus si Ten aime et prise 

5210 Cui gent il a a mal menee , 
Et cui male pais est donee. 
Sans cri et sans noise et sans cache 
Et sans ce que on plus i face , 
Est tous li poigneis espres. 

5215 Si s'en retornent d'ambez pres. 



Allusions aux romans 
de la Table rondo. 



Fol. 100 v«». 



Le* deux armees se se- 
parent. 



511)3 Kemuigne, troupe compose de vilains , 
de gens de commune. 

5204 Gauvains, voir le Chevalier au Cygne , 
pp. xc et 57. II existeun romande Giglan,fils 
de messire G aura in. 

5205 Parcevaus, ib., p. 57. Yvains, ib., p. 38. 
Voy. Ylraiu allemand de Uartman von Aue et 
Yvain and Gavain , po€me en vieil anglais, pu- 
blie par Ritson. Englis, Specimens of earl, engU 
metr. rom. 1 , 28. 



5206 Charaheus ne Lancelos , ib. , page 58 . 
M. Hoffmann de Fallersleben a inaere dans la 
cinquieme partie de ses Horae Belgicae : EenSpel 
von Lantsloot van Denemerken ende sie scone 
Sandryn , pp. 1-44. 

5208 Le due de Brabant lui-raeme , qui avail 
eu quelque temps Gilles de Chin a sa suite . ne 
Ten aime et prise pas moins , quoiqu'il malmene 
ses gens. 

5214 Espres , le combat est fini. 
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Vers Louvaing s'en reva li dus , 
De ses homez qu'il a perdus 
Dont au cuer durement it poise; 
Et li Hanuier font grant noise 

5220 Desor gaaing que H departent , 
A grant joie d'ituec s'en partent. 
Li quens de Haina« grant jote ot , 
Et saciez can pkis tost qu'il pot , 
S'en vint a monsignor Gillon : 

5225 '« Ditez , fail-il , cuers de lion , 
Que tout le mont livrez estal , 
Cuidiea-voz avoir point de mal? 
Bien sai que navrea estez fort. » 
Gilles respont : « N'aie de mort , 

5230 Se Diu plaist, ne que j'encor sace, 



Qui aulrui n't lait ad&er, 

Car molt li deveroit peser, 

S'il avoit teil home perdu, 
5235 Que si cier s'ot le jor vendu; 

Mais je veul que voz ben saciez 

Que , quant li haubers fu sac&, 

S'^ust-tl tant plaiez et pointurez 
F °' 101 r*. Encors en ners et en jointures, 

5240 Qu'il seroit anuis del redire. 

f< Voz aurie grant mestre de mire , 

Fait li quens , Gille biaus amis. » 

Sez It bras li a au col mis, 

Doucement le baise et acole , 
5245 Oiant tous, dist line parole : 

5296 Livrtz estul, Hvrez balaille a tout le 3237 Sacwe, 6lej le* Wallous diwnt encore 

mondcv Vny. ▼. 2726. &aquer. 

3251 Manque le vera cerrespondant a eelni 3258 Poinlurez, potnttetj coups, d'estoc. 

qui precede. 8241 UtUre , pour mestier, comme plua 

$252 Adeter , toucher* haut. 
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« Amis , dist-il , Gille , biau frere , 
Phis sui sire que l'emperere , 
Quant en ma terre ai si preudome 
Que il a nul de si a Borne. 

5250 Ne sai que je plus voz pr&ente ; 
Mais tote ma terre et ma rente 
Autant que moi vous abandoins 
Et a tous jors m'amor voz doins , 
Car ben l'avez hui deservie ; 

5255 Si doit-on ben avoir envie 

De si predome et de sez fais , 
Car ben nous avez hui deffais 
Lez Brebengons et leur outrages 
Et lor pris et lor vasselagez. » 

5260 Molt avoit gens la ou li quens 
Dist ses parolez et sez buens 
A celui que molt prise et aime , 
Ami et compeignon le claim e. 
Puis a sez parolez laissiez 

5265 Et I mirez li a cerquiez. 

Totez sez plaiez ot restraintez 
Dont par le cors avoit de maintez. 
Puis s'en va a Chierve la nuit. 
Je ne cuit pas que il anuit 

5270 Sa feme , quant ele le voit. 
Si forment d&irre l'avoit 
Qu'ele avoit bien droit et raison. 
Gilles de Cin en sa maison 
S^jorna tant qu'il fu garis, 

5275 Et K dus est moult esmaris 



Elopes que le comte de 
Hainaut adrcsse a <iil- 
1«. 



Fol. 101 *•. 



Gilles rctourne A Cbi£- 
vrc*- 



£247 L'emperere ; le MS. : I'tmpere. 
5266 Ot ; le MS. : et. Rcstrmntei , pan- 
tees. 

5268 Puis s'en va a Chierve, le roman en 



prose, cfa. XLV, p. 178* lei c'est le comte de 
Hainaut qui fait transporter Gilles de JChin a 
Chieroes. 
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De ce que perdu ot sa gent , 
Mais bien dist que M mars d'argent 
Au grant pois vorroit avoir mis 
Se cil fust autant sez amis 
5280 Qui sa gent avoit fait la honte , 
Que il estoit amis au conte. 
Li dus qui est et frans et dous 
Dist I cortois mot , oiant tous 
Sez B rebellions , que il relraie : 
hioi picin «i« rom-toisie 5285 « Por droit noient, ce dist , s'esmaie 

rl« due de Rruhant. _ _, . 

D onnor de terre ne d avoir , 

Qui teil chevalier puet avoir. » 

Je vous ai conte que li dus . 

Qui sez homez avoit perdus, 
5290 Le bon Gilles de Cin prisa. 

Et li quens de Hainau pris a 
Foi.iosr*. Un parlement, au due, de pais 

N.gociations pour ia Por la guerre qui ne soit mais. 

paix. 

Au parlement en sont venu ; 
, 5295 Tant ont l'afaire maintenu 

Qu'il ont accord^e lor guerre, 
Si que pais est par mi la terre 
Et font crier au parlement. 
Toumoi a Saint-Troad. Errant I grant tornoiement 

5300 A Sainteron en Hesebaing, 

Par le gre le due de Louvaing , 
Qui venrra v&r tornoier, 
Sans armez , por esbanoier. 
A tant se partent , si s'en vont , 
5305 Le grant tornoi anoncie ont 

5284 Que il; le MS. : qu'il. Relraie, pro- 5294 Au parlement 9 voir lc roman en prose, 

nonce. ch. XLVI , p. 180. 

5286-88 On ne doit menager ni terres ni avoir 5300 Sainteron, le roman en prose, cb. XLVII, 

quand on pen I s*altacherun tel chevalier. p. 185. 
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En Hainau et en Ostrevaut 

Et dusquen France la-devant. 

Et quant Gilles de Cin I'oi, 

De la novele s'esjoi. 
5310 Car garis est et respassez , 

Ben avoit a V jors passeis. 

II et sez harnas s^jorna 

Dusc'au tornoi , puis s'atorna 

D'aler droit au tornoiement. 
5315 Vers Sainteron vient lament ciiiieswisamt-Trond. 



E vient en la place de lerre 

Ou Tuns devait l'autre requerre. 

Si fait son harnas tenir coi , 

Puis vait lacier en I recoi ; 
5320 Mais ains qu'il ^ust perlacte , 

Orent cil de la cevauchte 

Qui lor hiaumez laciez avoient ; 

Et por ce que maint de gent voient 

Per decha devers lez Francois y 
5325 Ont lor hiaumez laciez an^ois, 

Qu'il veulent ciax decha sor corre. 

Mais cil qui bien savoit secourre 

Sez compaignons et sez amis 

Et bien grever sez anemis, 
5330 Avoit ja son hauberc vestu. 

Moult a a grant orgueil tenu 

Ce qua desroi lez voit venir. 

II monte sans estrier tenir , 

Puis a mis son hiaume et lacie 

J5306 Et en Ostrevant ; le MS. : et Oitre- clit Roquefort, biens dont on s*est mi* en pos- 

vaut. session. 

'3510 Kcspass ez , retabli. i>353 Satis estrier tenir , au v. 193 le Irouverts 

331 1 Passeis ; le MS. : passer. Jit , clans le interne sens : 

3320 Perlncie\ acheve de lacer, de s'armer. GUIc , MUt aws dc $on eiUl . 

3329 . hiemis; le MS. : Anentis. Biens anentis, Onques a estrier n'en sot gre. 
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5335 Et son escu avant sae&. 

En son poitij^ tient une fori lance , 
Le ceval point et il li lance 
Parrai la carapeigne a droiture. 
Bien puet cit estre en a venture 
5340 Cui il premiers enconterra 
Ne que il a droit cop ferra. 
Fo1 I03 r0 Se li fix le due de Nimaie 

Le fiis du due d« Guei- Q u j premerains vint , ne s'esmaie , 

are veal se mesurer * ' ' 

■vwGiiiw de chin. Je cuit moult bien qu'il n'est pas sages, 

5345 Car il verra portans messages 

Et orra de celui noVelez 

Qui as prex fait vuidier lez selez. 

Li fix le due qui moult est biax 

Et prex et rices damoisiax , 
5350 De venir ne se targe mie. 

I keuvrecief ot que s'amie 

Li aVoit par amors dbn^ ; 

Au ceval a abandon^ 

Le frainc , por mix son pooir faire ; 
5355 Et , cil que bien savoit deffaire 

A I home sa bele emprise, 

S'en vient a volente esprise 

D'armez et de jolivet^. 

L'escu a d'el quente hurte. 
5360 Dez esperons au ceval donne 

Et li cevax bruit et randonne 

Que keurt si que a souhaidier ; 

Et cil qui ben se set aidier 

D'une lance , quant il le tient , 
5365 Vers son jousteor tot droit vient , 

15540 Enconterra pour encontrera, rencon- 5557-58 Volente esprise d'armez et de jolivete, 

trera , choquera. avec le desirde deployer sa bravoure et sa bonne 

15542 Li fix le due de Nimaie, le fils du due grace, 

de Nimegue ou de Gueldre. Le roman en prose 5559 D'el quente, de cole, a Tangle au coin. 

ii'oii parle pas. 5561 Randonne , galope? 
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Comme s'il &jst devise, 

Et li fix le due l'a vise, 

Qui vers lui se fait irascu. 

Desor la bouele de I'escu r.,i. l03 ^° • 

5370 Le fieri, si qu'il le fausse $t feint, 

Ne cuirs ne ais ne le deffent. 

Mais a taot mie ne s'en part 

Gi lies qui ,vint de i'autre part, 

En cui nule frontez ne faut. 
5375 Tot droit vise , s'el feri haut 

Tres parxni son escu de, plain, 

De l'ante qu'il tint en sa main , 

Si contre en passe tons li fers; 

Se ne fust, li fors de.haubers, 
5380 Molt l'eu$t de eel cop &(khi<5, 

Ne porquant Ta-il trel>uschie 

Dou ceval , cui touz est couvers , 

Si Jai dement a terre en vers , 

C'au percfl'ir jus del ceval cuics reaver * e i. chr- 

5385 En va la teste coqtreyal G W >u\ r ,. 

Laidement , et li. pie amont. 

Gilles escrie : Berlaimont! 

A I chevalier qu'il enconjtre 

De cors et de ceval , l'encontre , 
5390 Que cius, cui hardemens angoisse, 

Sor son escu sa lance frojsse 

Si durement que il Taba, 

Ceval et chevalier tout plat. 

De cez II a-il pais sans faille; 
5395 Puis vient ,a la grosse bataille , 

Onquez cevaus puet de randon. 

Del cors , de ceval , de tron?on 

A si cevaucie et hurle, 

5569 Desor la boucle de I'escu, voy. v. 1006. comme substantia 

5384 Percoir, chute complete j infinitif pris 5396 Onquez, \e sens voudrait quanquez. 
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C'un en a a terre porle , 
5400 Dont main! prodom forment le prise. 

A eel cop son tron^on par brise ; 

Et Aleraant Font acuelli 

Et si durement recueilli 

Et en maint liu feru de lance 
5405 Que sa vie ert en grant balance. 
La vie de GHics est ea Se Dix par sa pil^ n'en pense : 

Mais il vorra mettre a deffense 

Lui ains qui em perde Ferrant; 

Puis met main a I'espee errant , 
5410 Si s'afice sor lez estriers; 

Hardis et coragex et fiers , 

Lor queurt seure droit et avant. 

£s plus espes qu'il va trovant , 

De l'espee a iaus luite et tence , 
5415 Escus fent et hiaumez d^trence, 

Et quant sez cox petis li sainble, 

D'esp^e et de poing fiert ensamble 

Si grant cop que tout en fremissent 

Qui contre sez cox escremissent , 
5420 Qu'a peu qu'il n'es done mortex ; 

S'en i a-il assez de tex 
Foi. to4 v. Qui s'en vont et place li wident ; 

Qu'il s'en esmerveillent et cuident 

Que ne soit mie home qui muire, 
5425 Mais tempeste por gent destruire. 

Quant il, por sacier ne por batre, 

Nel pueent dou ceval abatrc. 
uiason de Giiies. Ne por quant son escu vairi^ 

Li ont-il si mal atirie 

15400 PiWof?t;leMS. : pardon. Voy. v. 46-515. 5424 Muire, crie, mugisse. 

5408 Ferrant, son cheval de bataille. 5426 Sacier ; le MS. : saciez. Por sacier, quoi- 

5413 Es; le MS. : EL qu'on le tire.... 

5414 Luite, lutte. 5428 Vairie , blasonne derail*. 
5419 Escremissent,se dependent; delkescrime. 5429 Atirie, ajuste. 
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5430 Et si dfoope et fendu 

Qu'il n en a a son col peud u 

Nule riens qui a contre face. 

Li dus estoit en cele place 

Qui a merveillez l'ezgardoit 
5435 Et por sa bonle li gardoit 

Le frainc de son ceval si bien 

Qu'on ne Ten puet mener por rien. 

Puis a dit a I sien serjant : 

« Va tost, si me di a lor gent 
5440 Qu'il vignent aidier le lion 

Que on dist monsignor Giilon , 

Car bien sevent li plus et tout 

Qu'il est lions darmez partout. » 

Maufez les fait la tant tenir 
5445 Qu'al tornoy ne sevent venir , 

Ou il n'osent ou il ne veulent , 

De lor signor petit se deulent. 

Li vallez a ciaus de la point , 

Son message dist ben a point 
5450 Tout de par le due de Louvaing. 

Es vous Havel de Ki^veraing »'*ci .icKuvr.io. 

Sor son ceval toz acesraez , 

Qui au primez estoit arm& 

Et trestout si compaignon autre; 
5455 Si s'escrie, lance sor fautre, 

Berlaimont! a tous ciaus qui viennent. 

A ciaus de Nimaie qui tienent 

Lor signor, se sont arreste 

Et li autre sont arout^ , 
5460 Hanuier, Flamenc et Francois 

Et Borguignon et Champenois. 

Molt fu li tornois de grant pris , 

5441 Que on ; le MS. : qu'on. 5451 Et pout; le MS. : et vous. — Havel de 

5444 Maufez. Tesprit malin, le (liable. Kie'teraing , voir v. 417. 
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Mais ce saciez trestot v le pris 

Gille* ol.lient encore Ie Misent treStOUt SOr GlIlOD , 

pi i\ du tournoi. 

5465 De Chyn le nobUe baron , 
Qui tant a fait ehevalerie. 
Lifqueos a la parole oie; 
Saciez de si , molt li fu bel , 
Car il amoit le damoisel. 

5470 A tant ont le tornoi laissi^; 
Gille de Cyn n'ont pas laissie 
Que il n'ait le pris, ce me sanle, 
Le conte et le due tot ensanle. 
Dont a'en partent \l chevalier 

5475 Quii gaagniet ot ; si \e tint chier 
Foi. ioj v«. Li dus de Lou vain qui revele. 

Icele nuitjut a Broussele 
Et aveuc lui sa compeigoie 
Qui bien dut estre resoigoie. 

5480 Au oaatinet, ce m'estavis, 
Torna cascuns en son, pais. 
Giiies va a Lonvain .«- Li dus de Louvain ;a naene 

Fuer la duchessc de . rrii i i 

urahani. Monsignor union ledoute 

A Louvain veotr- la ducoise, 
5485 Que il a trouve moult corioise. 
De Gille de Gyn fait grant feste, 
Car ele estoit prex et honeste. 
Gilles de Cyn i sejoraa 
Tant que lui plot ,, puis s'en torna 
Reiour i Berbimoni. 5490 A Bei lainaont ; s'i a trou\ee 

Sa feme, qifil ot espousee, 
Qui le regut a moult grant joie. 
Ensamble furent a grant joie 
Une piece moult longement. 

5470 Laistie, rime sur un seul mot. 5483 i Le doxtte; le MS. : de dottle. 

5472 Que il; le MS. : qu'il. 5485 Que il; le MS. : qu'il. 

5476 Qui revile, qui serejouit. 5495 Joie, rime sur un meme mot. 

5477 Broussele, le roman eu prose, p. 192. 
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5495 Ainc entr iax Ii not tnauUlent. 
Oirs orent, ce dist ii escris , 
Mais n'i ot nul de si grand pris. 
E! Diex! o puest-on trouver 
Chevalier, qui tant peust pener 

5500 De tres-bonez chevalei ies , 
Ne qui tant ^ust cortoisies 
Que ent Gille de Cyn menibrde , 
Qui tant bel cop feri d'esp^e ? 

Ainsi Giile de Cyn ouvra r 

5505 Tote sa vie se p^na 

De son pris querre et amonter 
Et de sez amis honor er. 
Quant fortune, qui ne repose, 
Li vint devant a la forelose ; 

5510 Si l'embati en enfert^, 

Onques puis sez cors n'ot sante. 
Savons oi dire por voir 
Chiaus qui le durent bien savoir 
Que il fu a Rollecourt mors 

5515 D'une lance qu'il ot u cors 
Ferue a une grant mell^e, 
U il dona mainte col^e. 
Si vous disons tout de chertain 
Que soz le marbre, a SMkullain, 

5520 La gist li cors du poigneor , 

Qui d^parti maint grant eslor. 
Tout droit devant le crucifis 
Fu a grant duel en terre mis. 



Fol. 106 i*. 



L'age dcs infirm iti's vient 
pour Gilles de Chin. 



II meurl ;'i Kouromt. 



Ou l'cutorre ;i S ! Gui> 
Jain. 



5498 Vers trop court. Puest et au vers sui- 
vant peust. Peust suffirait ici a la mesure. 

5502 Membre'e , personnifiees , faisant partie 
de lni-m£me? remcmorees? 

5510 Kvferte, infirmite. 



5515 Chiaus ; le MS. : et hiaux. 

5514 Que il; le MS. ; qu'il. RollecnuH, Rou- 
court, en Ostrevant. 

5519 Sainl-Guillain, I'abbayede S*-Guislain, 
en Hainaut. 
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Encor doivent li anchissor 
3525 Le liu porter plus grant honor, 
Car li mieudrez d'iaus y habite 
E s'est li S* de grant m^rite. 

Galtiers de Tornai chi define 

La canchon qui est vraie et fine, 
5530 C'onquez n'i ajousta tnenchoigne , 

Bourde ne fable ne aloigne , 

La u il le puest oster. 

Por ce s'entremist du trouver 

Qu'il voloit faire grant honnor 
5535 Le cors du raillor poigneor 

Qui onquez fust en terre mis , 

Au jor qu'il fu de raillor pris. 

Gau tiers de Tornay por ce prie 

Chiaus qui la canchon ont oie 
5540 Qu'a Diu proient que vrai pardon 

Face et a lui et a Gillon 

Et tous nous raece em paradis 

Aveuc sez anglez beneys. Amen. 

oJj24 -Inchissor, anciens. JS552 Puest ; ailleurs pe'uxl et peust. 

'J351 Alotgne, allonge. 5559 Chiaus ;\e MS. : Et hiaus. 

EXPLICIT. 

Lan M client et XXXVH, iij jours devant le mi-aoust l , trespassa tnessires Gilles de Chyn 
et gist en TabbHe monsigneur saint Guilluin, devant le cruce/is et i fail-on son obijt iij jours 
devant le mi-aoust molt trte-hautement. 1571. 

€ecript par moi eire Robert De Ijanin , et ct par le commanbemcnt be raoiiftetflneur 
3an JJclet, abbe be Saint~3lubert en Cambrag. 

1 L'an M cheat et XXXF'/I. Le roman en prose : le Hi' jour d'aoust I'an mille et XXXVII apres la Pas- 
sion ; ce qui fait tine difference d'un siecle. 



Digitized by 



Google 



NOTES. 



Page 4, vers 58, Gaussoin dOisy. 

Le P. Delewarde raconte Fanecdote que nous avons rapportee sur ce chevalier autrement que 
ne le fait Giselbert , dont il n'a pas bien saisi le sens. Voici ses paroles : « II faut remarquer par 
» ce qui a 6t6 dit ci-dessus, que l'illustre famille d'Oisy est passed dans celle d'Avesnes en la per- 
» sonne de Gossuin , fils d'Yde d'Avesnes , he>itiere de son frere Thierri I er . Gossuin , outre Fhu- 
» raeur fiere des seigneurs d'Avesnes, en avait toute la bravoure et la grandeur d'ame, ce qui 
» pa rait par la suite de sa vie; car, apres avoir releve\ Tan 1096, toutes ses terres du comte 
» Baudouin, fils de Richilde, il fortifia la ville d'Avesnes contre la volonte* du comte, son sei- 
o gneur, qui, s'apercevant de Fesprit d'ind£pendance de Gossuin , leva une grande arme'e pour 
» Fobliger a se d&ister de son entreprise et a d^truire les fortifications commences. Ce sei- 
» gneur vassal, bien loin d'ob&r, eut la hardiesse d'aller a la rencontre de son souverain, de 
» se camper sur la Sambre et d'en venir a un combat qui dura deux jours, sans que Tun eut 
» Fa vantage sur Fautre : Gossuin fut battu le troisieme jour, fait prisonnier et renferme" dans 
» le chateau de Mons, ou il eut V insolence de se faire raser la barbe, en mepris de ses ennemis. 
» ( Delewarde a pris ce chatiment pour une bravade audacieuse ). Enfin, ayant fait sa paix aver 
» le comte, il obtint la permission de fortifier Avesnes; mais ensuite Dieu lui accorda la grace 
» de se convertir ; il fit le voyage de la Terre-Sainte, d'ou e*tant revenu plus trai table et de meil- 
» leure conduite , il se fit moine a Liessies, ou il mo unit et fut enterre* aupres de son oncle, dans 
» le chapitre. » Hist, generate du Hainaut; Mons, 1798, in-12, t. II, pp. 471-72. 

Page 36, vers 960 : 

Cui qu'il soil Vart, ne cui qiTil face. 
Le vers 1210, ainsi qu'on Fa fait remarquer p. 46, est le correctif de celui-ci : 
Qui qu'il soit Yait , ni qui qu'il place ( ou face ). 

Page 16, vers 310, giglez 



« J'ignore tout a fait ce que pouvaient 6tre la gigue, Yenmorache et le mkamon. Guillaume 

» de Machault estle seul auteur qui fasse mention des deux premiers » Quoiquil ny ait que 

25 
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190 NOTES. 

les ignorants qui sachent tout, et qu un aveu tel que celui-ci fasse honneur a la modestie d'une 
personne instruite, il 6tonne n£anmoins dans la bouche d'un homme aussi verse dans Tarch^o- 
logie musicale que M. Bottle de Toulmont. Nous avons vu sur le v. 310 que Guillaume de 
Machault n est pas le seul 6crivain qui parle de la gigue , loin de la , et qu'il 6tait possible d'in- 
diquer, au moins d'une mani&re g6n6rale, la nature de cet instrument, puisquele Dante en fait 
un instrument a cor des. — Dissertation sur les instruments de musique employe's au moyen age; 
par M. Bottle de Toulmont. (Mem. de la Socittd roy. des antiq. de France, nouv. s£rie, t. VII, 
1844, p. 152.) 



Page H8, vers 3384 , <r^,tente. 

El treo, en espagnol, 6tait une voile carr£e dont on ne se servait que lorsqu'il faisait mauvais 
temps pour courir. M. F. de Navarrete , Relations des quatre voyages entrepris par Ch. Colomb. 
Paris, 1828, II, 40. 
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ADDITION. 



Le Chevalier au Lion et Gilles de Chin (voir Y Introduction, p. xxxvm). 

Nous avons rapproche* Gilles de Chin du Chevalier au Lion; il est bon cependant de montrer 
que Fun des Episodes du poeme de Gautier de Tournay semble emprunt£ a Chrestien de 
Troyes; dans le roman de ce trouvere, Yvain trouve un lion aux prises avec un £norme ser- 
pent; il tue le serpent; le lion s'atlache a lui par reconnaissance , et ne le quitte plus : 

Si qu'il li comanca a fa ire 
Semblant que a lui se rendoit ; 
Et ses pies joins li estendoit, 
Envers terre incline sa cbiere . 
S'estut sur les deux pie* derriere , 
Et puis si se rajenoilloit , 
Et tote sa face moilloit 
De larmes , etc. 

Ginguen6 a remarqu6 que le Pulci avait pr6t6 la meme aventure a Renaud , au chant IV du 
Morgante Maggiore. — HisU lilt, dltalie, t. IV, p. 220. 
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